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a . ÎÎI^TOIRÎE 

pouvoîent nous empêcher de la^perdl». 
'Uiie fqiWe lueur a paru : nos., pas font 
•devenus moins timides. Piufîeurs objets 
oat à la fois^ frappé nos regards; nous 
•îes avons grouppés, noqs leur avons 
(Jpnné de Teffet , en diflîpant le mer- 
tveilleux qui .ofFufquoit la vérité , & 
«qui la défiguroit fans^ çefle. Enfin, le 
grand jour de Thiftoire luit ; notre 
marche eft libre , la vérité éclaire les 
-objets.: 1^ mervpjUe.ux. qui- fait, le 
•charme de la poéfie & le défef^oir 
<le rhiftorifn , a difparu. 

, Quoi ! dira-t-on , le merveïlleux a 
dîfparu! Queft donc la défenfe des 
'^recs contre 1^ Perfes ? Reconnoît-oa 
1^ vérité dapç. cette multitude innom- 
brable d' Alîatiques , qui, femblables 
à*- une nation qui s'expatrie, plutôt 
cu'à une armée qui vole à la conquête 
d'un pays , affament les contrées ^ 
'defsèchent les fleuves, portât partout 
la terreur & la mort ? 

Ce difcours fuppofe tme profonde 
Ignorance de l'antiquité. Nous voyons 
rEiirqpe partagée en petites domina-^ 
tions , & nous avons peine à croirq 
^ux grande^ armées : nous voyonsiine 
foible population , celle (ie Fantiquito 
Do^s étonnç : tioasi voyons 4es mercé^ 
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tlàîres défendre la patrie , êc les effets 
du patriotifine nous paroîflent in- 
croyables. Ouvrons les annales du 
monde; elles nous offriront, dans la 
haute antiquité , de nombreufes armées , 
même chez des nations dont le fol 
avoir peu d'étendue , mais que Tagrî^ 
trulture vîvifioit , de dont les moeurs 
fevorifoient la population. Celles que 
les Rois de Perfe vinrent enfevelir 
dans la Grèce , traînoient , il eft vrai , 
après elles un luxe énorme ; Texpédîtion 
étoît éloignée de là capitale : mais ce 
vafte Empire s'étendoit jufqu'à la mer 
qui baignôit la Grèce; les magafins. 
deftinés^ à les faire fubfifter , étoieriC 
formés dans le royaume ; le rendez- 
vous des troupes nétoit pas éloigné 
du théâtre de la guerre. Domihateurs. 
d'une multitude de fertiles provinces ,. 
les Rois de Perfe jouiflbient de ri-» 
chefles immenfes. La colère , plus que^ 
la raifon d'Etat , les portoit à combattre 
les Grecs , & la paflîon ne calculôi 
point. Ils ne foupçonnoient pas qu'ils, 
travailloiént à leur ruine , en cher- 
chant à domter des ennemis qu'ils ne 
favoîent point apprécier , & qui peut- 
être» eux-mêmes ignoroient.ce qu'iîir 
Valoient^ 
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Non , fans douce y de cous les peAipIet 
«que nous connoifFons , il n*en elt aucun 
capable de la réfiftance que fîrenc les 
<?recs. Commenc ne pas la regarder 
comme une chimère ? Saic-on ce qu'eu 
riiomrae guide par la libercë , animé 
par l'amour de la pacrie ? Le citoyen 
qui la préfère à la vie même » trouve-c-il 
rien à redoucer ? Sans cec amour , fans 
la libercé qui le produifoic , jamais la 
'Grèce n'eue faic les prodiges qui , pour 
cèrcains elprîts, mctcenc cctce parcîe 
de fou hiftoire au rang des jrables. 
Lui feul fît remporcer aux Grecs, les 
vidoires les plus mémorables , & les 
fauva de la tyrannie. 

Convaincus de leur fupérîorîcé , les 
Grecs ne furent pas feuleraenc braves ; 
une même commocion ébranU les. 
efprits : toiïc f<ic grand dans la 
Grèce, Le feu du génie s'alluma » 
Tembrafement devînt général ; cous les 
arcs prirent un eflbrc fublîme : les 
Grecs n'éioienc plus des hommes. Bien- 
tôt , rempli des plus féduîfances pro- 
dudions , leur pays ofFrîc le fpedacle 
^dé ces. demeures enchancées, où leur 
imagîiiation plaçoic les héros après 
leur more 
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Les Ioniens» les Ëoliens, lesCariens situadoade- 
& les autres nations des côtes deTAfie- l'Afic- Mi- 
Mineure, formoient un peuple nonit-"^*"^* 
breux, qui, plus de 400 ans après foa 
établiilement dans ces délicieufes con« 
trées , jouîflbît encore de fcs loix> 
Enveloppés dans les conquêtes des 
lydiens , & devenus tributaires de 
Créfus , ils étoîent pafles (bus la 
domination dés Perfes, au temps de 
Cyrus ; mais , toujours pleins du defir 
de recouvrer leur liberté , ils n'en 
làiflbient échapper aucune occafîon. 

L'expédition de Darius filsd*HyftaP ■ , . ' - r 
pcs, contre lès Scythes, eût pu fervir Av. J. c 
a leurs defleins: Tardeur de la domina- ^^' 
rion dans les chefs , les empêcha d'en 
profiter. Ce prince pofTédoit alors le 

Suiflant Empire, des Perfes. Pour des 
ouveraîns qui ne regardpîent leurs 
peuples, que comme de vils troupeaux p 
deffinés à flatter leur orgueil , a met- 
tre le comble à leurs plaifîrs & à 
leur gloire , cette puilTance n etoit 
point encore allez vaftè. Darius cher- 
choit à rétendre. Ihfenfé ! il ne voyoit 
pas que la gloire confiftè, non à con- 
quérir des peuples, mais à rendre les 
hommes heureux. 
Darius s etoit enfoncé dans les déferts? 
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fJêf. i 4, de la Scythie; ayant paffe le Danube 
^* 9^' pour fe mettre à la pourfuite des Bar- 
bares , il avoit laifTé aux Ioniens qui 
i'accompagnoient , la garde du petit 
fur lequel Tarmée avoit traverfe ce 
fleuve, leur permettant de retourner 
en leur patrie , fi , après un certaia 
temps, il n'étoit pas de retour. 

Chaflee par les Scythes , Tarméç 
Perfe gagnoit précipitamment les ré- 
gions par où le Danube va terminer 
Ion cours. Les vainqueurs arrivèrent 
avant les fuyards, fur les rivf*^ du- 
fleuve. Ils adrcflent la parole aux: 
Ioniens qui fe tenoient fur leurs vaif- 
féaux, & tâchent de les engager à. 
rompre le pont , puifque le terme 
prefcrit par Darius eft expiré , & qu'ils 
font fur le point de le faire repentir 
de fa téméraire entreprife. 
Jbtd.c.12,7. Miltiades, Général des Athéniefis, 
^ '39- i& Souverain de la Cherfonnèfe de 
ïhrace , opinoit pour qu'on fe rendît 
aux volontés des Scy-thes. Ce coup 
hardi procuroit lalibertéà touteflonie: 
mais les petits tyrans qui défoloient 
cette belle contrée, étoient intérefles 
à ce que Darius en reliât le maître. 
Sa puiffance afluroit la leur; elle ne 
fçroit pas plutôt détruite, que toutes 
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Ibs villes abjureraient le goiivernemenc 
ffun fciil , poiir reprendre celui de. 
plufieurs. Tel fut l'avis d'Hiftiée ^ 
fjrrati de Milet ; & il ne Tcut pas pliftôt 
euvert> que ceux hiêrâe qui s'^toienC 
rangés du parti de Miltîades , Faban-^ 
donnèrent. Cependant , pour engager 
Ibs Scytlies à fe retirer , on feignit 
de condefcendre à leurs defirs; on les 
alTùra qiîe le pont feroît détruit ; on 
fen rompit même une partie eii leur 
bréfcnce , & les Bfii4)ares fe fertiîrcnt 
a h pouirfiiice des ennemis. Darius;, 
âffèz heureux • pour leur échapper » 
arriva de nuit fur les bords du fleuve. 
ÎHîfliée fait approcher fes vailfeaux , ' 
Hrabîît le pont ; & , grâces au tyran 
et Mhlét> le Roi des Perfes n'emporte 
de la Scythie , que la honte de fort: 
expédition. 

Myrcine, lifeu fîtué fur le Strymon, id, i \. p. 
ivoîc été le prix de la fidélité d'Hiftiée , *3-î8. 
& ce Prince le faifoit entourer de 
tnuraiîles* M^gabyze, Tun des Gé- 
néraux de Darius, fentit de quellfc 
cohféquence il étoit pour fon maître » 
que cet ouvrage ne s'achevât pas ; & 
lorfqu'il. ftit arrivé. à Sardes , où étoît 
alors le Roi de Perfe , il le fit con* 
wmr de rîmprudeHoe qu'il y aurok dà 
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laifTer à u&^ homme tel qu Hifli^ , fiK 
p^rmillîon de bâtir une ville dans on. 
pays couvert de bois propres à la 
co.iftruiiaion , & rempli d^ne multitude 
dp gens de mer. La Thrace abondoic. 
en mines d'argent : laifler agx Grecs^ 
& aux Barbares qui Thabîtojent , un, 
chef expérimenté , étpit fp préparer 
, pour la fiiite , des eanemis non mé-« 
prifables. Mais il falloir arrêter Yen^ 
treprife du tyran de Milet , fans lui 
caufer^ d'ombrage, dans, la crainte 
de le porter à la révolte : Darius le 
mande , fous prétexte de lui faire part 
des vaftes projets qu il raéditoit, 
«== Flatté de fe voir appelle au Confeil 
^ Voî*. ^ du-Prince, .Hiftiée fe rend promptement 
à Sardes, Darius raccabje d'éloges. 
Cefl un ami prudent & fidèle > don( 
il ne veut plus fe féparer: il faut que., 
fans fonger déformais, ni à Milet , ni 
^^ à la ville qu'il bâtit en Thrace, il le 

fuîve à Suze , où devenu fon commen- 
fal , fon confeiller le plus intime, il 
fera traité avec la plus grande diflinc7 
tion. Le tyran de Milet part pour la 
capitale de l'Empiri^, ejTçlave chargé 
4'honneurs. 

Darius , en quittant Sardes , eri 
CjQiqfie I9 gouyeroenieat aut Satrapçi: 
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Artaphernes , & celui de toute lâ c6te 
àOtanès, qui fou mk à la domination 
des Perfesj les peuples de Byzance & 
& de Chalcédoine. Il s'empare -d'An- 
tandre , ville de la Troadé , &' de 
Laraponiùm. Il prend des vaîfTeaux 
dans rife de Lesbos , Si envahit celles • 
de Lemnos & dlmbrosr, habitées encore ' 
par des Pélafgçs. La r-éfiflaiice des 
premiers de ces infulaires y leur valut ' 
toutes fortes dé mauvais traitements, 
tes Perfes donnèrent pour chef i Ceux ^ 
qui furvécurent au tnaflacre , lé cruel Ly- • 
carétus, frère d'un certain Méandriiis^, 
ancien tyran de Sàmos, Souff prétéxtr 
qne lés habitants avoiént abandonné^ 
Darius dans fon expédition de Scythle p > 
ou même qu'ils avoîent pilfc l'armée * 
lors jde fon retour, ilfaifoit jetter Us ^ 
uns en prilbn, & dépouilldit les autres • 
de leurs biens. Ses cruautés lui atti- 
rèrent bkntôt le. . fort réfervé ^ aux ; 
tyrans. 

Uefprit'- dé ditriiîon fefmenfoîti* 
Naxe étaitralors une des îles les plus '^ 
fSrtuneeis; &' Milét fe voyoit pjus^ . 
fiariffante que jama(is. On regafdoic î 
cette Villçxomme l'ornement dé l'Ibnie!. 
Travaillée pendant les deiix^^ çénéra- 
tiras-, pjç^cédeittes, p^r deé féditions ^i^^ 
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âes guerres inteftinçs , elle devoît ainc 
habitants de Paros , qu'elle appella ^ 
la bonne intelligence qui règnoit erifîa^ 
dans fes murs. 

Avant de réformer le gouvernement,, 
les Pariens parcoururent tout le terri- 
toire , 8c remarquèrent le petit nombre 
des propriétaires dont ils trouvoîent* 
les biens en bon état. De retour à: 
la ville, ils aflemblent le peuple , lui 
font part des réfuUats de leurs re- 
cherches, & confient radminiftratiori- 
aux citoyens dont on vient de parler,. 
Jugeant que la chofe publique profpé- 
reroit ^tant entre leurs mains , gue 
leurs affiiires particulières. Ils enjoi^ 
gnirent * aux auteurs des troubles , . 
aêtre foumis aux nouveaux adminiftra- 
teurs, & ils retournèrent à Paros,, 
avec la douce fatisfadion d'avoir rendu ; 
le bonheur à leurs ferablables. 

Heureux les Miléfi'ens , s'ih enflent - 
fu conferver le tréfor qu'on leur avok 
^ J>rocuré ! Mais la ville de Milet étoit 
deftinée à fervir de foyer à l'embrafe- 
ment qui devoit bientôt s'étendre par - 
toute la Grèce. 

Le gouvernement adopté par la plus: 
grande partie des villes de cette con- 
trée, prépaçoit de loia des révolutions j^. 
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fn plongeant dans des guerres prefque 
continuelles, les Cités les plus voifines 
fcs unes des a^Jxrcs , fouvent même les 
citoyens d'une même ville. Ces divi- 
fions inteftines caufoient de fréquents 
Hialïâcrcs. Le parti le plus foible 
étoit cKafle , & cteque ville avoit fes 
bannis. 

Quelqirô riches particuliers de Naxe 
fe trouvant dans ce cas , vinrent cher-^ 
cher un afyle à Milet , où une longue 
amitié les uniflbit avec Hiftice. Ce Prince 
étoit pour lors à Suze, auprès de Darius t 
Ariftagoras, fon gendre, avoit le gou-- 
vernement de Milet. La prop<^tioti: 
fue firent à ce dernier , les bannis de 
Naxe , de leur prêter quelques troupes 
pour rentrer dans leur patrie, éveilla- 
fon ambition , & lui fit entrevoir la. 
poffibilitc de s'emparer lui-même de la. 
domination^eHIe. Ses troupes n'étoienc 
pas affez nombreufes pour rétablir fe»; 
protégés à force ouverte ; mais Arta- 
lAerrtes étoit fon ami : il crut pouvoir*^ 
difpofer de ceMes qui étoien t à fes ordres.-, 
tes Naxiens le prefsèrent de tenter cette ; 
voie ; ils fe chargèrent même de tous* 
lès frais de la guerre , penfant qu'ils^- 
iravoient qu'à fe préfenter devant Naxe». 
fpm ^e les hs^ttacs.fe fouimiIè&t|^ 

A.d 
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êtj à leur exemple , tous les autre** 

^fulaires ; car aucune des Cyclade» 

ne reconnûiiToit alors le pouvoir dei 

Darius» 

D'après ces. promelfts , Ariftagorag:- 
fe rend à Sardes ,v & fait part à Arta- 
phernes de la proportion des bannis de> 
Naxe. « Cette île neft pas, à la vérité ^ 
» d'une grande étendue ;. roais elle eft- 
3»yoiiîne de Floaie',, fertile-, remplie 
» d'argent &d>efclaves, A là tête d'une 
3» armée , allez rétablir fes bamiis, 6c. 
» réduire à l'obéiCance du Roi , non-^ 
» feulement-cette île , mais celles d'An- 
» dros , de Paros & toutes les Gyclades. 
» Delà i paffant en Eubée. ^. vous vous- 
» rendre2j( maître , fans beaujcoup de. 
» difficultés , de cette grande & heureufe 
»île, qui ne le cède en rien à celle de, 
»,Cypre. Centvaifleaux fuffiront à tant^ 
»de conquêtes ». — « Je vous ea> 
«accorde deux-cents , dès que le prin-^- 
» temps fera: veau<.» répondit Acta-. 
j^ernes. «. La propofition que vous* 
i> faites , eft a vantageufe au Roi ; mais il ^ 
» faut obtenir foo agrémtnt: avant der-^ 
» rien entreprendre; » ^ 

Ariflagoras retouBceà Milêt, combléi- 
ie joie r Anaphernes^ dépêche uq xou-y- 
{ieji.ijSjuze I Barmdjgfwe.HmiKS JtTi 
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ise projet. Le Satrape fait équipes 
vmt flotte de 200 voiles ; met fur pied i 
une nombreufe année » qui , fou& . 
le commandement de Mégabates» 

ëirentdu Roi & le fieni doit rejoindre 
s troupes d'Arifiagoras &.les bannit > 
de NaxCi 

On. appareille : h flotte femble faire 
route pour THellefpont; mais arrivée à 
la hauteur de Chio ^ Mégabates &it 
jetter Fancre , prêt de cingler vers Naxe ^ 
àja faveui? du^rentde nord. Un jour, ea 
faifant là revue d&la flotte » il trouve 
un vaifleau de Mynde , .làns fon capi- 
taine. Il ordonne de le chercher > le 
met aux fers , & lui fait paiTer la tête 
dans une de^ ouvertures qui reçoivent 
les rameSî 

Arillagprai indigné de^ ce traite- 
ment , vient trouver Mégabates , excufe 
Toflicier , demande en.vaia fa liberté r 
Se va lui-même brifer fesi chaînes.. Le& 
âmes baiTes-ne; fe vengent que par dea 
lâchetés. Mégabates, dès la nuit même>, 
ÎQformç les Naxiens de Forage qui les 
menace. Ils fe pourvoient de. vivres ;, 
fic>at réparer leurs murailles ; rendent ^ 
wndant quatre. moi&, les efforts de 
Ejirmée inutiles , & forcent enfin le& 
y^fei A Jc^. rctirci; co, tcrw ferme », 
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après avofr bâti uiie vâle aux bannis ié^ 

Naxe. - 
■ ' ' Les troujî.cs dentandoient leur folâe t 

AT. J. c ArJftagm-as ine pouvoît lés ratîsfelré* 
^°'*' Les difcours deMégabates tendoîent k 
d'^Sago- '^ rendre odieux. La révolte lui parent 
m$. alors le feu! moyen d'éviter le reflèntî-- 

ment de Darius. Hîfliée lui - même 
acheva -de k déterminer à fècouer le 
joug: il ne s'étoit point mépris fur les 
honneurs que lui rendoit le Roi , & 
regardoit fa Cour comme une hono- 
rable prifon , dont il ne pouvoit fë 
délivrer qu'autant que les intérêts de 
îlEtat fembleroient Pappcller ailleurs. 
Pour faire part de tés intentions à 
Ariftagoras , il rafc la tête d'un de fes 
plus fidèles çfclaves; trace deflus , la 
conduite que doit tenir fon gendre; 
êc lorfquc les cheveux de Tefclavc font- 
Fepoufles , il Fenvoie à Milet. Arifta-^ 
goras communique à ceux de fa fiidioti 
les ordres d'Hîftiée ; on les accueille 
avec tranfport. En vain ITiiftorien Héca** 
tée tenta-t-il de le diffuader de fon 
•ntreprife; en vain lui confeilla-t-îl de 
s'emparer au moins , des offrandes îm- 
menies dont Créfus avoit enrichi le 
temple des Branchides, & de s'en ièrvir^ 
jwir fc rendre, maître de la mot: Iç 
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fftrtifut pris de fe révolter ouvcrtcmcnf. 
Ariftagoras commeiicc par donner \^ 
Hberce à fa patrie ; il fait le même pré* 
fcnt à toute Tlonie. tes tyrans chaflfés , 
ibnt remplacés par les capitaines qui 
Favoient fuivi dans fon expédition de 
Naxe. Lui-même il s'embarque , fait H^r, / < ^. 
voile pour Lacédémone , fe préfente à 4i-i««^ 
Cléomènes , qui étoît alors un des Rois 
de cette Ville; & une carte géogra- 
phique à la main , il le fôUicite de ten* 
ter y avec lui , la conquête de TAfie » 
lui exagérant la richeflè des pays qu il 
kii montre ^ âc la foibleffe des habi*». 
fants. 

Cléomènes exige trois jours pour 
Kpondre. Ce terme expiré , il demande 
à Ariftagoras de combien la demeure 
du Roi de Perfe eft éloignée de la 
» Mer Ionienne. — « De trois moi« 
ai de (Aemin » répond TAfiatique » .— • 
c<,Ami «reprend le.Spartîatc « retire* 
)> toi avant le coucher du foleil ; tes 
» demandes font déraifonaabfcs » : & 
it le quitte. Ariftagoras , un rameau à 
k main , pourTuit le Roi jufques dans 
ion palais , obtient une audience parti- 
culière , cherche à le corrompre par 
one office de onze talents ; il va même 
lyfqu'à Irî en promettre cinqua^it^^ 



Digitized by CjOOQIC 



ïisr H r s T r r » 
»^Rètîrez-vous, mon père, cet étrange»? 
«vous conrompra » s'écrie la jc^une 
Gorgo , fille du Roi , que fon en- 
fance avoit fak laifler dans Fappàrte- 
ment. Le père la' croit , & fe retire. 
Le corrupteur, obligé de partir fans 
avoir riert obtenu yfé rend à Athènes. 
iBùLff.. 97. Là il fit valoir les mêmes r^ifonnements 
qu'il avoit employés à Sparte , ajoutant 
qu'en qualité de colonie Athénienne, 
Milet a\'oit droit d'attendre du fecours 
des AthéaienSi Le peuple étoit encore 
indigné de l'ordre qu'Artaphernes ve- 
ûoit de lui donner > de recevoir Hippîas: 
^ Ariftagoras prévoyoit d'ailleurs, qu'il lui 
feroit plus^aifé de féduire la. multitude, 
qu'un homme ; &^ celui qui n'avoit 
pu abufer lefeul Cléomènes, trompa 
3CK^.r. 99- tous les Athéniens. Ils équipèrent une 

'^^ flotte dé vingt vaîffeaux , à laquelle les 

Erécriens de FEubée en joignirent cinq 
autres: 
Incendie Ariftrfgoraa a enfin «ne. armée en fa 

i^sarte* puîflanee : il en confie le commande-^ 
ment à Charopinus fon .frère , & à^ 
Hermophante; &• tandis qu'il fe rienc 
i iMilet ,' eUe marche.vers Sardes , fur- 
wend cette viHe > s^en rend maîtreffe p 
àJ'exception de la citadelle , qu'Arta^ 
Qlîeimjes dé&edoit.avec des ioxcesiMix 
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j$4J6rables t & du haut de lamelle il 
voitlemaflacrje des Sàrdiens, oc Tein-^ 
brafemcflt de leur ville: car , comme la 
plupairt des maifons étoient faites de 
rofeaux , & que celles de briques étoienû 
couvertes à^ mêi&es matières , un fol^ 
dat ayant mis le feu à.luned'elle^, Vin-;- 
cendie devint bientôt général. 

Surpris & environnés parles flammes^ 
\ts Lydiens & les. PetjTes fe réfugient 
dans la place publique , & furies rive^ 
du Padole qui traverfoît la ville : iU . 
fbrcent Tennemi de leur laifTer au moins 
le fol où fut auparavant Sardes. Les 
Ioniens fe retirent vers le Tmolus , 
& gaguent, leurs v^iffea^x à la faveur 
de la nuit. Inftruits de Tembrafement 
de Sardes , les Perfes qui étoient au- 
delà du fleuve Halys , étoient accourus 
au fecpuçs des Lydiens. Ils joignent les 
Ioniens près d'Ephèfe, leç battent & les 
difperfent. Jamais il ne fut pollible à 
Ariftagoras d'engager les Athéniens à 
s'unir dç nouvcau^ avep lui; mais ce 
qu'ils venoiejftt de fair^ , n'en avoit pas 
cpioins irrité le Grand Roi contr'eux. 

Les Ioniens* sjétoient trop avancés -=-=3^ 
pour ne pas continuer: feuls ils veulent Av. J C,.. 
tenir tête à Darius. Après s'être empa- ^®*^ 
?ps dç Byzançe, & dequelques autrqi, . 
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irîBes fur îHdlcfpont , ils mardieiït cm 
Carie, qiriftît aîlrantrc avec eitx.'Attta- 
ftoïite, h fetde ville dt Trie tfe Gypre 
quiireftffe de ptehdte parti aytc^fes re- 
tetles ,rft affiégée par Ocrélîlterqnî 
4'étoit errfparé^ de iSaîamine ^ aptes ea 
avoir rxpqlfé fb^ frère;. 

Cependant la notivdle de l%ïrii)rafe- 
inent dé la capitale de h tydic, parvient 
à Su2e. Datius apprend qoelesîonieiis 
& les Atfréniens en font les autears , 
fit qu- Arîftagoràs -a tout cramé. ïîvent 
favotr qiii Jbnt les Athéniens. On i*en 
Ihftruk. Alors lançant ime flèdie vers le 
cifel: « ô Jupiter »*s'écrie-t-ilt< accorde- 
» moi de me venger de ce peuple j> , 
Puis il ordonne à un de fès officiers , 
de lui répcteroesT?aroltfi., toutes les fois 
^u*i;l fe tnettroit astable; S'eigneur, fou- 
ytnt{'yous des Athéniens. Il appelle 
tnfaitc Hiftiée , t& hi tétiit)igne quel- 
•ques foulons , que fe Miléfîen cherche 
\ détruire. Hîftiée failît habilement la 
drconftatice, pour lui infmuer que fon 
iabfetice feule a Fomenté la révolte des 
Ioniens : fat préfcnce rétablira le calme ; 
il remettra etitre les maiYîS dû Roi l"aii- 
tcur de la révolte. Dttrius donne à foii 
cour dans le piè^ ; il permet à Hiftiée 
lie retourner <a ïoirie ,, & lui enjoint 
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^ tevenir 4 Swe , dès qu'il fk ftri^ 
ac^itté de fa promefle. 

Le liège d'Amathonte fe contîntioîti 
©qéfilte ayant îippris qife le Peifc Arty*^ 
ète, à la tête 4'une jniiflànte armée > 
vient mi fecours de k place , eim>ie deik 
fiTnbaiTadeurs dans toute Tlonie, pour 
prefler Farrivée içs lomeas. Ils pa-^ 
t^oiâènt avec une flotte formidable^ 
Les Perfcfi fe préfentent devant Sala*- 
rmne , tandis que les Phéniciens , leurt 
alliés y dOtiMênti le cap nommé les. 
C/efs dcCypre , pour fc joâiére à eti^, 
devant la même ville. 

Les Souverains ^e File aflemblent les Her. r. %. ai 
chefs -des lomcns, Se leur laiflent le^^^-ui. 
choix de combattre les Per-fes par terre i 
oùr les Phéni<:iens par mer. Les I<)nièns 
répondent qu ik ont été envoyés pour 
défendre cet élément , & qu'ils n'aban-^ 
donneront point leurs vaîflfeaux. 

Béji les Perfes font en bataille dans leê. 
plaines deSatamine. Les RoisdeCyprè 
leur oppofent les plus vaillants foldacs 
de cette ville ôc de Solî : le refte des 
Gyprieos fait tête aux sflliés desPerfes t 
Onélille fe met en face d'Artybie leut 
général. Le lignai eft donné ; tous s'é* 
brafilent , ëc fur la terre & fur la mer.. 
l^s loolens. , U§ Saitiiçn^ fur - cent. 
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fimt âts prodiges de valeur : les Fhéaî^ 

«iens font vaincue. 

0n ne combattoit pas avec moins 
â*acharnement^daos la plaine ; mais le 
tyran des Curiéns , qui avoit beaucoup 
4e troupes fous fes ordres , ayant paffé 
4u côte des ennemis > & bientôt les^ 
iSalaminiens ayant imité fa trahifori:, 
le refte de l'armée eft- mis en fuite. Le 
carnage fut grand ; Artybie & Onéfille 
perdirentla vie dans le combat ; Arilto^ 
cypre, Bqi de Soli } fut aufQ trouvé 
garmi les morte. 

A cette nouvelle , les Ioniens font 
voile pour Flonie. Soli fut la feule ville 
de Cypre qui tint ferme : les Berfes ne 
s'en rendirent maîtres- qu'après cinq 
mois de fiège.- Ainfi lesCy priens retom- 
bèrent dans la fervitude.» un>an après ea 
^e fortis* 

D'uçL autre côté , les Perfes qui 
avoient^^ marché contre les Ioniens 
auteurs de Tembrafement de Sardes , les 
ayant vaincus & repouflTés dans leurs 
vaifleaux ,. ayoient repris pluiieurs des 
villes fituées for- les rives de FHellef- 
pont. Daurîsès , un des généraux , con* 
tinuoit fes expéditions , lorfqu'îl ap- 
prend la révolte des peuples de Carie r 
kmarche contr'eu?:. Pixodare y.fils-dc; 



Digitized by CjOOQIC 



D fi t. A C R è C B. If^ 

Maufole , vouloir que Tannée des Ca- 
Tiens traversât le Méandre, & fe mît te 
fleuve à dos , pour s'ôter tout moyen 
de fuir ; mais les autres chefs préfé- 
rèrent jde laiflèr pafler le Méandre aux 
Perfes , pour qu'aucun d'etfx ne pût 
échapper au vainqueur, fuppoféqueU 
vidoire fe déclark en faveur des Ca- 
rîens. 

Daurîsè^ paifele fleuve, & parolt 
fiir les rives du Marfyas qui fe jette 
dans le premier. Le combat fiit long èc 
opiniâtre ; maïs enfin , contraints de 
céder au nombre , les Cariens lâchent 
pied , gagnent Labranda > & fe réfo- 
gient dans le temple de Jupiter-Mili- 
taire , iîtué au miHeu d'un grand bois 
de Planes. 

Les Perfes n'avoîerit perdu que deux 
mille hommes: dix mille deleurs ennemis 
étoient reliés fur la place. Les Cariens 
Hottoîent entre le deflein de fe rendre , 
Se la Téfolûtion d'abandonner TAfie» 
lorfque les Miléficns , fuivis de leurs 
alliés , viennent à leur feconr^. Le cou- 
rage renaît dans tous les cœurs : ils rc-* 
volent au combat. L'aâion dura plus 
long- temps -que la première : mais rifluo 
Be fut pas plus favorable aux Cariens { 
Bis font battus & mis en fuite. 
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Enflés par leurs vidoires y le& Perftt 
croient que toutes les villes de Cariet 
"vont ouvrir leurs portes; mais les Ga- 
^ens ) indignés de leur défaite, tendent 
à l'ennemi une embufcade furie chemîfr 
de Mylaffe: les. Perfcs donnent dans le 
-piège , & périflent avec leurs chefs. 

Cette viaoire ne mçftoit pas les ré- 
voltés dans un meilleur état : la plu-* 
{art des villes^ de THellefpoQt & de la 
ropontide , Cla2omènes en lonie > 
Cumes dan&rSolie , étoient rentrées 
fous le joùg. Ariftagoras , défefpérant 
de la réuffite de fe&defleins , s'étoit enfui 
dans la Thraçe , accompaijné de ceux* 
Tqjui avoient voulu s'attacher à fa for- 
tune: il fe rcffldit maître de My reine > 
^u'Hiftiée avoir fait entourer de mu-, 
filles. Le génie remuant de cet homme 
î^e lui permit pas de demeurer tran^ 
quille. Il aflîégeoit une ville de Thrace>; 
où il fut taillé en pièces avec toute fa^ 
troupe. Ainfi périt l'auteur de toute$, 
Ips guerres qui vont défoler la Grèce. 
Hèr, /. 6> c. . Cependant Hiftiée étoit arrivé à 
*"*''• Sardes. Artapbernes , moirts crédule 
que fûfft ïloi -, connoifloit les intentions 
fecrètes du Miléfien : il le lui fit fentir •; 
il l'accufa même , en propres termes > 
^'avoir f^ii le fouliet qu'Ariftagoira^ 
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^oit chauflë. Hiftiée pi^eyoyant qu'il 
'Il y avoit pas de sûreté de demeurer^ 
Sardes,, s'échappa-dès la mit fuivaBte^ 
& vint debai-quer dans Ule de Chîo^ 
iesrhîibitaDi^, le prenait pour ua efpîoa 
•de Darius , le mirent en prifon : mai^ 
bientôt décroiiipà; , ils lui roadirent !« 
liberté. 

Ennemi découvert desi IPcrfes , roo* 
îeur d une révolte R^anquée , de toutes 
parts il ne vojt que dangers. lîTtvmçn- 
fonge heuFCHx le faiiya. Il fk croir« 
auxïonienç. que le deflein de.Dariuf 
étoit de tranfplanter les Phéniciens en 
lonie , & les habitants de cette fertile 
contrée dans la Gilicie , & qu'il avoit 
voulu prévenir ce malheur en les exhor*- 
tant a fecouer le joug. Mais il étoit 
-queftion d'agir , & de fe faire dfs par- 
itifaos. Hiftiée connoiflbît refprit inquiet 
de quelques Perfes qui étoient à Sardes, 
& l'envie qu'ils avaient de fe révolter : 
il leurécrit, & charge de feslettres, lia 
certain Hermippe d'Atarne. I,e traître 
les porte à Artaphernes. Le Satrape 
inforniédetout ce qui fe trame, ordonne 
de rendre les lettres à leur adreffe , Se 
de lui conimaniquer les réponfes. Le$ 
coupables font découverts âc punis ^ 
Sardes ^Û dai)^ le tJ:oa()lf^ 
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Déchu de fes efpérancés , Hiflîéc §b 
fait conduire à Milet , par les habitants 
de Chio. Les Miléfiens délivrés de la 
^ domination d'Arift agoras , refuferit de 

recevoir un nouveau maître, Hiftiée 
veut s'introduire dïftis la Ville à la fe- 
veur de la nuit. Repôuffé, Meffé même 
à la cuifle , il eft forcé de reprendre k 
route de Chio. Après d'inutiles efforts 
pour engager les habitants à lui prêter 
des vaifleaux , il fe rend à Mytilène , 
en obtient huit , armés en guerre ; fiiit 
voile pour Byzance, & s'empare de 
tous les vaifleaux qu'il rencontre dans 
ces parages , à l'exception de ceux qui 
confentent à lui obéir. 

Les Perfes ne s'endormoient point ; 

& quoique la guefre languît partout 

ailleurs, elle fe côntînuoît avec vigueur 

contre Milet. Cette expédition attiroit 

tous leurs foins. Une formidable armée 

de terre s'avancoît contre cette Viïle , 

foutenue d'une ^otte de 600 voiles , 

compofée de Phéniciens, d'Egyptiens, 

deCypriens & de Ciliciens. 

fi 1 I > Ce prodigieux armement mehaçoit 

Av. J. c. toute rionie. II fut convenu dans TafTem- 

^^* blée nationale, d'oppofer aux Perfes 

Une armée de terre ; que les Miléfiens 

feroient leurs efforts pour repouflèjr 

l'ennem' 
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fcmreMt de lew« tnottrflleis , mate qu'oh 
mettrtiiït fft ftK^r la flatte la plus nom- 
ireiife <iu'fl feroit pc^fïîble ; quelle 
«'aflemblertnt en ëttigence, ft la hatitetit 
ée Lada , ptkkc Ile ^teée vis-à-vis de 
Mikt , éc ^u'on décideroic du fort de 
cette ville , à la vue même de fes rem- 
pairs. ®e trois-^ents dnbuantt-troîi 
vmles dont étolt compofee la flottfc 
combinée, les'Miléfiens, les habitants 
de Chio , de tesbds & de Samos , é* 
fooftiîrent la plus grande partie. 

Effrayés de cet appareil, les Perf* 
6éfefpèrerit de réduire Milet , s'ils rfe 
commeficertt par fe rendre maîtres it 
la mer. La crainte d'un mauvais fuccès», 
leur faifoit auffi redouter la colère dfc 
Darius ; & ces Vils efclavôs , quoique 
ïtrpérieuf s à Tennemi , crurent ne pou- 
voir les vaiticre, fans appelterTiûtriguè 
i lîéur fecours. 

Les tyrans déj^ôîés 'pât Àrîfta'goras^ 
& ^ui fervoient alors dans Tarmée dés 
î^etfes , font convoqués. On leur 
promet de les rétablir dans leurs 

Î^ofleffions , s'ils réùfïiffent à engager 
eurs aricièfts fujets à rentrer dans Ife 
'•devoir. Aulïïtôt que k nuit cft venue , 
ces Princes envoient faire cette pro^ 
"tion à chacune des villes : elle cft 
Tome VIH. U 
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rejetée ; car les Ioniens ignoroieift 
' iju elle s'adrefsât à tous en général. An 
relie , ces femences de trahifon ne ger- 
mèrent que tpop dans la fuite. 

La flotte des Grecs Aiatiques étoît 
raflemblée. Tous les jours Denys, -capi- 
taine Phocéen , T^x^rçoit , & accouru- 
moit les matelots à la manœuvre. Les 
Ioniens, peu faits à d^ fi rudes travaux^ 
fuccombant à la fatigue ^ aux ardeurs 
du foleil , murmurent. Enfin ils fe de- 
mandent quel crime Us ortt commis 
envers les Dieux , pour fe voir réduits 
à de telles extrémités. Ce ne font pas 
ces hommes efféminés qui doivent déli- 
vrer la Grèce des maux qu'ils lui ont 
attirés. 

La maladie attaquoît une partie de 
Tarmée ; Tautre la redoutoit. « Ceflbns 
» d'obéir » s'écrient - ils « & fi nous 
» devons être efclaves , attendons plu- 
» tôt la fervitude dans le repos , que de 
» nous foumettre à tant de travaux ».. 
Ils fe retirent à l'ombre, fous des tentes 
qu'ils dreflent dans l'île , & ne veulent 
, plus retourner à leurs exercices pré- 
cédents. Cette cfpèce de rébellion 
rappella aux Samiens,les propofitions 
qu'Ajax , leur ancien Souverain , leur 
avûit faites de la part des Perfes^ & ils 
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ne fe préfentèrént aucdmbat, quela tra* 
hifôQ dans le cœur. En effet , à peine 
fut-il engagé , qee ces lâches mirent à 
la voile , & , à Texception de dix vaif»- 
féaux , dont lès pilotes refusèrent d'o« 
béir*, regagnèrent Sanaos. Les Lesbien« 
imitent les Samîens ; la meilleure par-' 
de des Ioniens ne montre pas plus de 
courage. Les infulaires de Chio le 
diftinguèrent parmi ceux qui ne man* 
quèrent , en cette journée , ni à Thon^ 
neur , ni à la patrie. Ils avoient cent 
vaifTeaux , fur chacun defquels fe trott- 
voient quarante citoyens d'élite. Ils fe " 
jettent avec furie à travers la flotte 
ennemie , fe faififfent de pluiieurs vaif- 
jèaux y & reprennent la route de leur 
île , avec parte de quelques-uns det 
leurs. Ils font potirfuivis pac les Perfes: 
les vailTeaux , trop endommagés dans 
lé combat > tie pouvoient éviter de tom* 
ber entre les mains de Tennemi ; ceux 
qui les raontoient achèvent de les mettre 
hors de fervicc , & s'en retournent pac 
terre. 

Il étoit nuit lorfqu'iïs arrivèrent fuû 
Je territoire dEphèfe , dont les ci- • 
tôyens célébroient alors les TAeJmo'» 
jphories. A la vue d'une troupe d'hommea 
l^més > les habitants, s'imaginent que 

Sx 
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ce fôfitées favrffetjfs qvti vîenneift pà^t 
«tnlever leurs feitimes ; ils courent aux 
tirmei , fonàertt far eux, & lestaittéia 
•ctt pièces. 

Detiys ne É'étok rerii^é du combat ^ 
HÇtf après s'être retidu maître de ttoh 
•vaifleaux enttemife. Prévoyatït qi^e Pho- 
cée n'évitcrok pas le fort qui menaçoft 
toutes les Villes dlofiîe , il tire droit 
en Phériîcie, d'où , âf^tès avoir pi\U 
^quelques vaifieatix marchands, & s*êrré 
emparé d*nne groffe fomrne d'iargént^ 
il fait voile eh Sicile. Là il exerça la pira- 
terie , refpedittt toutefois les Grecs , 
Se tfattaqoant qhe tes Carthaginois & 
les Tyrrhéfliens. 

Le peuple de Samos tértioîgna fbti 

indignation contre ceux de fès conéî- 

toyens qui avoîent pris la fuite dan^ le 

^ combler, & ordonna que les noms de 

ceux qui n'avoient point défeTpéré dé 

te patrie , feroîent gravés fur la pierre.' 

Ce monument de courage & dé patrîo* 

tiftne, fe voyôit encore à Samos , dans 

ïa place publique , au temps d'Héro* 

•dote. 

md. e, x8- «Malti^S de la mer , les iPerfes s 'avarr* 

*ï' cent contre Milet. Leur armée FinveAit 

par terre ; Ja flotte Ta tient bloquée d« 

côté ^ la meCé Les mines & ks ma^ 
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G$i^& 4^ toi|te çif ^ce furenî em ploy éeah 
dôfts ce fi%e, qui finie p^r la prife de 
'Cfitte Ville , fix aos après la révolte 
4'AriiJ?gQr^s. La plupart de ks habiT 
tafits Turenf ma^çrés : ceux qui échzpy- 
plfenc ^^ caroage , furent ccmduits », 
avec les fea^mf^ ^ ks çnfents , prifour 
flîers a Syfcs, 4*où le Roi les envoya 
dans te, vilî^r d'Ampe , fituée fur la Mer 
Rpugê. tes Perfcs fe Bnirenten pof&jf- 
ûon de« champs voiêns de Milet & dp' 
tpute la pl^îite; ili$ abandonnèrent les; 
W^nt^l^Q^es, aux Catiens de Fédafe. 

%§s AtMénKm I à cette uouvelle , foût Hér, /. s, §. 
4st9^ h çoiïôernatioji. Entr'autres ^^^^^strah.iiA' 
^^ de douleur , ils versèrent à^^ lar-p. 635. 
B^ i la repftftntatîon d^one tragédie ^j^p^J^f' 
4& P-hry^icujs y intitulée >. /a Fnje d^^^^JEiuL' 
Mi/et^ tePoëfÇyaprès^voir étéchaffev-^- '* H^ 
du ^éatre, fut candaioné à une amende, ^* *^' 
ftoiy te jpimir de ce quil ro^uvroit uoe 
plaie û fenfîble à k oation , & ils 
^éfcadirentde rejouer cette pièce. 

Athèr^l^ privoyoit ks fuites de h 
i^Yolte w l'tooie ; & les larmes qu*ellc 
repaudoit fur les mattieurs des Mile- 
^ns , n'étoieat que le prélude de celles 
fu'elle devoir bieutôt verfer fiu: fes- 
propres malheiu-s. 

Xai^riie dç Milet avoit eotralné. Ixi 

B3 
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nèf.f;6. c. fonmifllon de la Carie : plufieurs de f^ 
**-3l» villes s'étoient rendues volontairement ; 
d'autres avoient cédé à la force. Ajax 
étoit rentré dans Samos , qui , pour 
prix de fa perfidie , fut de toutes les 
villes révoltées contre Darius , la feule 
dont ni ks maifons , ni les temples , 
ne furent pas livrées anx flammes. Mais 
Ajax ne trouva pas tous les habitants 
de Samos : avant foa retour , une 
partie des citoyens avoient quitté 
fcur patrie , & s'étoient retirés en 
Sicile. Les Zancléens , peuples de cette 
fie , deiirant fonder une ville fur ce 
qu'on appelloit le beau rivage , avoient 
engagé les Ioniens de venir l'habiter. 
les Samiens feuls avoient .accepté 
ces propoiitions , avec ceux des Mi- 
léiiens qui étoient échappés au fac de 
leur ville. Ils prirent terre chez les 
Locres Epizéphyriens, dans un temps 
où les Zancléens étoient occupés au 
fiège d'une ville de la Sicile. Anaxilée , 
. tyran de Rhège , ennemi de Zancle , 
• confeille à ces Afiatiques, de s'emparer 
de cette ville , dénuée de fes plus braves 
habitants ; & les Miléfîens n'eurent pas 
honte de dépouiller ceux à qui ils ve- 
noient demander un afyle. En vain Içs 
Zancléens tentèrent dexpulfèr ces fir^l^. 
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très ; îes Afiatiques demeurèrent maî- 
tres de la place. 

Sans doute la rûîne de Mîlet eûr 
terminé la guerre*, fi Hiftiée ifeût point 
exifté. Pendant tout le temps que dura 
l-expédition dès Perfes , il avoît croifé 
aux cnvirons'de Byzance: mais à peine 
eftil informé de Ta prife de Mîlet, qu'il* 
abandonne rHellefpont ; & après avoir' 
confié le foin de ce oui regardoit ces 
parages , à Bifaltes d'Abyde , à îâ tête 
desLesbiens , il fait voile à Chio épuifée* 
par des pertes réitérées, & la réduit 
en fa puiflTance ; puis ayant eroffi fa 
troupr d'un corps nombreux aEoliens* 
Si d'Ioniens , il vole à Thafe , & en 
forme Je fiège. Il apprend , devanr 
cette ville, que les Phéniciens , partis 
de Milet , vont entrer dans l'Ionie: 
auffitôt il quitte Thafe', & fe porte 
à Lesbos, avec toutes fes troupes. La 
crainte s'empare de fon armée , qu'il fe 
voit forcé de faire pafler dans la pro- 
vince d'Atarne. Le Perfc Harpagus s'y 
trouVoit par hazard , avec des forces 
confidérables : il tombe fur Hiftiée , à 
peine débarqué. Les Grecs font une 
longue réfîftance ; la cavalerie Perfe 
les met en déroute , & le Général eil 
ontraîoé dans la. fiiite de fon armée:. 
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Un Perfe a^ok le bras levé p«uf te 
frapper ; mais Hiftiée s'iraaginaiit qw. 
Darius lut fcrok grâce , ou peut-être 
setenu par Famotir de la vie , s'écria: 
en langue Grecque » qu'il étoi( Hiâiiée 
ie MUec. 11 fut arrêté : mm Arca-. 
phernes ôc Harpagus , dans la crainte 
que leuF prifoQuier ne s'échappât , &l 
ne rentrât daas la faveur du Roi , le 
firent mettre en croix , & envoyèreftt^ 
fy tête à Darius. , qMÎ ttifioigoa (xyn 
mécontentement de ce qii'oii ne k lui 
anoit pa^ r^mis vivant eaïa-e ka maios^ 
]ji fit laver U tête de fon ennemi, auouel' 
îi àonriBf une fep<ukure hoaorabk ». 
comme aux reAes d'un hoflUM q^ 
a¥oit bien mérité de l'Emue. 

le Perfes alors »e kkt que voter 
de viâoire en viâoire. A peioc ht 
ôifoB pçrmettoit-dk de teair h cam-». 
pagne , ils reprennent toutes ks îks^ 
voifines du continent : Cbio > Lesbos ,. 
Téaédos, rentrent foua le joug. Ea 
débarquant , ils enfermotent ks pisiw 
fies comme dans un filet. Les fel-k 
dats y fe tenant par la main > fo<>^ 
moient du nord au midi > une longue 
chaîne qui parcowroit toute l'îk , dcac 
ils chaflbient devant eux ks hahi^ 
taoîs. I|s prîi^Qt auHl.pluficurs «illct. 
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Jiniéfineg 4an8 le continent. lèsmal- 
heaçeiix çkçty^Sf Q'qprouvoient que • 
trop alors la vérité des fnenaces que 
feqr-^vqiffif feit les Perfes; La jeu- 
p€fle \^ plu^ |k>rilftnte perdoit , foiis 
\m infsme ra^foir , IfS marques de \3l 
virilité : Jeç^plaçbelfesCrecqucs furent 
r^feFvae^atiiipUii^r&^u Monarque; ks . 
vilks ^ le§ iQfôpfes dieviiireiîija proie ^ 
de$&Hfiine$. 

Tout le continent, fîtué àla droî^ ^ 
de VHçUefponi, éçoitfoumis à Ebrius. 
L'arinée navale parr'de Vîonk;, pour :^ 
féduire en fa puiflaïkce les pays iitués ^ 
à la g2)iicl^vde cette mer..^ tbc multi- 
tadç dQ¥]il^ de la Thrace » cèdent au < 
terrent. Xes Byzaniins <^ lÉis €halcé- - 
dooiçns effrayés , fani attendre l'arrivée ? 
des Phénicien^ i abandonnent leur vilte y , 
& vont bâtir Méfambrie plus avant fin? lé : 
PontMEtixi«. Leurs anciennes demeures^è 
fot)t Iwées aux f atomes. Proconnèfe ^ ^ 
Attaçevfubiffeat kvaiêiae fort. Les ensc* * 
mis fçvie»nent dans la €3ierfonnèfe ax^ 
gçlîêvçr la conquête : toutes fe& villes^» > 
àre*cçptiondeCardie„.tQmbonHi^ kinr:;^ 

pwmr. . 

Èa Qierfonnèfe reconndff(^^'aféVs^^B/U^. 34^1* 
jpw Souverain V Milt!a<Je8'^#^*deCi-4«^ 
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gouveraéc par un autre Miltiades , fîïst 
de Cypsèle , qui s'en étoit emparé d'une 
£içon> aflez particuUèrei 

Vexés par les Abfinthîcns , les Db- 
îonces , peuples de Thrace qui occu- 
poient cette CHerfonnèfe , avoient dé- 

Jmté leurs Rois à Delphes. La Pythie 
eur ordonna d?engager le premier qui 
leur ofRriroit rhofpitalité , après qu'ils 
feroient fortîs du temple , de conduire 
•chez eux une colonie, tes Dolonces 
.traversèrent la Phocide &. la-Béotiê, 
• fans que perfonne leur offrît un afylè. 
Ils tournèrent leurs pas vers Athènes, 
€ui obéiflbitalorsà Pififtrate. Milriadés 
étoit confidéré dans cette ville ; il riroît 
'fon origine d'Eaque & d'Egine. Sa fa- 
mille étoit devenue Athénienne > depuis . 
rétablifièraent de Çhilé.e , filsd'Ajax , à^ 
gftjthènes. 

Le fils de 6y psèle étant un jour dans, 
le véftibule de fa raaifon , apperçoit les. 
Dolonces : leur habillement étranger 
Mfe frappe; il les appelle & les accueille, 
ies Thraces , oar peconnoiflance , lui^ 
jfontpartde TÔracle dont ils font por- 
jÈcurs , & le. preflent de fe rendre z\m 
décrets diiDieu, Miltiades étoit porté- 
à les fuiVre-f le joug de Pififtrate ïtxh 
^Qit^i &r.Q&eidesJ>olQ0ce&lu4iem^ 
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Bloît attrayante : mais il voulut aupa- 
ravant , favoir d'Apollon même , quelle 
conduite il dfevoit tenir. La Pythie lui 
réitéra les volontés du Dieu; & TA- 
thénien , accompagné des Dolorices 
& de tous ceux de fes concitoyen» 
qui voulurent le fuivre , fe rendit dans 
h Cherfonnèfe , dont il fut reconnu: 
Roi. 

: Son preifiier foin fut de bâtir une 
muraille dans Tlfthme , depuis Cardie 
jufqu'à Padye , pour interdire toute 
.communication par terre aux Abfîn*» 
thiens. La largeur de cet ifthme eft de 
^6 ftades ;& la Cherfonnèfe , depuis 
cet endroit , en a 410 de longueur: 
Sans inquiétude du côté des Abfîn- 
thiens » Miltiades déclare la guerre aux 
peuples de Lampfaque; Il tombe dans. 
une embufcade , & eft fait prifonnien 
Gréfus, uni avec Miltiades par leaJiens^ 
de Tamitié, fit menacer les Lampfaciens> 
de les hacher commandes pins ,. s'ils nC' 
i^lâchoienr le Princede laCherfonnèfe.^ 
Us ne- comprenoienr point le fenis de* 
eette menace. Un- des anciens * de: la^ 
^illeleurrappeHa, que, de tous' les ar-» 
brcs> le pin eft le fcul qui, lorfcju'ii elti 
coupé , ne pouffe point de- rejetons ,^ 
Biais qu'il meurt eacièremenc Les Lzrm^ 
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iackfis entcfidirentce terriUe dtfccBirsi! 
Milciades fut renvoyé. 

Ce Prkiçe mourut faos podéeité. Il . 
hiffk fes richçfTe^ âc fcm trône i Stefa^ 
goras , flls de Cimon » fon frère de mère. , 
$es fujets établirent en fon honneur # , 
des facriBcefr^ des courtes de chevaux» , 
^ des. jeuK gymniques , dont l'entrée - 
étoit interdite aux habitants de Lanq>t 
&<}ue. Cétoit empâeher qu-Qn" oubliât : 
f M ils avoicnt^aincu leur héros. 

Quoi qu il en foie» la guerre continua 
contre Lamp^que. Stéfagoras fiit tué 
tu milieu du Prytanée i par un hiomimo 
^i le. difoit fugitif > mais. qui» dans le 
f^ir , étoir fon plua viotent ennemi 

Informés de la mort de Soéfagoras, . 
fui navolt poiiED d'enfants, les Fififtra^ . 
ndes envoient dans la Cherfonnèfe i ^ 
Jtilriade^ » frère de cç Prijace , pour 
& mettre à la- tête des affaires. A , 
^ine eft-il arxivé > qu'il fe renfeErae 
da;ns fon pal^s , comme pour pleurent 
$Éé&gora& Lea principaux du. pay» 
vîènaent:.jirendr^ part à fa feinte doa^: 
isiuc: iU font frétés. MiUî^esfoudoiQ- 
ciru}«-ce»ts aiixiUaîroSft & (n fortifie de, 
SltUiaope (fOloros^Roi^de Thi?ace, . 
oanfom mariage ayçç Hégéftpyle , fiUp;; 
3ft;:C«vPnnfÇÇ*: 
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le ]Eèg»f de MUtiadc» ne fbê fm 
traoquttk : il A'avoil gouverné qw 
V?ok an^ , lôrfqu'tl fut coneraiot dt 
&>Qft]iç^ pour fe fouftraice aux Sey^ 
lipçs^Naniaéss , qm, à rinfljgaria^ 
de Darius , écoienc déjà fur fes frof^^ 
^e^ : mais» loi^fque les Barbares fe 
furent retirés » Its Delonces le réui^ 
blire^t. 

Ayant appris que ks Phçnicîeftf 
s^éloient empara de Ténédos , il p»f t 
de Cardie avec cinq vaifleaux charge 
de fes effets les plu» precieuiç , & preod 
h route d'Athènes : maîs« attaqué pn 
U ilcHte Phenicîemie, il s'échappe avee 
qua^tre de fes vai(kauX| daoïs lue dlnn 
liroft X.e einquième , eommindé pat 
MétiochuS) fon fils ziné^a) , tomba aa 
pouvoir des ennemis. 

Les Phéniciens apprenant ce qu'il 
étoit , crwent ne pouvoir feire un prér 
fwt çi.w agréable au RoÂ de Perfe. £q 
f^ ^ foa pèafe étoit m de ceux qui 
^roifnt confeiilé de ronipre le pont 
que I>9riiis avoit yiU fur le Danube. 
Âlai« celbiwe accueUUt le iîliS de fon < 
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ennemi : il lui donna des biens , tmcr 
maifon ; lui fit même époufer une 
femme de ft nation , & fes enfants* 
fiirent réputés Perfés. Quant à Mil- 
tiades , il eut le bonheur de gagner 
Athènes. 

Tandis qu'Artapherhes affùroit fcff 
conquêtes , impoîbit un tribut* aux 
Ioniens, & divifoit leur pays par para- 
^' fanges , Darius mcditoit toujours une 
entreprife fur l'Europe. Il avoit rap- 
pelle fes premiers Généraux , pour leur 
îubftituer Màrdonius , qui , chef d'une 
armée de terre & tfiine flètte , entra 
d'abord en lônie. Pour attacher les 
peuples aux intérêts des Perfes , il 
chafibit les tyrans des villes , & réta- 
bliflbit partout la Démocratie. 

Arrivé fur rHellefpont"", il fait tra-r 
verfer cette mer à fes troupes , & di- 
rige fa route vers Erétrîe & Athènes , 
dont la réduâion- étoit le principal 
defir de Darius ; mais il vouloit aufli 
foumettre le plus grand nombre des 
places qui fe trouvoient fur fa route. 

La flotte s'étoit emparée de Rhodes^ 
tandis que Farmée de terre attaquoit: 
les provinces de la Macédoine , gui ne; 
RconnoifToient pas encore la domi^' 
Aaûoa du Roi de. Perfe. Ces comxomr 
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♦ements avoient été heureux j itiaîs en 
côtoyant Ite mont Athos , la flotte 
accueillie d^une tempête violente, per* 
dit trois-cents vaifftaux , & plus de 
vingt mille hommes. Peu de temps 
après , les Biyges , peuples de Thrace, 
fojttdirent pendant la nuit , fur Farméê 
campée dans la Macédoine , & la mirent 
en déroute. Quoique blèfledans Fadiouj 
Mardonius rallia fw troupes , & ne 
quitta la contrée, qu'après^ l'avoir fubju- 
guée. Cependant ks deux pertes gu'il 
avoit efluyées^, Fempéchèrent de fuivre 
là vidoire ; il revint en Afie, avec les- 
débris dçi fa Aqxxç & k refte de foa. 
armée. 

Cet échec, qui étonna un Prince 
accoutumé à vaincre , n étoit que lé 
prélude des humiliations qu'il devoit 
éprouver en Europe. La conquête de II 
Grèce fut réfolue. Sans ceffe le Roi avoit 
Athènes préfente à la* mémoire ; il fou^ 
piroit après le moment qui l'en rendroit 
maître. Hippias , pour s'ouvrir le che- 
mih àla tyrannie j exagéroit les injures 
GueleGrandRojenavoitreçues.Darius md. r«49l- 
énifoit conftruire de toutes parts des-so» 
vaiflèaux dé guerre & de tranfport, 
]Pans la vue de diminuer le nombre dt 
ftcLcmemis ^,^ de^fonder la dîf£olît20ft4 
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I j dçs 4ifferentt peupUs de U Gfèdei. 

ay. J. c. àfop égard, U dép^pto des héraut». 
**^' pour leur dcïiundçr la tcrrc^ l'eauf,. 
Jrlufieurs viUesi du ^contineiit hû doiif 
dèreat cetœ marque de rq(wi(Iion;> 
les lufqlaiceS) Egine mà(ne ie couvrv^ 
rcnt de cette ,Koj3te.\ 

Athènes frémit à cette nowieUe. 61.1^ * 
regarde les l^iiiètes comme des trair 
tres , qui oe (ç (but jpkitg aux Pi^r^^ 
que pour lui déclarer la guerrç. Èll^ 
«vertu les Lacédéa3|0Qieii& de cette dâ^ 
marche. Cléoxnèùes vok à Egioe, r^fot^ - 
de poir les chefs de la révolte. To^t 
eft a^HS le tutnuïte. Un des^'citç^yens 4^ 
cette lie accufe le Roi de Sparte ^ 
s'jêtre Uiffé corrompre par Tardent 
tfAthènos , & d'agir contre le vomi 4fi 
iiçs concitoyens , puifqu'autrenaent , \l 
pe fetQÎt point venu fans foa collègue : 
^î'^toH ce raâine Ifémaraie dott not^p 
avons parlé dans répqque précé— 
depie » & qui , fous m^in , ameiltoît les 
JEginètes. Cléomènes. fut qbligi* de - 
fe retirer , mais la vengeance dao$: le . 
cq&ur. 

md.0.4j^ R4folu de perdre Démara^e, il Iql^ 
fo. j^eprocba d'avoir f^^t «nçieançmfne r^ 

tirer, de devant Eleufis ,« l'armée ^(ss 
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f^oif vmetCé fk» <feflcins fer imeîk 
^ écok dîioUlUgieQce avec ks eiuiCK 
mus 4 è la. Grèce. Ce^ accuûdons no^ 
teïidofeai à rien moins , ^'à précipificr 
à^ txàm% m colique odScw : mtk iT 
ftlJui: Éiiiçp joocr eworc de pbi&fccretai 
reffbrts. I,a naiflance illégitime, de c» 
Prince atéoiî au dâSeio (fu'cm avoit 
de le perdre : il rfétoit pas difficile d»: 
trouver quelqu'un qui lui diiputat hk 
couronne. 

LeutycUdès » de h même Ùmi3i9 
que lui » & dont il a^it ravt la 
maltr-efle pour en faire là femme ^ 
écoit ioB enaeiui mortel. CléoinèBcs^ 
prosi^c le- fceptre à Leutycdidès. Ce 
~d€(f9Îe« réelle k» foupçons fur hbt 
ttalSà«ce âe Démarate » fourieot qu'il 
qteil pQ^ru; fils d'Ârifloci » allègue en 
preuve le ferment de ce Roi, on ajppre^ 
m^ fa naiflance, & rappoiedu témoin 
gpage des Ephores » qui Favoient ea*<^ 
tendu de la bouche d'Arifton . méme^ 
^ef cfpi:ies font, émus : chacun avoifc 
de$ partiiaBS ; raffàire étoit douteufè; 
Delphes pouYoit feule éclaircir le myf-* 
tèfe. Tii^geiil.de Cléomènes rendit la. 
Pythie favame. Il avoit gagne un cer-. 
tftin CobpD » hamme de graade autorité' 
daps la.viUe de Delpbes ^^ qui p c rf u a 4> ^ 
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hPrétrefle, nommée Périalle , d'être 
fevorable à Cléomènes; <k Démarate^ 
déclaré illégitime , futdépofé, & rem- 
placé par Leutychidès; Quelque temps 
après , la fourberie fut découverte , la 
Pythie dégradée ^ & Cobon contraint 
de fuir. 

Démarate vivoît en fimple particulier 
dans la ville dont il avoit été roi ; & ^ 
peut-être, y auroit'-ilfini fes jours y & 
Ion lâche fuccefleur ne fe fût avifé de 

S' indre la raillerie ^ fes autres torts, 
émarate préfidoit aux jeux gymniques 
de la jeuneffe : Leuty^idès lui envoie 
demander par dérîliotv, comment on fe 
trouvoit de la Magiftrature qu'il exer-^ 
çoit, après avoir régné. Démarate fe 
contenta de répondre qu'il avait éprouvé* 
tune & l'autre , & que fon rival ne favoit 
ni l'un ni l'autre : mais outré de l'infulte 9 
a cette demande» ajouta-t-il « fera pour 
» lesLacédémoniens, lacaufede grandes 
31 infortunes y ou d'un grand bonheur. » 
A Hnflant il fort du théâtre , la tête 
voilée , rentre chez lui j immole un 
bœuf à Jupiter , fait venir fa mère, 
âc lui mettant entre les mains les en- 
trailles de la viâime> il la conjure, par 
Jupiter & les autres Dieux , de luè 
aommer. Coii gèce. 
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« Mon fils » liiKdît-elle « je vais 
» vous inflruire de la vétité. La troî- 
» fièrae nuit après mon mariage, s'offrit 
» à moi- Fomtoe d'un homme parfaite^ 
»ment femblable à Ariflbn, & qui-, 
» après m'avoir donné des marques dis 
Dfon amour , me quitta , m'ayant mik 
» fur la tête, ks couronnes qu'il portoit. 
» Peu après , Arifton revient : étonné 
» de me voir en cet état , il m'en de-* 
» mande la caufe. Je lui réponds, que 
» c'eft à lui que je dois cette parure : il 
»le nie ; je le lui jure, & lui raconte ce 
»qui vient de m'arriver. Rafluré par 
» mes ferments, le Roi foupçonne quel* 
» que chofe de divin dans cette aventure. 
» En effet , on découvrit que ces cou*- 
» ronnes avoient été tirées du tombeau 
» du héros Aflrobace , voifin du palais; 
» Ainfi , mon fils , vous êtes nls du 
» héros ou d'Arifton ; car vous fûtes 
» conçu cette nuit même. ^Quant à la 
» parole d'Arifton , que vos ennemie 
» vous reprochent , ce jfîit fon ignor 
» rancequi la lui fit proférer. Les femmes 
> accouchent au neuvième- mois & aa 
» feptième ; toutes n'atteignent pas le 
î» dixième: vous êtes né au feptième. 
» Arifton reconnut bientôt après foa 
^ pipcudencei Caime;^ donc vo« inquiet 
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ntudes. ]Ec quant )uMu:]eiier, qu'ÔB a^. 
x> dices-yous» eu.la baflbfle d^ vou^ dpn-^ 
» ner pour père , c eft à 1 epoufe de Leu- 
:i^tychidès, & auK femmes (k ceux qui: 
» débicent de pareilles infamie , qu'U 
«apparûenc (^eog^odrer de$« enf^AC». 
9 d'un homme de cem efpèi^e: » 

Si jufqu'alorfi U étak r^ftf à '^éma^ 
xate quelqu'efpoîrda prouver qtiHl étoir 
£ls d'Arifton , le dii<bars 4e I^ Reine 
dût le lui fair^ perdre. H pré&msi, (ana 
4oute, q\iM û cecte hiftoire a>voijt quelqpie 
fofK^QiefiC , U faj^tàme nécm aiurf que* 
lé prewer fiart de Ai n»ère> ^ > mal^« 
k tendreiiè qM*il 9v^if toujours cé« 
moigoée i fa ftatrîjç „ tt fir^étffipwt à 
& retirer cives^ l^ p^aplt qui ea sdiok 
deveair Irplu^ criieUnd^eRij. Il f^nt de 
vouloir çoukfuiiwrQsraclçdg Delptes, {« 
murvt de» pjroyifipn; néc&fRi^eç pouf le 
vwagf, 4^ pr^n^ feçheqain (ie TEMe. 

les Laç^défROfiÂ^iis ^pu^^imoant jEba 
4eflèi(i k & n^ir^^B^ i C^ pourfuùe. Ils Tatr 
tsiignireHt dj^ l^^e de^ Zacyii^hfe; n^s» 
lès habi^s^nits ^'ij%^î f»s voulu leur pec« 
mettre de resftiijenj^r , id ft,wtira ohe» 
X^^ius , dû»$ a àf^vm attendra un 
zç€\àell hvw^ 4a^s Içs ciixronftaaces 
prefi^tea, En «&t, il fur magnifique**^ 
iMMt fe$»i. ffM le.Roi de.£ej:&| qui- 
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Tii\ ifflîgna dès ferres * àts tifles tout 
A fiibfiftàrtcê. 

5fd*te9 les nrcftécs ée Clëortièftes , »w. c. jj^ 

Îour ^tfrônér fon cdlègtte^, âvoienc*^ 
liftë au^ï^r^ètes letertips de refpîren 
Enfin î! mardha cùnct'cux , accompagné 
de-Leiftychidès. 

Les égïnètcs n'éttfit pias aftefc fottz 
piour réfifter , rfe'rendiréfrt à difcrétioh. 
Cléômèffés jfe cotïtenta d'enlever dit 
fle lêute prlftfcîfmix citoyens , iqu^l fftft 
^ntre fes maihs des Athéniens , ennemis 
'êéclirës de ces Infiilsrffès. 

Apfès cette expédîtidn , Cléômènes, 
^î fedoutùit les Spartiates , inftrtïîts 
de U fraude dont il ?5¥tait >fervi contré 
Déraarate, s'enfuit en Theflaîie.L'ardeut 
•de (è venger le ramène Wcntôt en Ar- 
tftdîfc. Il engage les habitants à prendre 
fa déftnfe, & leur feît promettre de ne 
jamais l'abandonner. Ce ferment ne 
Tuffifoît pas pour le raflurer : afin de 
le rendre inviolable, il vouloit con- 
duire les principaux de la nation à 
Konacris , poui les faire jurer pat 
les eaux du Styx. 

On apprit bientôt à Sparte , la rage 
dont étoît animé Cléômènes , et tout 
ce qu'elfe lui înfpîroît pour affurér ft 
vengeance. Les taoédémonietis préft^- 
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^rent , à des troubleslongs & ifâcJieuXï 
de le remettre fur le trône: mais il n'en 
jouit pas long-temps; car il tomba dans 
uneelpèce de manie dont il avoît déjà 
«u des attaques, & qui le rendit fi fii- 
tieux , qu'on fut contraint de le lier. 
Un jour que tous (es gardes Croient 
fortis , excepté un;feul , H le força de 
lui donner fon épée , s'en perça , & 
txpira fur Fheure : digne fin d'un Prince 
dont la mémoire fut en horreur dans 
toute la Grèce. On la regarda, en gêné* 
tal , comme la punition du crime qu'il 
'avoit commis, en corrompant la Pythie. 
Les Argîeiis y virent celle de fon man- 
que de foi envers pkfieurs de leurs 
concitoyens. 

En effet , ce iPrince , .prêt à faire la 
guerre à ces peuples , avoit été con- 
fulter rOracle , qui lui avdit promis 
la prife d'Àrgos. Les Àrgiens ap- 
prennent que le Roi de Sparte eft fur 
leurs terres : ils marchent à fa ren- 
contre, & campent affez près de far- 
inée ennemie. Un certain Oracle les 
faifoit défier de quelque furprife. Pour 
s'en garantir , ils prennent le parti d'é- 
touter tout. ce que le héraut des Lacé^ 
démoniens annonceroit àfarraée, & dç 
faire la même chofe, 
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CMomènes s'étant apperçu que let 
Àrgiens n'obéiflbient pas moins à fes or- 
dres , que fes propres foldats, oràonnt 
aux derniers , au lieu de fe mettre à 
table, quand le héraut Tannonceroit, de 
prendre les armes, & de marcher à Ten- 
nemi. Les Argiens, furpris aiî milieu dç 
leur r^pas, font tsâllés en pièces : ceux' 
gui furvivent^à cette défaite ,iè réfugient 
dans un bois voifîn. Jufqu'ici , cette rufe 
îi'avoit rien de contraire aux loix de 
l'honneur & de la guerre : celle qui le 
rendit maître des Argiens retirés dans 
Je bois , le <:ouvrit d*opprohre. Il de- 
mande k quelques transfuges le nom 
Je ces malheureux, & les envoie appdr 
îer l'un après l'autre , fous promeffe de 
les renvoyer libres , en payant deux 
ïnines par tête : rançon ordinaire des 
habitants du Péloponnèfe. 

Déjà cinquante Argiens, qtiî s'étoîent 
Tendus fur la parole du Roi , avoient 
été mis à mort , fans que ceux de leurs 
compagnons reftés dans le bois, pufTent, 
à caufe de fon épaifleur,*être témoins 
de ce maflacre: mais Vun d'eux étant 
monté fur un arbre > découvrît ce 
qui fe paflToit ; & comme tous réfug- 
ient alors de fortïr , le bois , pat 
i^rdre du barbare « elt livré aux flammes» 
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Tandis qtfrftes le côafurrîWt , fi de- 

Tïiftnée à q\iel Dieu il eft corifacrét 

«t Au Dieu Argos » répond un défcr-^ 

^teur. •— • tt ÀpoUoti » s'écrie alo« 

le Roi en gémiflant « tu m'as trom- 

* pé , en m'affarant que je prendroîs 

^ Argos. Ton Oracle, je le prévois » 

htù. accomi^;». Il renvoie à Sparrfe 

là meilleure partie de fes ti'oupes ; & , 

accompagné de mille hommes d'élite , 

il va ail temple de fanon , dans le deP- 

tein de lui faire un facrifice. Le Pontife 

H^eut i'y Qppofer , par la raifon qu'il 

li'eft pas permis -aux éti-angers d^ 

facrificr.' Cléomènes ordonrte à fes 

tîfclavcs deTarraeher du temple , le fait 

ïou^trer , facrifie , & retourne à Lt- 

<;édémone. Cité an tribunal des Epho- 

tes , & accufé de s'être laiffé cor*- 

rompre par Targent des Argiens ,.potrt 

lïe poirit s'emparer de leur ville , qu'il 

lui étoit aifé de réduire en fa piiifTance; 

«il fe jufiifia. Cet échec àvoit dépeuplé 

tellement Argos d'hommes libres,, que 

^îcs efclaves prirent la conduite des 

«fîàgres : ils exercèrent les magiftratures > 

fufqu'à ce qu'ils furent enfin dépoffédés 

■|>ar les enfants des premiers. 

Les Argiens regardoiçnt donc Pînr- 
çiété de Cléomènes «mrers leurs conc^- 

«oyens^ 
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toyenfi , comme la càufe de fon ihaîheur. 
tes Athéniens rimputoient au pillage 
du r^ple d'Eleufis ; mais les Lacédé- 
moaiens n'y voyoient rien de ftirnaturcl. 
lis racontoient que, depuis la guerre 
entrepri fe par Darius contre les Scythes- 
Nomades , ces peuples , tourmentés 
du defir de fe vengçr , avoient envoyé 
des ambafladeurs aux Spartiates , j)our 
les engager à féconder leurs efforts. 
Cléoraènes avoit beaucoup^ fréquenté 
ies ambaiTadeurs Scythes , & c'eft en 
leur compagnie qu'il avoit pris des le- 
çons d'iliTcmpérance : le vin feul , affu- 
r6it-on , le rendoit furieux. 

Les Eginètes n'eurent pas plutôt ap- Her. t 
pris la mort de Cléomènes , qu'ils^* ^^'^î* 
portèrent à Sparte , des plaintes contre 
Leutychidès. On les jugea fondées ^ 
& un décret ordonna que ce Prince 
feroit livré aux Eginètes, pour leur 
tenir lieu de ceux de leurs conci- 
toyens qui étoient retenus à Athène», 
Les dépuDes fe difpofoient à Temme^- 
ner , lorfqu'un Spartiate , homme de 
tronfidération , les arrêtant ; « que 
» prétendez - vous faire » leur dit- il î 
« emmener un Roi de Sparte ? Si la 
» colère a fait prononcer un tel arrêt par 
30 ies concitoyens , prenez garde , ea 

Tome rill. C 
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»rex€cutant , que votre pays nVn 
» devienne la vidime » . Le Spartiate 
avoit raifon ; les Eginètes, le com- 
prirent , & fe défiftèrent : mais ils 
obtinrent que le Roi les accompagneroit 
à, Athènes , pour folliciter avec eux 
la rcftitution des dix principaux ci- 
toyens d'Egine , qui étoient dans cette 
Ville. 

Les Athéniens tergiversèrent: ils pré- 
tendirent qu'ayant reçu ce dépôt des 
deuK Rois , ils ne pouvoient le re- 
niettrc qu'aux deux Rois. Leucychidès, 
au lieu d'inlifter fur les principes du 
droit naturel , leur rapporta fort au 
long, ITiiftoire d^un Laccdémonîen , 
nommé Glaucus , qui vivoit trois gêné* 
rations avant lui. Ce Glaucus avoir la 
réputation d'être Thomme de fon temps 
le plus attaché aux principes de la pro- 
bité & de la juftice. La renommée avoit 
publié fès vertus julques dans l'Afie- 
ilineure. Un riche particulier de Mi- 
let , conlîdérant les révolutions aux- 
-quelles étoit expofép Tlonie , réalifa la 
moitié de ion bien , & en apporta l'ar- 
gent à Lacédémone , où il le mit en 
dépôt chez Glaucus. Le Lacédémonien 
donna an Mîléfien une marque» à la 
.repréfeotation de laquelle il reconnoî^ 
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ttoît la perfonne à qui ilfeudroît refti- 
tuer le dépôt. Long-teraps après , les 
enfants du Miléike ^munis de la marque 
dont on étoit coavenu , vieaoeot à La- 
cédémone redemander le bien de leur 
père. Glaucus feint de ne pas (avoir de 
quoi on veut lui parler. Cependant un 
remords ic prend ; il leur dit que, s'il 
fe rappelle qu'il ait reçu ce qu on lui 
demande , il le rendra , & il les prie 
de revenir dans quatre mois. 

Son deflfein étoit, pendant ce temps, 
d'aller à Delphes. Le Spartiate va con- 
fiilter le Dieu , pour favoir , fi, étant cité 
en juftice, il devoir jurer qu'iln avoit pas 
reçu le dépôt. La Pythie fit cette ré- 
ponfe : « Glaucus , fils d'Epicydes , il 
» t'eft plus avantageux, pour lepréfent, 
i> de jurer& de t'approprier cet argent : 
» jure , puifque Thorome jufle a'eft oas 
to moins êâ]tt à la mort qut rinjufle î 
3» mais faiChe que le paijure a un fils qui 
j> n'a point de nom^ qui , fins pieds Se 
» fans mains , court avec une vîtefle in- 
» croyable , & qu'en peu de temps il 
» renverfe la maifon , & fait périr la 
» poftérité de celui qui s eft rendu cou- 
» pable d'im faux ferment ; qu'au con- 
» traire, la maifon du jufte & fa poftéri- 
P té feront cottiblécsde biens » . Glaucug 

C z 
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alors ()ria le Dieu de lui pardoûtier ; 
mais la Pythie lui répliqua « qu'il n'c- 
» toit aucune différence entre faire uti 
» crime, & chercher à en rendre le Dieu 
» complice » , Cependant le Lacédémo- 
nien rendit le dépôt : mais , dit Leuty- 
chidès , en termiûant foti difcours , 
la famille de Glaucus eft entièrement 
«teinte : il ne rcfte à Sparte , aucun veftige. 
'de fa poftérité. 

Cette hiftoire eût pu faire imprefRon 
4ans une autre bouche que celle d'un 
Leurychidès. Les Athéniens n'en tinrent 
aucun compte ; & lesEginètes retour- 
nèrent dans leur île y non fans defîr de 
vengeance. 

L'occafion fe préfenta bientôt de 
J'cfFeâuer : ils interceptèrent le vailfeau 
rqui alloit à Délos , fuivant la coutume 
•annuelle qu'on obfervoit depuis Théfée , 
:& firent prifonniers qaelqu» citoyens 
.d'Athènes qui s'y trouvoient. Irrités 
de cette infulte , les Athéniens , fécon- 
dés des Corinthiens , arment une flotte 
.de foixante-dix voiles , Se machinent 
une trahifon avec Nicodrome d'Egine , 
-oui fouleva une partie du peuple, 
éc s'empara de la vieU/e Ville. Mais 
hs Athéniens n'étant point arrivés à 
.temps pour féconder ks efforts du 
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teaître, le projet échoua; & Nîcodro- 
mè avec quelques fàâieux.^ contraints: 
de prendre la fuite, vinrent s'établira 
Sunîum y que les Athéniens leur cé- 
dèrent , & d*où , par la fuite , ils firent : 
de fréquentes courfes fur les Eginètes „ . 
qu'ils allèrent même piller j^fques dans 
leur île. Cependant il y eut quelqu'adion 
entre les deux flattes. Les Eginètes 
eurent du dcffbus dans un premier, 
combat ; mais ayant reçu du renfort ,. 
ils en bazardèrent un fécond , où il& 
furent plus heureux. 

Ceff à toutes ces divifions înteftU 
nés, qui paroifToientfavorables au defleid 
de l'ennemi commun , que la Grèce dût 
fon falut. Elles forcèrent les Athéniens , 
de s'occuper de la marine ; & quels fer* 
vices la nation eût-elle pu en attendre ^ 
il leur ambition ne les eut rendus domi- 
nateurs de la mer l 

La mort du collègue de Cléomènes nid, r. ju 
vengea au® bientôt Tinfortuné Déma- 7^ 
rate. Leutychidès faifoit la guerre en 
Theflalîe : il fe laiffa tenter par l'argent 
des ennemis. Surpris , tenant encore en 
main les preuves de fon infamie , il fut 
cité ien juftice ; mais il s'enfuit de 
Sparte* Sa maifon fut rafée. Il mourut i,- 
legée , Qu il avoit trouvé une retraite* 
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Ce Prince avoir ea un fils nomtti^ 
Zeuxidame, qai mourut avant fon p^re» 
Leutychidès , après Tavoir perdu , avoit 
époufé une autre femme , de laquelle il 
n'eut qu'une fille , nommée lampito. 
Elle époufa Archidame , fils de Zeuxi- 
dame , & par conféqucnt petit - fils 
de Leutychidès. 
nid. c. 94^ Le mauvais fuccès des armes de Da- 
rius , ne Tavoit point rebuté. L'ambition 
des Pififtratides , les avertiflements ré- 
pétés de Fofficîer chargé de lui rap- 
peller le fouvenîr d'Athènes , âc plus 
id. /. 7. ^.encore, I» manière avec laquelle les 
IÎ3-XÎ7- Athénien» & les Spartiates avoieut reça 
ft^heraut» , donnoient une nouvelle for- 
ce à fes reflentiments. Les uns avoient 
précipité ceux qui leur étoient venu^ 
demander la terre & Teau , dans une 
foffè ; les autres , dans un puits , en 
leur difant d'y prendre ce qneleur Rx)i 
demandoit. 

Les Lacédémonîeits cependant re- 
connurent par la fuite y qiûU avoient 
violé le droit des gens , en faifant ainfi 
rtourir des ambafladeurs. Long-temps 
les entrailles: dfe vidîmes ne leur annon- 
cèrent rien d'heirreux; & ils defiroient 
trouver des citoyens aflez généreux > 
pour fe dévouer au falut public. Enfi^ 
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Spcrdttès & Bnlis y Spartiates diftirt* 
gués par i^ur naiflance & kurs ri- 
chcffes , s'offrirent d'aller à la Cour de 
Sufcs , expier le meurtre des hérauts de 
Darius. 

Ces deux viâimes defHnées à la 
mort , rencoittrèrdnt Hydarnes, ga«- 
veroeor de la côte maritime de TAfie , 
qui les reçut avec magnificence. Il leur 
demanda pourquo» ils montroient tanr 
d'ayerfîoQ à entrer ^dans Falliance du^ 
Roi» qui ne manqaeroit pas de les 
combler d'honneurs & de biens , ^ifs (è 
rendoient à lui. « Hydarnrs n\m répon- 
dirent les généreux Spartiates a ce9 
» c«mfals conviemient mieux à ta con- 
» é&àoML qu'à la nôcre ; tu as éprouvé 
ftrune» matts tu ignores le prix de la 
» liberté : fi tu le connoifibis » tu nous 
itesciterois à la- défetidre , non-lëule* 
» ment à coups de lances , mais à coups 
jTxIcliacftes. » 

Ils çooiparuFeat devant le Rot. Xer-^ 
ces étoit alors fur le troue. Vainement 
ks gardes leur ordonnèrent de fe prof- 
feriier ; vaîneraenr iîs cherchèrent à 
leur faire baifler la tête*; ils dirent 
qu ils. n'avoient point coutume d'ado* 
ter îia homme» & qu'ils n'étoient point 
venus pour cela. Puis s'adreffant à 

C 4 
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Xercès : « Sparte nous envok recevoir 
30 la peine due au meurtre de tes ambafia* 
• deurs». Touché de cette grandeur 
d*ame^ le Roi leur répondit « je ne veux 
» pas reffembler à vos concitayens :. 
»en faifaat mourir mes hérauts, ils 
» ont violé le droit des gens ; je ne 
» commettrai point une aâion que je 
» leur reproche , & , par la mort de 
9^ deux hommes, je n'abfoudrai point 
» les Lacédémoniens, du crime qu'ils 
2> ont fait en commiiu » ; il les renvoya? 
dans leur patrie. 
■■ Daius avoit levé une grmée formî^ 

Av. J. c. (Jable {a) y dont il confia le comman-- 
Expédition demcttt àDatis & à Artaphernes , avec 
de Datis en ordre de ravager les territoires d'A-< 
^cr.%. 6. c. *ènes & d'Erétrie, & de lui eji amener 
f4-'ii4* ' les prifonniers {b). 

L'armée campa ea Cilicie ^ dans une 



• • (a) Elle étoît compofie de 600,060 homnwi, 
( Jufl. /. a. c. 5. ) Selon Cornelrus-Nepos^, 
( in Miltiad, y le* Perfes qvi combattirenc 
Si Marathon , étoient aa nombre de aoo,ooo 
bommes d^infànteris » & de lo^ooa ^e ca« 
Valérie, 

( 5 ) Le fend de ce récit cft tiré ^Hérodote r' 
tes Auteurs I qui nous devons dTaatres lâits^ 
Ibnc cités vis-à<^vi€à 
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plaine-voiiîne de la mer » où la flotte 
vint la joindre. On prit la route de 
Saroos : les troupes s'y embarquèrent 
fut fix-cents trirèmes, fans compter 
les vaîfleaux plats qui portoient la cava- 
terie. La crainte du mont Athos les 
força de faire voile à travers les îles :. 
ït leur reftoit d'ailleurs à s'emparer de 
Naxe. A leur approche , les habitants 
s^enfuirent dans les montagnes ; la ville . 
& les temples furent brûlés , & tout ce . 
qu'on put prendre de Naxiens fut réduit 
en fervitude. 

Jamais la Grèce ne s'étoit vu menacée 
d'un tel danger. Les habitants de DéIoS\ 
le méfiant de h proteâion du Dieu: 
révéré dans leur île , fe retirèrent ea 
celle de Ténos. Le Général leur fît dire: 
que l'intention du Roi , ni lafienne», n'é- 
toient point de maltraiter Ife peuple , ni: 
de ravager les lieux qui avoient vu naître; 
deux Divinités » & qu'ils pouvoient re- 
venir cultiver en paix leurs terres. Il fie 
voile vers Erétrie , s^mpara des autres* 
V^s , où; il levoit des troupes , & 
prenoit en otage les enfants des infu?^ 
feires. 

Enfin lès Perfés defcendenren Eubée^. 
tes habitants de Caryfle refufenc de; 
dbnncr des otages^ &. de fournir deai^ 
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troupes contre leurs voifîns. Leur» 
champ^ font ravagés , la ville eft prife ; 
Êrétrîe tremble. Cette Capitale a voit 
fecouni les Ioniens révoltés contre Da- 
rius : elle envoie demander du fecours 
aux Athéniens , qui lui font paffer quatre- 
mille hommes. Ce renfort ne fuffifoît 
pas pour raflurer les lâches Erétriens t 
les uns vouloient , qu^abandonnant la 
place , on fe réfugiât dans les mon- 
tagnes ; d'autres machînoîent des tra- 
hifons. Un des premiers de la ville, EP* 
chines , voyant la tournure queprenoîent 
les affaires, confèilla aux Athéniens de ne 
point s'expofer inutilement , & ils fe^ 
retirèrent dans Orope. 

Cependant ErétHe eft afïîéffée. Atta* 
quée vivement , elle eft défendue de: 
même. Pendant fix jours, les habîtants^^ 
foutiennent vigoureufement îe fîège ; le 
feptième elle eft livrée aux Perfes , par 
deux citoyens àçs plus confidérabfes. 
Selon les ordres de Darius , tous les 
habitants font mis aux fers; les temples, 
deviennent la proie éks ftammes. 

De fî rapides fuccès donnoient de 
flatteufes efpérances aux Perfes ; ils. 
croient voler à la prift d'Athènes comme- 
i celle de tant de vilIe«r-& la flotte fèit 
voîle fur les côtes de TAttique : elles 
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à Marathon. 

L'ennemi n'étoît plus qa'à dix nulles Nep. .» 
d'Athènes. Cette ville fameafe étoit dans "*""* 
le tro\Mc ; mais elle ne perdit point 
courage. Ce moment eft le plus glo- 
rieux pour fes citoyens , qui n'ayant 
point encore éprouvé ce qu'ils valoknt, 
osèrent aflèz bien préfumer d'eux- 
mêmes , pour tenter de réfiftcr aux 
forces dttGrand Roi, & vouloir com-^ 
battre avant de fc rendre. Ils JM^nnen^ 
fcs armes , nomment dix Généraux ; 
& , prêts à fe mettre ea marche , ils dé- 
pêchent à Sparte le Courier Phidippid», 
pour conjurer b RépubBque de vemr 
a» fccours d'Athènes , dans une cir— 
confiance quialloit décider dufalut de 
fa Grèce entière. PhidippidesfOTtit d'A- 
Aènes avant te départ des Généraœt , » 
arriva le 9* de la lune à Sparte. Les La* 
eédérooniens fentirent la néceffité d*un 
prompt fécours ; mais une loi religiejrfe^ 
& dont l'infràâion eût attiré la colère: 
des. Dieux , défendott de commencer 
tme entrcprife militaire avant là plrinft 
kme : ils fe crurent donc obliges <» 
dBlîërer jufqa'i ce jour k fc metct* ea 
campagne. ^ 

te* Ailiéoieii» aSwtendirent pas I» 

C d 
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jonâioQ des Spartiates. Reflerrés entre 
une montagne, la mer & le marais de 
MarachoQ , les Perfes ne pouvoîenc ni 
s'étendre , ni faire agir leur cavalerie; 
Miltiades étoit au nombre des dix cbef& 
que s'étoîem: choifi les Athéniens. L'ar-> 
Hiée , y compris mille Platéens , étoit: 
çompofée de dix mille hommes. Chacun 
des dix Généraux co^umandoic un jour ^ 
partage d'autorité qui ne: pouvoit être 
que nuifîble. L'iocertitude règnoitdans 
k confeil de guerre : ks uns vouloieat 
qu'on donnât bataîlk ; ks autres trou- 
voient dela'iértiérijcé àexpofer dix millo 
hommes conti^ une auffi formidable 
armée qiie celle des, Perfes. C'étoit ce- 
pendant le feul mayen de fauver la vilk. 
L'ame des habitants renfermés dans leurs 
niurs , fe feroit abattue ; la vue de Ifen- 
nemi pouvoit leur enflamnïer le CQurage^ 
& une beureufe audace devoit feuler 
arracher Athènes au foff qui la. me- 
oaçoit. 
^'- *« Cet avis étoît celui de Miltiades ôc, 
"^'•^"^ 4'Ariftid€s: il falloit y amejQf r Galli. 
maque y à qui la charge de Polémarque 
donnoit une voix égale à celk deg 
Généraux. Miltiades va k^trouver. « La 
» fervitude & la liberté d'Athènes » lui 
dit « il « font entre tea nains ^ tiipçux ^ 
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» te placer aujourd'hui auprès d'Harmo- 
f dm & d*Ariftogiton. Jamais la Répu^ 
» blique ne s'eft trouvée dans une pareille 
» extrémité. Si nous fuccombons, juge • 
>» quel traitement nous prépare Hippias. 
» Si nous fomraes vainqueurs , Athenes.^ 
»peut devenir la première vïUe de U, 
«Grèce. Deux opinions partagent le 
«Confeit Les uns veulent combattre;,^ 
» les autres regardent comme pluapruW 
»dent de nous tenir renfermés-fians uosl 
>i murs^ Si nous préférons ce dernier 
» parti , je crains quelque difleufioa 
«qui nous oblige de nous rendre aux^ 
» Mèdes. En combattant avant que les 
«Athéniens perdent courage , nous 
a pouvons ^ à. l'aide des Dieux ,. rem- 
ît porter la viâoire. Tout dépend de 
3) toi : fi tu te ranges de mon parti ^ 
»ta patrie eft libre; finon, tu eprau-^ 
3> veras tous Iw maux, contraires aux 
» biens que je t'annonce.. » 

Frappé du difcouts de Miltiadçs , , 
Te Polémar-que changea d'opinion , Se 
k combat fut réfolu. Quand le joue 
où Arîftides dcvoit commander fut arri- 
vé , il. ternit le commandement à foa 
collègue. L'exemple de cet homme, ver- 
tueux entraîna le refte des Généraux ^ 
qui, afféstBons patriotes pour fc trou?. 
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rcrjicurcux cTobérr au chef le PÎusr 
cxperimctîté , voulurent être entière- 
ment à fts ordres. 
Bsitaiite de Miltiades eut la déltcafefle d'atteir* 
¥»xBûi^ dre, pour décider du fort d'Athènes, 
que le jour o& H deroir commander fur 
venu, le petit nombre de fe^ troupes 
ae lui permettoit pas de donner ^ fbn 
armée beaucoup de profondeur, et ca 
même-temps un front d*une étendue 
proporrionnée à. celui de rennemir il 
«*ado(Fi donc à une montagne' pour 
tfétre point enveloppé. Callimacjue ,. 
cîn fa qiralîté de Polémarque, conduî- 
foit raile droite , formée des tribus. 
Athéniennes > rangées ftlan îctfr ordre^ 
tes Phtéens étoient à la^ gauche ; & 
e'eft depuis ce temps , que , dans fes 
fecrifîces & Faflfemblée qui fe ferfoir 
tous les cinq ans , fc héraut prroit 
conjointement pour 1^ peitples d*A- 
thènes , &; pour ceux de Platées, 
Mtt. in L'armée Athénienne étoit foible au> 
^'n^. in ^^^^^ \ <^ompofé des tribus téontide 
MiUiad. & Antîochîde , à la- tête defquefhsr 
étoient Afiftides & Thénriftocles. Les 
ailes , extrêmement fortes, étoient en^ 
outre défendues par des arbres > qur 
artpéchoient la cavatericdcfesgren<frc' 
ea flanc. 
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Thtis » i t iâî gf tf tes avantages de la 
dtrpofîtion de Farméc Athénienne, pîcm 
de confiance dans le nombre de fes 
troupes , 8c vcnrfamt prévenir Tarrivée 
ics Lacédémoniens » range en bataille 
cent nrilTe hommes d'infanterie, & dix^ 
raille de cavalerie. . les tronpcs rfat^ 
tendent plus que le fîgnal du combat. 

les Athéniens étoîenc i huit ftades" 
de l'armée des Perles (a). Le facrificc 
eft achevé; ils s^ébranlent, & viennent^ 
en courant» pour charger Pennemr , qui 
fes voyant fans cavalerie , & fans être 
footenus par des archers , crut que le 
déftfpoir les avoît rendus înfenfés. 

Ainfi couroient» contre les Mèdès^ 



(a) Dam. fa tnanitre orAnaire d*ëvaTuer Tê 
flàde » ce feroTentmttf epaar, ft hors la portée de 
h vue. Qaoiifae faâfon des Athéniens f&t un# 
ehoië furprenante , il fiut ccpendast qoft- 
ces huit fliades fîiiftnl aflM.cewti, peur qa»^ 
des hommes armés & dir|H^ en phalange ^ 
pufifent fiiîre ce chemin en marchant tiesr 
vite » (âm rompre letn-s rangs. Dsns Thypo- 
thèfede Frérec, tes huit ftades fôrmerotenr- 
une Âftance die qnatft-^cenrs^ qoatre-^vrn^ 
pas; &, qooiqnd grande, dt» tronpei bie» 
difcipUnées, & compofées d*bommes eiercéft. 
l h couFfé, pou^oiçol la parcoucir fiui» 
fompre leoii f angd^ 
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les braves Athéniens , tandis que dans & 
Grèce, on n'ofoit pas même regarder 
leurs habits ùlus frayeur , & que leur 
nom feulcaufoit Tépoiivante. Les Athé* 
nîens firent des prodiges de valeur. Le 
combat fut long : le centre de l'armée 
fut enfoncé par les Perfes & les Saces,. 
qui pourfuivirent fort avant les fuyards*. 
Il n*en étoit pa& de même aux ailes : les 
Athéniens, & les Platéens avoient le 
delTus ; & y fans s'aroufer à pourfuivre 
ceux qu'ils venoient de mettre en dé- 
route, les deux ailes fe replièrent, & 
vinrent attaquer ceux des Perfes qui 
avoient pourfuivi les fuyards du centre. 
Tditf: h X. La vidoire eft aux Grecs t les Perfes 

**^* en déroute abandonnent le camp, & 
fuient vers le rivage ; un grand nombre 
périt dans le marais, les Grecs les pouf- 
. sèrent jufques dans leurs vaifTeaux : i)& 
leur en prirent fept , & mirent le feu à 
plufieurs autres. CaHimaque avoit été 
tué , après s'être couvert de gloire; 
plufieurs autïes capitaines eurent le 
même fort. Iln'èft pas permis de pafler 
fous filence ,,ce qulon rapporte de Cy- 
JujL K a. négîre. Cet Athénien, déia illuftré par 

^ *• mille belles aâions , vouloit empêcher- 

un vaifleau chargé de Perfes , de fe re- 
oiettre en mer. De 11 main droite il! 
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tâchoK de le retenir fur le rivage , on 
la lui coupe : il. le faifit de la gauche » 
qu*il perd incontinent ; enfin il le prend 
avec les dents » & y meurt attaché. Le 
nombre des morts monta , du côté des 
Perfes , à 6400 : les Athéniens ne per- 
dirent que. 191 hoiçnjes, L'apteur de ^w*. 
tdnc;de troubles» Hippias , périt dans 
cette journée : d'autres aflurent qu'il 
s'échappa , & qu'il alla mourir mifera**. 
blement à Lemnos. 

les Perfes étoient vaincus ; mais ils 
ne fuy oient pa;s. Au* lieu de prendre le 
chemm des lies pour regagner FAfie p 
ils vouloient doubler le cap Sunium 9 
& furprendre Athènes avant que fes 
habitants puflent la fëcourir. Les Piun fi» 
G^énéraux pénétrèrent leur deffein : ilg-*t/8A 
laiifent Ariflides avec quelques troupes 
à la garde du butin i volent à k ville 
avec neuf tribus , & y arrivent le jour 
même. Après la bataille , on avoic 
montré du haut de la place , un bou* 
clier » comme un lignai qui invitoit 
Tarmée navale des Perfes i venir s'en 
rendre mattreffe. Le bruit coucoit que 
les Alcm^nides étoient auteurs de 
cette trahifon : mais quelle apparence, 
que fes libérateurs eulfent voulu U 
livret ws Pçtfes? 
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La flotte etinémiô parut le jour même 
j^Ia Kauteur de Phalète.' Hcureufement 
pour la Grèce, une vioîente tempête en 
difperfa les vaiflêauK. Torcééc renon- 
cer au projet (Tune nouvelle cfelcente > 
Bads-fehâta de regagner les côtes de 
TAfie , honteux (T^wîf . manqué fan 
expédition , A eonduifânt avec M\ à 
Suies, le» malheureux Eretriens. Da^ 
tim , en les voyant , fentrt expirer fa 
colère. Il fe contenta de les reléguer 
4ân» vm tieo de la Çidie» appeNé An- 
dérica, éteigne de ideQx-cents dix fhdes 
de SnUès. L'âoignement delà ^tte laiP 
ibit refprer Athènes : mes fes Pferftf 
pouvoient avoir reïâehé derrtèrc les; 
îles, pour y attendre une occafîon fe-^ 
yorable* Cfe ne fet qn'après quelque! 
îonr», que ù lecutîtc fut cntièrentent 
i^t^lle. 

Ce|Pend)Hit tés Spdftfates, a;ir nombre 
de deu3r miHe, s^'étoienft nris en marche 
wfBtôt après la pleine hme. Ils avoîent 
une telle Impatience dé joindre Fenne- 
ini , que le ttoifîème jour de leur dé- 
part , Hs entrèrent fur le rerrîtoirc: 
tfAthènesh La défaire des Barbares avoir 
rendu leur fecotirs- inutile ; mais ils 
voulurent aller fur le champ de bataille^ 
pour y voir , du moins aprè^lcnr mort , 
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ca? 1?erfe8^ fi fâirt^x par la conquête 
de rAfie : ils reprirent crtfiiite la route» 
de %sBte. 

^cl moment divreflê pour les Athé- 
niens ! quelle joic ils ddretir éprouver 
au milieu de pareîïs triomphes ! Une 
poignée de choyen^ aivoit cbaflë fcs 
dominateurs de FAfîe : dès-lors il ne 
fût plus polSèle de tenir le peupîe en 
bride; Marathon fet le germe de tons 
les héros At de tous les talents que 
nout allons voir éclorre. Ariffîdes & 
Thémiftocfes avoîent donné une preuve 
lAfëfifiiUe de kur mérite » 4c un gag^ 
prématuré de ce que la patrie dev(ne 
attendre d'eux, le premier , laîffé fèul War. im 
avec fa tribu fur le champ de bataille , ArifHê. 
ti^^t paa trompé la bonne oniniofi 
(^*on avmt conçue de lui. L'or oc Far- 
genf étoient femés dans le camp der 
Perfes. Les tentes , les vaîfleaux dont 
on s'étoit emparé , étoîent remplis d'ha- 
Mllenients magnifiques , de meublef 
précieux , de richeflcs innombrables. 
Ariftide^ fe vit fans être tenté de s'en 
rien approprier : il écarta ceux qu'elles 
auroîênt pu éblouir. Cependant il ne 
put empêcher que certaiiics perfonnes 
ne s^enriéhiiTent confidérablement ; 
«atr autres, CalUas, porte-flambeau dtf 
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Cérès. Un Perfe Tayant rencontré dant 
un lieu écaçté , & le prenant , fans 
doute, pour un Roi , à fa longue che- 
vçlqre , & au bandeau qui lui ceignoit 
le front , fe profterna devant lui ; & , 
pour le toucher , lui montra un puits oit 
Fon avQi£ jeté une grande quantité d'or. 
Le cruel Athénien tue le Perfe , & s'em- 

}>aredu tréfor.Sesdefcendants en eurent 
e furnom de Laccoplutis (a) , que leur 
donnèrent les Poètes comiques. 
Tbti.ûiv. Les Athéniens , avant le combat^ 
UmdûK avoient promis d'immoler à Proferpine ^ 
aujtantdechèvresfauvagesqu'ilsauroiene 
tué de Perfes. Après la viâoire , Tac- 
compIifTement littéral de ce vœu leur 
parut impoflible. Le nombre des morts, 
etoit trop coafidérable ; il étdt d'ail- 
leurs incertain {b). Ils fupplièrent donc 
laDéeilè d*agréer un facrtfice annuel 
de ctnq*cents de ces animaux. Un décret 
£>lemnel ordonna que chaque année» 
les députés d'Athènes » joints à ceux de 
Platées, fe rendroient en pompe au 
bourg d'Agra ^ le 6 du mois Boïdro^ 



(<f) Riches du Puits. 

Ih) Justin ( /. %. c. 9. ) prétend qa*a 
4coit^4e deux-c^ts millci^ 



Digitized by CjOOQIC 



» E L A tJ R É C E. 6^ 

'mion , pour y offrir le facrificc d'adions 
de grâces» en mémoire de la journée de 
Marathon. 

Athènes devoit à Miltiades fon falut 
& fa gloire : les arts s'emprefsèrenc 
d'en éternifer le fouvenir. Parmi le 
butin trouvé dans le camp des Perfes» 
étoft un bloc de marbre , qu'ils avoient 
apporté pour un ulàge bien différent, 
fans doute , de celui auquel il (ut em- 
ployé : il fervit à foire la ftatue du vain- 
queur. 

Pour tranfmettre à lapoftéritc, un I>nn.i^\; 
monument de la valeur de fes conci- *• 9* 
toyens , la République fit venir de 
Thafe , le célèbre Polygnote , qui 
peignit la bataille fi glorieufe pour les 
Athéniens. Miltiades y paroiflbit à Nep. ta 
la tête des dix Généraux, exhortant-^*'*'- 
les foldats à faire leur devoir. Ce ta- 
bleau fut placé au Pœcile ( c) , portique 
ainfî nommé de la variété de fes pein- 
tures , defhné à recevoir les (latues des 
héros , & rhiftoire des grands événe- 
ments. 

Les plaines de Mara;thon ofiioient Pauf. /. i, 
aufli des marques de la viâoîre des^* ^^ 



<c) n«WA(^« variut* 
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Grecs. Là fe voyoit la fépukure des 
braves Athéniens qui périrent dans le 
combat. Sur leur tombeau ; on avoit 
élevé des colonnes , oà écoienc gravés 
Jes noms , les tribus , les exploits de 
ces illuftres morts. Xes PUtéens avoient 
un monument en ctt endroit; les efclaves 
même partagèrent cet honneur : ils 
furent alors enrôlés pour la première 
Jois. Les habitants de Marathon admi- 
jroient comnie autant de héros , ceux 
qui avoient été tués en combattant 
xontre les Perfes : ils refpeâoient leur 
nsémoire ; & > à les entendre » il fe 
p^fibit bien des merveilleis dans ce lieu, 
>tbéatre de tant de belles avions. 

Les Athéniens fe glorifioient d'avoir 
Gonflé la fépukure à tous les Perfes qui 
férkent dans Vaâion. Ce peuple avoit 
j^jours regardé les devoirs envers les 
Aorts , comme un aâe de piété, ils 
xonfiftèrent, en cette occafîoû , à jetter 
^ans une foiiè, les corps des ^rbares, 
À mefure qu'on les rcncon^roit : du 
moins n appercevoit-on dans toute la 
plaine de Marathon , ni tombeau , ni 
éminence, rien çnfia qui eut J'air.d'un 
monument élevé en leur honneur. 

Du temps de Paufanias , on voyoît 
au - deflus du marais dqnc nous ayons 
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parlé , 'les écuries d'Artapherncs. Elles 
ctoient bâties en pierres; & l'endroit 
où il attachoît £on pavillon fe feifoit 
encore remarquer. 

Tout retentîflbit dans Athènes, des Hcr. /. «. #. 
éloges de Miltiades. Ce grand capitaine ''^j^^^f' ^^ 
profita de fa faveur, pour fe faire accor- MMad. 
der une flotte de foixante - dix voiles , 
avec .laquelle il promettoît aux Athé- 
niens , de les rendre maîtres d'une im- 
menfe quantité d'or. Son deffein étoit 
<le châtier les îles qui s'étoient alliées 
aux Perfes. Les unes fe fournirent : il 
fut obligé d'employer la force contre 
plufîeurs. Enfin il fe préfenta devant 
Paros. On foupçonna le héros d'avoir 
été homme en cette occafion , & d'a- 
voir voulu faire porter aux Pâriens, la 
faute d'un de leurs concitoyens » qui 
Favoit deflcrvi auprès du ï^erfe Hy- 
darnes. Quoi qu'il en foît , il envoya 
fommer les habitants de lui donner cent 
talents , les menaçant , en cas de refiis, 
de ne fe retirer qu'après avoir ruiné 
leur ville. Pour toute réponfe , ils fe 
renfermèrent dans leurs murs , Se fe 
fortifièrent, 

Miltiades débarque. Le fiêge duroit 
depuis vingt-fix jours , lorfqu'un accident 
Imprévu rendit inutiles tous les efibrts 
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^u Général Athénien. Pendant la nuit i 
le feu prit à un bois qui étoit dans le 
rontinent. Les Athéniens & les habi- 
tants de Paros prennent cette flamme 
pour le fignal de l'arrivée de la flotte 
des Perfes. Miltiades brûle fes ma- 
chines , lève le fiège , gagne fe^ vaif- 
féaux , & reprend le chemin d'Athènes. 
Le vainqueur de Marathon rentre 
dans fa patrie couvert de honte. Ses 
ennemis Taccufent de s'être laifle cor- 
tompre par le Roi de Perfe. Xanthîppe 
fur-tout lui reproche d'avoir trompé 
fes compatriotes. Le crédit du libéra- 
teur d'Athènes paroiflbit exceflif à des 
peuples palïionnés pour la liberté. On 
s'imagine le voir retracer fourdement 
les menées de Pififtrates : on fe croit , 
ou l'on feint de fe croire à la veille de 
voir éclorre les fruits de fon ambition. 
. Miltiades ne pouvoit fe défendre : 
une chute qu'il avoir faite au fiège de 
Paros , le retenoît chez lui. Ses amis 
comparurent. Les exploits du Héros 
prêtoient aflcT^à fa défenfe; Athènes lui 
■devoit la conquête de Lemnos : mais 
que pouvoit- on alléguer de plus fort 
en faveur de rilluftre accHfé , que le 
combat de Marathon ? Le peuple eut 
honte de condamner fon libérateur à 

U 
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t. La peine fiit commuée en une 
amende de cinqiiante talents : forame 
à laquelle on eftimoit Jà flotte quîl 
^voit commandée. Ce Général , accufé, 
entr'autreschofes , cje s'être laifle cw- 
rompre par l'argent de la Perfe , ne pat 
en trouver poqr payer cette amende; 
& Je fauveur d'Athènes, celui auquel . 
cette ville diit toute fa^loirc^ mourut 
dans une prifcrïi. 

La mort n'acquittoit point la dette 
-d'un coupable ; & , félon les loix > 
'Gîmon , fils de Miltiades , fiit mis 
en prifon jufqu'à ce qu'il l'eût payée. 
CiraDh avoit épou(eElp\nice^ fa fœur 
de pète : mariage permis à Athèties, 
&"'^u'une donce fympathie lui avoit 
faitjÇontraâer. tJn certain Callias, dont 
le nïi^rjte confiftott plus d^ns fon argent 
que dans fa générofîté ; defiroit avoir 
Elpinice pour époufe , & propofa au 
fils de Miltiades d'acquitter fon père , 
s'il vouloit la ki céder. Le mari re* 
§etta cette pro^olïtion ; mais l'époufe 
déclara qu'elle ne fooffriroit point que 
îe fils de Miltiades pourrit dans une 

Î^rifon , puisqu'elle avoit un moyen de 
e délivrer. Caillas paya l'amende , reçut 
ïa main d'Elpinice , Ôf Cinion fiit mît 
«û liberté. 



Digitized by CjOOQIC 



7f ^^ s t O IRE 

A Milciades commence le fièdl^el 
Héros ; non de ces Héros domtcurs 
de brigands & de monftres , qui ont 
occupé les premiers fiècies de cette 
jhiftoire ; mais de ces adorateurs tfua 
Jiéroïfme plus fublime , qui confifte à 
ie vaincre foi-même ^ & à être utile 
à h patrie , raalgfré Ces ingratitudes. 




f 
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LIVRE TRENTE^UNIÊME. 

Affaires de la Grèce ïîqfuis Im 
Bataille de Marathon, jufyu'au 
Combat des TkermqpyUs, 

lYJLoi^S ÉTONNÉS d€ leur triomphe, 

qu'enivrés d un fuccès qui les couvroit 

de gloire , les Athéniens fe rcpofoien: 

à l'ombre de leurs lauriers , tandis que 

le foyer de l'incendie qui menaçoit la iier. i 7, 

Grèce d'un -embrafement général j fe^- *• 

préparoit au loin. Depuis cette fameufe 

journée, kfivalitéde Thémiftocles êc 

d'Ariftides , deux hommes célèbres qu'il 

eft néceflaîre de faite connoître , avoit 

partagé les citoyens. 

Doué de t(^:jes les. qualités qui Thémifto- 
forment le grand homme , le premier^^*^^- 
avoit déjà montré dans les plaines dcx/^^ji '" 
Marathon , ce qu'il devoit être un jour. 
Un fens droit , un efprit porté aux 
grandes chofes , préfageoient le Héros 
dès fon enfance. Les heures deftinéc* 

D a 
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aux divertiflgoiints , il les paflbît à mé- 
diter , à compofer des difcours pour 
accu fer ou défendre .quelxju*un de fes 
camarades. « Mon fils » lui difoit fou- 
lent fon înftîtuteur « tu ne feras ja- 
» mais rien de petit ; il faut néceflaire- 
yt ment que tu fois ou un grand bien ^ 
»'0u un grand mal. » 

La politique faifoit particulièrement 
fes délices: ilécoutoit, avec une appli- 
cation au - defTus de fon âge , les dif- 
cours qui pouvoient y avoir quelque 
IJa^port. Toiit ce qui fert à rendre ua 
hemme agréable , lui paroiffoit peu 
digne de fes foins. On le rarlloit un 
jour fur fon peu d'urbanité : il ^^ toit 
homme fait alors. « Pavoue » ré- 
pondit -il « que je n'entends rien à 
» accorder la lyre , ni à toucher le 
» pfaltérion ; mais d'une vîîie petite & 
»obfcure , je faurois en fair« une 
» grande & célèbre Cité. » 

Thémiftocles , né avec une paflîon 
extrême pour la gloi^ , s'appliqua de 
bonne heure aux affaires. Son ambition 
ne pouvoit être fatisfaite , qu'autant 
^.u'il occuperoit le premier rang dans 
Athènes. Sa naiflance ne l'y appelloit 
point: on a prétendu même que, du 
.côté de fa mère , il étoit étranger. Une 
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fermeté plus qu'ordinaire pouvoit feule 
lui en- frayer le chemin. Il heurta les 
premiers & les plus puiflants de là 
ville, s'attira leur inimitié, & fe brouilla 
fiir-touc avec Ariftides , qui, Gaton de 
eet autre Céfar , Ini étoit fans celle 
oppofé. Oh afllire gue Thémiftocles 
poufli TefFronterie , jufqu'à atteler urï 
matin , quatre courtifannes à fon char , 
& à fe faire traîner ainfî à travers le 
Céramique , où tout le peuple étoif 
aflemble ; & cela, dans un temps où* 
les Athéniens ne connoiflbicnt encore ^ 
ni la débauche du vin , ni celle des cour- 
tifannes: 

Ceft par cette route que Thémiftocleg 
cou]X)it aux honneurs ; Se il ne fe 
trompoit pas , en croyant qu'un peu de 
fingul^rité h luiapplaniroit. La viâoire 
de Marathon avoit produit une révo- 
lution étrange fur ce jeune cœur : les 
louanges qu'on donnoit de toutes partâr 
à la valeur & à lïntelligence de Mil-^ 
tiades , l'agitoiènt. Il ne paroifToit plus' 
aux feftins publics; & lorfquefes amis, 
étonnés de ce changement, lui en de- 
mandoient la raifon ^ il répondoit quc- 
ks trophées du vainqueur de Mara- 
riion , lui avoient ravi le fommeil. 
Ajthènci^ regardant cette vidoire^^ 

^3 
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comme la fin de la guerre , fc lîvroît â 
la joie d^avoir humilié le Grand Roi, 
Thémiftocles , au contraire , la confi- 
derant comme rétincelle de Tiacendie^ 
qui devoir embrafer la Grèce , ne ^égli-^ 
geoit aucun des moyens qui lui fem- 
bloient propres à le prévenir. Sans trou- 
bler rivreiTc où étoieat plongés fes 
concitoyens , il eut FadrefTe de leur 
fuggérer tout ce qu exigeoit fa défenfe 
commune, dans des circoniUoces auffi 
critiques. 
Her, i, 7. te tréfor de. la République rcnfcr- 
^' p/«i ubi ^^^^ ^^^ S^V\i^ quî^ntité d^efpèces pro* 
fMp. * ' 'venues des mines de Laurîum ; en en 
devoit faire la diftribution aux citoyens: 
Thénûftocles confeilla d'employer cette 
fomme à la conftruâion de deux-ceots 
V^itfeaux à trois raiags de iran^s, pouc 
faire la guerre aux Bgîïi^te^; 
Tînt, m Dès-îors il tourna 5c c(mduifît 
Themiji. peu-à-peu la République du c6té de. bt 
. nwrine. Il fit fentir aux Athéniens, que^ 
par terre, ils n'étoient pas même en état 
de réfiftcr à leurs égaux , tandis que 
leurs forces maritimes lès pouvoicnt 
rendre capables > non- feulement de re* 
pouflfer les Barbares , mais d'affujettîr 
la Grèce entière. Il cliangea les foldats 
«a Matelots , &. s'attira le reproche. 
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d^âvofr^arraché aux Athéniens.4a lance 
& le bouclier , pour les réduire au banc 
& à la rame. 

Théraiftocles amaffa toute fa vie, pour 
être magnifique & libéral. Il aimoit à 
feire de pompeux facrifices , à recevoir 
fplendidcment les étrangers; & , com- 
me il falloir de grands biens pour four- . 
nir à ces dépendes exceflives , il faifoit 
vendre au marché, les préfents qu'il re- 
cevoit. Jeune encore , & peu connu , 
il avoir prié un joueur de lyre , ferr 
eftiraé des Athéniens, de tenir fon école* 
dans fa mai fon , afin d'attirer tous les- 
jourschezlui,beaQCoup de monde : auffi 
connoiflbit-il , par leur nom , tous les 
citoyens. Il avoît Tart de terminer les 
difitrends , fans blelTer la jufiice. u Tu 
» ne lerois pas un bon Poëte » dit-il ua 
jpur à Simonide , qui lui demandoit 
quelque chofe d'injufle «^ fi tu faifois des 
» vers contre les règles de la poéfîe ;. 
»& je ne ferois pas bon Magiilrat,. 
» fi faccordois quelques grâces contre^ 
» les loix. »' 

II donna , à fes frais , Se avec une 
magnificence extrême , la repréfenta- 
tîon d'une tragédie , remporta le prix> 
& fit graver fur une plaque d'airain , 
mt LQfcdptiou qui immortalifoit £iu 
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vidoire. Dans un voyage à Oèympiè> 
lors de la célébration' des jeux , il fc 
piqua d'égaler , de furpafler même Ci- 
mon, dans la fomptuofké de fa table ^ 
dans [a beauté de (es pavillons , dans la 
ricliefle de fon train & de fon- équipage. 
Le grand éclat qui convenoit au fils de 
Miltiades , jeune & de grande maifon> 
déplut aux Grecs dans un homme 
nouveau : maïs, fans rien changer à fâ 
conduite, il fut enfin fi bien gagner 
Tefprit de fès concitoyens, & accroî- 
tre fon crédit auprès du: peuple , que 
fafadion fut affez puiffante pour oppri- 
mer Ariftides , & le faire bannir par 
rOftracifme. 
Arîdides. Ai'iftides , fils de Lyfîmaque , de la 
vuu î/ï -tribu Antiochide, & du bourg d'Alo- 
-^f'tfiid, pèce, avoit été dans une étroite Haifofi 
avec ce Clifthènes qui établit le gouver- 
nement populaire à Athènes: mais H 
avoit conçu une eftime 4jui alloit jus- 
qu'à la vénération , pour le légiflateur 
de Sparte , qu il préféroit aux plus 
grands politiques , & qu'il prenoit pour 
fon modèle. Delà fon penchant pour 
TAriftocratie ,. & fon o'ppofition à 
Thémiftocles , ami du gouvernement 
populaire. Dès leur enfance , un ca- 
rauère entièrement oppofé avoit pré». 
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pure cette divifîoa : nourris' & élevés 
enfemble , ils ne pouvoient s'accorder, 
ni dans les chofes férîeufes, ni dans- 
leurs jeux Se leurs plaifirs. Souple, 
hardi , pétri de rufes & de finefles , 
Thémiftocles fe portoit à tout avec une- 
vivacité incroyable. Ferme & confiant 
dans (es mœurs , inébranlable dans tout 
ce qui paroilToit marqué au -coin de la 
juftice, incapable du moindre men-^ 
fonge & de rombremêmc delà flatte- 
rie, Ariftides n'eût pas même employer 
par jeu , le déguifement & la fraude,>. 
En un mot, Thémiftocles étoit un véri- 
table Athénien ; Ariftides eût été un vrai - 
Spartiate- 
La route que fuîvoît ce dernier étoîr ^ 
plus difficile : auffi la parcouroit - il „ . 
pour aînfi dire ,feuL A fes yeux, ler, 
véritabJe citoyen , l'homme de bien , . 
étoit celui qui faifoit confîfter toute- ^ 
fa force & fon crédit v à faire ou à\ 
confeillçr en tout.& partout, le jufte &>: 
Thonnête. 

Thémiftocles alloit toujours- contra»»* * 
riant les delfcins de fon antagonifte, &- : 
rompant toutes les mefures qu'il pre-=; 
noir. Là faveur <lu peuple donnoit de.: 
nouveaux accroiflements à fon autorité^. 
Axiftides jugeant qu'il valoit mieux em-. - 
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Eêchcr quelque chofe d'utile à la Repw 
lique, que de laifler Thémîftocles s'en 
rerwirc le maître ; pouflë d ailleuf s par 
les foins de fa propre défenfe , & par 
le defir de fe venger , fut enfin» obligé 
de le contrcdhie & dt le traverfer. Vit 
jour , entr'autres , Themiftocks ayant 
fait une propofiîfon avantageufe à la 
République , & loppofkion dT Ariflides 
ayant- prévalu r « il n'y a de falut pour 
» Athènes » s'écria le dernier « qu'en 
»nous jettanc tous deux dans le Ba- 
» rathre. » 

Dans un gouvememeirt pareil à celui • 
d'Athènes , rien n'étoit moins fiable 
que l'état de ceux qui y préfidpîent.; 
Toujours confhîit de ferme, au milieu 
des honneurs de des dédains, Ariflides 
confervait dans l'une & l'autre fortune^ 
fe tranquillité, fa<Î0Hceurordinaire.Le' 
bien delà patrie étoit- fon feul mobile ^1 
& Fiméreffbit jJus que fa propre gloire. 
Souvent il faifoit propofer fes avis par 
d^utres perfonnes , dans la crainte q,uc 
h jaloufîé de Thémiftbcles , ne fût un 
obftade au bien qu'il avoit en vue. 11^ 
fit plus : un die fes décrets avoit paffe,. 
malgré les oppofitions; mais convaincu, 
par les débats qu'il avoit excités, des- 
iRcdiïvénients quipourroieiue» réfulter>: 
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3 eut la graodeur d'ame de s'en dcfîfter 
de lui-même. 

Sa vertu reçut un jour un éloge 
fcien flatteur :.il affiftoit à la repré- 
fentation à^feptChefs devant Thibes^ 
tragédie d'Efchyk : au njoment où 
Faocur récita ces vers à la louange 
d' Amphiaraiis ; « il ne veut pas paroî- 
» tre homnae de bien , mais Têire, &c. » 
toute Taffemblée jetta les yeux fur 
Àriftides ; & dès -lors,, Axhènes. 
s^acquitta envers luir 

Il eft vrai que perfonne ne niéritoit- 
naieux Tapplication. Nonrfeulement il * 
favoit préférer la juftice à Tamitié ; il 
étoit atlèz maître de lui, pour fouler? 
aux, pieds rihiniitié & la colère. l%i 
pourfuivoit en jufiicerun de fes enne-* 
mis ; & les ^ages> fans vouloir enten-» 
dre Taccufé , alloknc tou4 d'une voïYk . 
prononcer ià condannatîoo : Ariftides^ 
fe lève, prend fon ennenii, vient avecr 
lui fe jetter aux pieds- des Juges, lesi. 
fôpplie de Tentendre , & de ne point le 
priver du- privilège q)ie lui accordotîenc: 
hS3 loix. 

Une autre fois, ilétoit arbitre d'uit,i 
difterçnd entre deux particuliers. Uua.^ 
d'eux commença par diçe que fon enne- 
BÛ^avoit fsiit. beaucoup de mau:x V 
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Arîftîdes. « Eh ! mon anSî » reprît ce- 
grand homme. « parle de ceux qu'ît. 
» t'a faits; c'èft ton affaire que je juge*. 
3»& non lamienoe. » 

Le maniement des Finances eft là- 
partie" la plus délicate de Tâdminittra- 
tion : Ariftidesen fut chargé; & l'exa- 
men qu'il fît de la geftibn de fes pré-^ 
décefleurs , le mit en état -de prouver 
à fes concitoyens , combien ils avoiene 
été infidèles , St fur-tout Thénriftocles; 
Celui-ci n'oublia point cet affront-; 
é( quand "le tempade la reddition des : 
comptes d'Ariftrdesfut arrivé , fotiten» 
d'un parti confidérabte , il F^ccufa d'at- 
voir malverfé lui-même, & vfnt à bout? 
de le faire condamner. Les gens de 
bien , les principaux de 4a Ville s'éles 
vèrent contre ce jugçmentiiîique : l'a^ 
mende fut remife au fage Athénien- 5- 
& , à la honte de fes détraâeurs , il fut 
homme aiJi » m^me office pour ^l'année 
feivante. 

• Feignant -alors de fè' repentir de fa^ 
première manière-d'adminiflrer , & de 
vouloir s'en corriger , il fe montra plifs^ 
i¥aitable , moiiïs Révère. I^étoit moins 
jferupufeux dans-l'examen- dès comptes* 
de tous ceux qiii pitloient la Repu- 
Miijae.;: airiÇ ne tariflqie«>^-ifev goiafr 
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ï&rics lou9ngcs; ils intriguoient auprès^ 
des Âthéoiens , pour le faire cont»^ 
Buer une troifième année. Ce font les 
cris du peujple qui font la cenfuro 
du minUlre^ charge des- finances; le9 
plaintes des piiblicains^ font^fon éloge 
U plus flatteur. 

Le jour de Tékâîon arrivé , le*^ 
fûffragcs fe réunirent pour Ariflides ^^ 
qui , fe levant , parla ainft aux Athé-^ 
niens : a. Quand j'ai, adminiftré vot 
3> finances avec toute là fidélité & toute 
» la vigilance d'un homme de bien , j'a^ 
nété raillé , traité comme. un infâme; 
y> aujourd'hui , je les ai laifTées à la merci 
xHle tous les voleurs publics , Se je fuis 
s>Hm homme admirable ^ le meilleur de» 
» citoyens. L'honneur que vous me 
» faîtes en ce moment , m'eft plus injtt> 
x>rieux , que la condamnation quevou» 
«prononçâtes Tannée dernière contre 
»moî; &. je fuis indigné de voir qu'au- 
»près de vous , il efl plus glorieux: 
»«de complaire>aux méchants: I que de 
» bien gérer les revenus de l'Etat » . Lesi 
fefig-fues» publiques ftircnt couvertes de - 
confiifîon , & l'eftime de tous les gcnr 
honnêtes ne fît qu'augmenter envers» 
un homme^ qui la.niéntoit:à.tant dei. 
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. L'année qaï foivit h batwHe de Ma-- 
nthon , vît décorer Ariftides de la^us 
belle ckarge ée b République ; i\ fut 
du ATchonte , quoiqu'on rfeûc coutume 
de rcvêtk de cet emploi » que ceux des 
cHoj'enis qui avoîenc cinq-cents mefurcs 
de revenu , tant en grains, qu'en chofes. 
Bquîdes* L'efpric de ceae inftitucion 
étoit de ne pas expofer l'homme public 
à être réduit , & de ne pas mettre la 
probité aux prifesavec l'adverfité. Mais 
les venus d'Art Aides éroieitt connues r 
ceUe qtti brillait le pliis en ki , écoit 
la ^ttftice ; elle Fâvok fait «iurooinimer 
fe Jup. 

Sientâc l'envie tro^iva un atUmçnt 
dans ks honneurs ' qu Athèœs rendoit 
au fage qu'elle avoit le bonheur de pof? 
£tder. Tfiéniiftocles l'excitcûi > & femoit 
pfttTOr le peuple , qu'Ariftidcs en termi- 
nant toutes les afiàires ,. ôg en ie ren^ 
dant: feul arbitre des différends > avoit 
aboli tous les tribunaux , ^ s'éfoit 
fermé uoe efpèce de Mooarcbie âhst 
&&£ & fans gardes. 

Ces reproches étoientk plus bel élo-» 
ge d'Ariitides» £ur-tout dans une bouche 
ennemie; &. les Athéniens euflènt du 
faille fois rendre des aâions de grâces 
au Ciel , de ce qu'il leur . avoir dgcu^j^ 
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iiM û bonté, un préfent dont il eft fi 
avare. Mais que ne peuvent pas les mt- 
Hécstf un homme adroit & innnuant,fur. 
Befprît dii peitple! 

^ De ce moment , il fut réfolu qu'A-^ 
riftidesferoît punidefavertu,parrOftra- 
câfine. le jour de fon exil , un hatbitant ipi ■ m» 
don dès bourgs de TAttiquc , qui ne. ^^-^ ^ 
lâvoit m lire , m écrire , Oc qui ne con- ^ * 
noîflbir pas \t citoyen qu'il étoit quef* 
tien de bannir, le pria d'écrire le nom 
dAriftîdes fur fa coquille. Ariflides^, 
étonné, lui dcmandequel mal eetbommc 
lui a fait , pour s'en déclarer rennemî^ 
^ Aucun » lui répond te citoyen ce je ne 
» le connoîs même pas ; mais je fuis v 
» las de l'entendre nommer partout le : 
y^'JuJIe ». Ariftides, fans lui répliquer», 
prit Fa coquille , écrivit fôn nom , la lui - 
rendit, St fut banni. 

En fortant de la ville , il leva 1er: 
mains au Ciel , -priant les Dieux qu'il 
n'arrivât jamais de temps où les Athé- 
niens fiilftnt forcés de ft reflbuvenîr 
de lui. Thémiftocles , débarrafle de ce 
concurrent, demeura maître du gou- 
vernement. Telle étoit alors la fituation : 
d'Athènes. 

La journée de Marathon avoît donné Ver. 1 7^,tk. 
ime nQuydlc- intenfité à la haine que *'** 
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portoît Darius aux Athénîçns. Laliontar 
dont fa défaite venoit de le couvrir > 
étoit UQ.nouveau motif à fa vengeance. 
Il commande de plus nombreufes le^ 
vées, fait conftruire des vailfeaux, 
ordonne des . approvifîonnements de 
vivres , &. emploie trois ans entiers aux 
préparatiâs d'une nouvelieexoédition* 

Une révolte en Egypte , & quelques 
conteftations quLs'élevèrentrannée fui* 
vante, entre fes fils, fur lafucceflionau 
trône, fufpendîrent fa vengeance Enfin 
il fut réfolu qu'on attaaueroit en même- 
temps, &les Grecs^ oc les Egyptiens: 
le Roi lui-même étoit fur le point 
de fe mettre en campagne.,^ lorfque la 
mort vint Tarrêter.. 

Xercès , fils àiiiccelTeur de Darius, 
^^•^- fit d'abord peu de cas des Grecs : 
l'Egypte l'occupoit tout entier j &, 
fans l'ambition d'un des Grands de. la 
Perfe ., peut-être la Grèce eûi-elle vu 
fondre fur tfautr^s^ régions , l'orage qui 
la menaçoit d'abord. Le jeune Mardo- 
nius defiraftt fe voir revêtu du:.gou^ 
vernemcnt d'une auflî belle, contrée , 
voila fon ambition, de l'honneur du 
Pirince. Il lui fit voir combien il étoit 
important à fa gloire , de fe venger ^ 
d'Athènes; il lui Çraça un tableau fèm^^ 
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fent de l'Europe. Le plus beau pays de 
fti terre ne devoir obéir , difoit-il , 
^u'au plus puiflant des Monarques. Il 
s*y prit eitfin comme tous les ambitieux 
auprès des Princes foibles , & réuffit 
comme ei«. 

Les circonftances favorifoient les 
projets de Mardonîus. L^s ambafla*- 
deursdes Aleuades , Roîs de Theflalîe, 
foUicitoient la Cour de Perfe de por^ 
ter la guerre en Grèce , & promeD- 
tpient tous les fecours quidépendroient 
d'eux (a). Les Pifîftratides réfidant à 
Sufes , intriguoient de leur côté ; ôc ati 
défaut de moyens naturels , en met-- 
toient en^ jeu ae fumaturels. Ils s'étoîent 
réconcilîés^ avec Onoraaerite , Dévia 
célèbre , chafle de la Grèce par Hîpr 
parque , & qui pour lors étoit à Sufea* 
Toutes les fois qu'il paroiflbit en la 
préfence du Roi , les Piflftratides ne 
tariflbient point fur foh éloge. Onoma* 
crite ne lui annonçoit d'ailleurs que 
desfuccès. Qui eût pu être à i'abrî 

(â) Les A1euadei& les Scopades écoient 
deuï maifons. célèbres de Theffalie. L'une.^ 
defcendued'Alcuas,occupoit le trône; l'autre^ 
de Scopas,étoicriche.| illuftre. Se proteârk^* 
4e} Uttres.^. 



Digitized by CjOOQIC 



$0^ H I s r o ï ic E - 

d'une efpèce de confpiration aufli bien 
concertée ? Xercès donna dans le piège ;^ 
ta- conquête de la Grèce fut réfoluc : 
elle flattoit l'ambition du Monarque ; 
mais la réduâton de TEgypte lui parut 

, plus preflante encore. Il en triompha 

Av. J. c. aifément avec les forces que lui avoir 

^ ^* laiffé Darius. Enfin il tourna toutes 

fes vues du: e&té de la Grèce. Déjà le 

Tîut A-Koi avoit défendu d'acheter pour fn 

fopàtà. table, ks figues excellentes de rAtti- 

que , qu'il vouloit aller manger fur le 

Keu même. En un mot , c'étoit un parti 

pris , êi Y on. afTembla^ tes Grands du 

tfet, A 7. c^royaume , moins pour délibérer fur les 
Ir'Sf yaftefir projets de ^Cercèîs^ , que pour 
fes. leur communiquer. Il s'agiiToic dt 
joindre à la domination Perfe , un pays 
HQQ-feutement ^uffi confiderable, mais 
|dli& httùi^^ ^m^ celui ^u'on vencHt ^ 
taire reatrer dans le devoir. « jf veux » 
xontinica Xercès « jeiter un pane fur 
» THelkfpont >, porter mes troupes eo 
» Grèce j & venger les iajuresf qu^ moa 
»père & les Perfes^ ont reçues d'A- 
3a thènes. Je ne mettrai bas les armes ,. 
» qu'après' avoir livré cette Ville aux 
«>ftammes. Si les Dieux nous favori- 
>.foîeat aflez pour ranger fous notre 
'«.puiflançç les voifîhs d'Athènes, Iji, 
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* contrée du Phrygien Pélops; notre 
^ Empire n'aura d'autres limites que le 
» Ciel; le foleil n'éclairera plus d'autres 
» terres que celles de ma domination. 
» Je traverferai l'Europe entière ; & ^ 
» avec votre fecours , de tous les pays, 
«je n'en ferai qu'un feul. Les Grecs 
» fournis , tout cédera. » 

Le Roi ayant permis de faire 
des obfervations fur ce qu'il tenoit 
de propofer , Mardonius étaya cer 
avis de toutes les rarfons qui lui pa- 
rurent propres à lui donner un nouveau 
poids. A l'entendre , les Grecs n'étoîent 
pointa redouter, êc la réduâîon & leurs 
colonies , raontroit ce qu'on devoît 
attenére de la métropole. Ces peuples 
îgooroient Fart de U guerre ; Marcfo- 
ipus Pavoît éprouvé Tui-même dans foa 
expédition en Macédoine : il s*étoit> 
pour sûnfi dire , préfenté devant les 
portes d'Athènes , fans que perfoçneeût 
ofé venir à fa rencontre. Etoit-il pro- 
bable que des hommes , qui n'avoient pas 
eu la hardieffè d'accepter k. combat 
contre un des Généraux de la Perfe , 
ofallent tenir contré toutes les forces . 
terreflres & navales de TAfie ? 

Mardonius fe tut : on gardoît le 
filçftce. AriabaQi oncle duîLoîj H; 
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rompît. Cet homme fenfé n'avoît cn^ 
tendu qu avec dédain > les bravades du 
jeune homme. « Je tâchai » dit -il à 
Xercès « de difluader votre père de 
» porter la guerre chez les Scythes : il 
» méprifa mes avis , & fut battu. Les 
» peuples que vous menacez: de vos 
» armes , font bien autrement redou- 
B tables que ces Barbares , & fur mer 
» & fur terre- Le fort qu'ont éprouvé 
» dernièrement Datis & Artaphetnes , 
» m'en paroît un argument fans repli-*- 
» que. Prenez garde que ,. vidorieux fur 
» mer , ils ne ftiflent voile vers rHelleP' 
3» pont , & ne viennent rompre le pont 
3f oue vous aurez établi fur ce détroit ; 
Boc ce n'eil pas là^ feulement une 
» conjedurc : rappellez-voua^ le. pont 
Bjeté fur le Danube, par Darius; Si 
» Hiftiéen'eût été d'un fentiment oppofé 
» à celui de (es compagnons , c'en etoit 
» fait des Perfes^: on tremble de penfer 
» qu'en cette circonftance , ïe deftin 
»du Grand Roi dépendoit d*uu feul 
» homme. » 

Xercès vouloît des louangça-, & non 
des confeils ; ceux d'Artaban l'irri-^ 
tèrent. Cependant il& lui: firent irar 
preffion: la nuit, ils fe préfentèrent à 
l^a.efprit yô^k Icadç^a il convoqut^ 



Digitized by CjOOQIC 



UE' L A Gué C E. 9^ 
tine nouvelle aflemblée , pour lui faire 
part de ion changement. On apprit 
avec joie , que la guerre contre les Grecif 
o'auroit pas lieu. 

Ce retour à la raifon , *etoîc d'au- 
tant plus louable dans Xercès , -que la 
nait précédente , il avoît vu en fonge» 
un fpedre d'une haute ftature, qui Ta- 
voit engagé de perfiÛer toujours dans 
fa première rélolution. La nuit fui- 
vante, un fpedade femblable à celui 
de la précédente, Teffraya. Il mande 
Ârtaban , lui fait part des deux vifions 
qui le tourmentent & le dirtuadcnt de 
laifler les Grecs en paix, & lui propofe 
de prendre fa place la nuit prochame ^ 
pour éprouver s'il auroit lamême vifion. 

Soit qu Artaban eût , comme le Roi , 
Tefprit vivement frappé de Tidée du 
fantôme ; fort que les Princes ,-qui 
vouloient la guerre^ &flent ks au- 
teurs de ces apparitions , Artaban en 
eut une femblable. Il fe réveille en 
mettant un grand cri , fort du lit , va 
trouver Xercès. La guerre ell réfoluç 
plus fortement que jamais : Artaban 
en devient le plus fort inftigateur , & 
Jes Grands retournent dans leurs gou- 
vernements , pour exécuter les ordres 
du Souverain. 
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Si toute cette hiftoire eft vérkablei 
& fi Matdonius fut , comme il pour- 
roit être , le fabricateur de cet opi* 
ïiîâtre fantôme , il faut plaindre les 
Rois , fans ceflTe entourés d'ennemig 
dans les perfonnes dont ils fe défient ie 
moins ; il faut plaindre les peuples , 
toujours vidimes des intérêts de l'am- 
bition artificicufe. 
Her, 1 7 c. Quatre ans entiers furent employés, 
Qo-32. depuis la réduâion de TEgypte , à 
mettre fur pied la plus nombreufe ar- 
mée dont rhilloire fafle mention. La 
cinquième , Xercès conduifit lui-même 
fes troupes fur les rives de rHellef- 
pont (a). 
'■■ On fe fouvenoit en Perfe , que 

"^^ïi* ^* '^ première flotte avoit •péri en dou- 
^ ^' blant le mont Athos : il fut décidé 
qu'on couperoit Fifthme qui Tunifloit 
au continent. Un canal aflez large pout 
faire paiTer deux vaifieaux de front 1 



(fl) Ce fut la féconde année aptes la mort 
ie Darius , que Xercès entreprit la réduftion 
^de l'Egypte, qui diitlui coûter néceflairement 
une campagne: d'où il fuit que celle où 
Xercès entra en Europe , étoit la feptiès» 
depuis la mort de Darius» 
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montroît mieux d'ailleurs ^ au gré de 
Xercès, l'étendue de fa puiffance. 

On jetta des ponts fur le Strymon, 
tes Phéniciens êc leTEgyptîens avoient 
eu ordre de faire des provifions pour 
farmée. Xercès commanda qu'elles fe* 
roient mifes dans les magafins les plus 
commodes , en différents endroits. 

Le rendez-vous, général étoît îndî- 
tjué à Critales en Cappadoce. Delà » 
après avoir traverfé TAfie-Mineure dans 
prefque toute fa longueur , l'armée 
arriva à Sardes. A Célènes , un Lydien , 
immenfétnent riche, avoit reçu Xercès 
avec la plus grande magnificence ; il 
lui offirit même de l'argent pour cette 
guerre. Le Roi lui demanda en quoi 
confiftoient fes richefles, pour lui faire 
de pareilles offres : « En deux mille 
«talents d'argent «répondit Pythius, 
« & en quatre-cents myriades de dari- 
» ques , moins fept mille. Rdcevez-les ; 
» le travail de mes efclaves & de mes 
» colons me fuffit pour vivre ». Xercès 
le remercia de fa générofité , & lui 
donna les fept mille dariques qui lui 
manquoient. 

De Sardes , le Grand Roi envoya 
des hérauts exiger la terre & l'eau de 
cous les peuples de la Grèce, excepté 
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des Athéniens & des Lacédémoniens : il 
efpéroit que le bruit de fa marche , lui au- 
roitfréparé'une foumiffion volontaire. 

Cependant on conftruifoit un pont 
fur le détroit qui fépare TAfie d'avec 
ÎÈurope : refpace entre les deux conti- 
nents , depuis Abydc jufiju'à f autre 
côté , eft de fept ôadcs ( d'environ 
B'Anyaie , cinquante-trôîs toifesdiacun ) : une tem- 
¥lTs[d,t,^8,R^^^ fiirvint & rompit le pont. Xercès, 
lemblable à un enfant qui. bat la table 
contre laquelle il fe blefle , eiître en fo- 
reur : il fait jetter des chaînes dans la 
hier, comme pour la mettre aux fers, 
& commande de lui donner trois- 
cents coups de fouet , en lui adreflant 
ces paroles : « Eau amère & falée , ton 
» maître t'inflige cette punition pour 
» l'avoir outragé fans raifon : mais, 
» malgré toi , le Roi Xercès paflera fur 
>3 tes ondes. » 

Les conftrudeurs au pont détruit 
eurent la tête tranchée , & d'autres 
en établirent deux nouveaux. Du côté 
<lu.Pont-Éuxin, ils tangèrent à la file, 
crois-cents foixante vaifleaux , penté- 
contores & trières, & trois-cents qua- 
torze vers la mer Egée: de groiTes 
ancres les aifermiffbient contre le cou- 
rant & la violence des vents* ÎDu côté 

dl 
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de rOrient , ils laifsèrent entre les vaif- > * 

féaux, trois intervalles pour le paflagc Av. j.c. 
des petites barques ; enfuite ils plan- ^^^* 
tèrent en terre -ferme, des pieux avec 
de gros tntieaax , & y attachèrent, de 
part & d'autre , des cables de chan- 
vre , & d'autres d'une forte de rofeaux 
appelles Byblos^ lefquels placés fur 
les vaifleaux , alloient d'un côté de la 
mer à l'autre. Cet ouvrage étant achevé, 
ils rangèrent en travers , fur les ca- 
bles dont il a été parlé , des pièces 
de bois , & mirent defUis des planches 
liées enfemble , qu'ils recouvrirent de 
terre. De part & d'autre s'élevoicnt 
des barrières , pour que la vue de la 
mer n'épouvantât ni les bêtes de charge, 
ni les chevaux. 



L'hiver étant furvenu , Xercès ne ^ 



fut quitter Sardes qu'au printemps. Il ^^'l' ^• 
écoit fur la route d'Abyde, lorfqu'une ^ ®* 
éclipfe de foleil fît tout-à-cotip luccé- 
der les ténèbres à la lumière. Il cori- 
fulte les Mages : ce phénomène eft d'un 
heureux augure pour la Perfe; le Roi 
raflur-é , continue fa marche. 

L'armée arriva fur les bords du Sca- 

mandre , qui , le premier des fleuves , 

depuis qu'elle étoit partie de Sardes, ne 

put fournir aflez d'eau pour abreuver les 

Tome VIIL E 
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ss-ssss troupes & les animaux. Enfin Ton par^ 
Av. J. C. vînt à Abyde. 

480. Xercès voulut alors jouir du fpeda- 

€.44-53. ^ cle de toutes fes troupes réunies. Du 

haut d'une élévation conftruit^ par 

fes ordres , toutes fes forces de terre & 

de mer fe déployèrent à fes yeux. Il 

defira voit Timage d'un combat naval : 

on la lui montra. A la vue de THellef- 

pont couvert de fes nombreux vaif- 

feaux , & des rivages- , ainfi que de 

toutes les campagnes des Abydéniens , 

remplis de fes guerriers , il ne put 

contenir fon orgueilleufé fatisfadion. 

Un retour fur lui le rappella bientôt , 

& il ne put s'empêcher dp répandre 

des larmes , en fongeant que de tant de 

milliers d'hommes , pas un, dans cent 

ans , ne verroit la lumière. Cette difpofi- 

tion à Fattendriflement, rengagea dans 

une converfation férieufe avec Arta- 

ban , fur les misères & la brièveté de 

la vie. ce La vie » lui dit ce Perfan , 

»eft traverfée d'une infinité de mal- 

» heurs. Les maladies en troublent les 

» plus beaux jours , & > quelque courte 

» qu elle foit , la font encore paroître 

» trop longue. Ainfi la mort eft deve- 

. » nue pour l'homme , un bien defîrable ; 

»il la regarde comme fon refuge 4 



Digitized by CjOOQIC 



DE iaGrèce. 99 
» parce qu elle k délivre d*unc vie mal- r? ■■■ 'i 
»heureufe ; & il paroît que Dieu , qui '^^•^- ^» 
» goûte les douceurs d une vie éternelle * 
»& toujours heureufe , cft en cela 
» Hn Dieu jaloux , qui nous envie le 
» bonheur d'une vie tranquille ». Puis 
faififlant Toccafion de renotiveller à 
Xercès fes doutes fur le fuccès de fon 
expédition , il lui repréfenta les incon- 
vénients qu*il auroit à foufFrir ,- finon 
des ennemis , du moins des éléments. 
Quels ports pourroient recevoir cette 
inultitude de vaiflTeaux , & les mettre à 
l'abri de la tempête ? Sur terre , la fa- 
mine pouvok faire périr, en peu de 
temps , une armée fi floriflante. 

« Les dangers » reprit Xercès, 
«doivent être proportionnés aux en- 
»treprifes , & les accidents font 
wan-detTus de la prudence humaine. 
«Vous voyez » continua-t-il « à quel 
» degré de puifTance les Perfes font par- 
avenus ; auroient-ils atteint i cette 
» grandeur , fi les Rois mes predé- 
»cefleurs euflent fiiivi des confeils 
» femblables à ceux que vous me don- 
»ne2 y ou s'ils euflent eu des Confeil^ 
» 1ers aufli timides que vous. » 

Artaban exhorta du moins Xerccs à 
%ç point mener les Ioniens contre les 

El 
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(" Athéniens , dont ils tiroient leur orî-* 

^"^'J' ^' ë^^^ ' « car , ou ils voudront aflervir 

^ **" » leur ancienne patrie , ou ils tenteront 

» de défendre fa liberté. Dans le pre- 

» mier cas y ce font des lâches qui ne 

» peuvent être d'une grande utilité aux 

» Perfes ; dans le fécond , ce font de 

^braves gens qui peuvent beaucoup leur 

» nuire. » 

Xercès trouva des réponfes à cette 
ohjedion fenfée ; & voyant qu'Artaban 
n'étoit point Thommc qui lui convenoit, 
il le renvoya à Sufes. Après avoir raf- 
femblé les plus grands Seigneurs de la 
Perfe, & les avoir exhortés à faire cou- 
iffcr. i 7. rageufement leur devoir , il ordonna 
les préparatifs néceflaircs pour faire 
pafler l'armée dès le lendemain. Il mar- 
choit avec tant de confiance contre 
les Grecs , qu'ayant apperçu d'Abyde 
quelques vaifleaux chargés de bled pour 
le Péloponnèfe & Tlle d'Egine , qui 
venoient du Pont-Euxin , & croifoient 
THellefpont , il défendit de les atta- 
quer. « N'allons-nous pas aux mêmes 
» lieux » dit- il « & n'avons -nous pas 
» beîbin de vivres ? Ils ne nous font 
» aucun tort ; ils portent nos provi- 
u fions. » 

Le jour qui devoît éclairer ce paf- 
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iage mémorable > parut enfin ; jonchés — -^■*— *» 
de myrte , les ponts étoient chargés Av. j. a 
d'odeurs de toutes les efpèces. Auflîtôt ^' 
que le foleil fe fat montré fur Thorizon , ^^'^^f ''* **' 
Xercès , une fiole d'or à la main , fit 
dcs;libations dans la mer, priant l'aftre 
du jour de détourner les obftacîes qui 
pourroient l'empêcher de fubjuguer 
FEurope , avant d'en avoir atteint les 
extrémités ; cnfuite il jetta la fiole 
dans l'Hellefpont, avec une coupe d'or 
& un cimeterre Perfique. Peut-être 
vouloit-il en faire un facrifice au foleil y 
peut-être étoit-ee une réparation de fe» 
injures envers l'Hellefpont. 

Quoi qu'il en foit , après la cérémo- 
nie, on fit pafler l'infanterie & la cava- 
lerie fur le pont qui étoît du côté de 
la Mer Noire : celui qui rcgardoit la 
Mer Egée fut deftiné aux valets & au» 
bêtes de charges. Dix mille Perfes , 
des.couronnes fur la tête, ouvrirent la» 
marche , & furent fuivis parles troupes^ 
detoutes les nations. Le trajet* de l'ar- 
mée confuma fept jours & fept nuits* 
confécutifs. Xercès , des rivageis de 
FEurope, contemploit fes troupes, qu'onr 
menoit à coups de bâton , à la conquête 
deJa Grèce, On dit que ce Prince » 
apnt traverfé rHellefpojit , il fe pré* 

E ^ 
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fenta un hammc du pays qui s'écria j 
Av. j. c. « ô Jupiter ! pourquoi , fous la forme 
^^' » d'un Perfe , « fous le nom de Xercès „ 
«viens -tu, fuivi de tant dhommes , 
» arracher la Grèce de.deffbs fes fonde- 
» raents ; tandis que tu le pouvois faire 
» fans tant d'appareil » ? Cétoit une 
flatterie affez propre à opérer fur Yef- 
prît du fuftigateur de FHellefpont. 

La flotte faifoit voile hors de cette 
mer, & çôtoyoit le rivage: les troupes 
prirent leur marche à travers la Cher- 
îbnnèfe, ayant à leur droite le tombeau 
d'HcÙé, & r à leur gauche, la ville de 
Cardie. Elles pafsèrent par Agora ; êc 
delà fe détournèrent vers le golfe Mé- 
lajiite, on le fleuve Mêlas fut mis à fec 
par Tarmée : enfin elle arriva près de 
Dorifque , dans une vafté plaine , à Fcni- 
bouchure de THèbre. 

Ce lieu parut propre à faire le dé- 
nombrement des troupes : la flotte étant 
aufli arrivée à Dorifque, ceux qui com- 
mandoient les vaifleaux , fe rendirent 
tous , par les ordres de Xercès, îe long 
du rivage voifin , & fe reposèrent > 
tandis que le Grand Roi faifoit la revue 
de fes troupes. 

L'imagination ne fe prête qu*^avec 
peine au nombre dont on afllire qu etoit 
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cofnpofée cette armée. La peur ou la 
vanité peuvent avoir groffi , dans Tef- Av. J. e. 
prit des écrivains Greics , cette muki- ^^ 
tude de foldats ; mais il eft certain du 
moins qu'elle étoit aflez confidérjible 
pour founaettre l'Europe entière , s'il 
liiffifoit de beaucoup de bras pour être 
conquérant. 

Afia de connoîtie la quantité d'bomr Ufr, i. 7. c. 
mes que comenoit l'armée , on en prit ^^ ^ *^** 
dix mille » qu'on fit prefler le plus qu'il ^ ^* 
fut poilible eo un même endroit » autour 
duquel on décrivit un cercle. Sur cette 
trace oç éleva un nuir à hauteur d'ap- 
pui» quand les dix mille hommes en Uh 
rent fartis, âc on remplit ainli le même 
efpace ,. jufqu'à ce que le nombre fût 
épuifé. L'armée fe trouva , dans les 
plaines de Dorifque, forte de dîx-fept- 
çent3 mille fentaflins , & de quatre-^ 
vi^ nulle hommes de cavalerie , non 
compris les Arabes y qui montoient des 
chameaux > ni les Libyens, qui mar- 
choieot au combat fur des chariots , 
& dcMit le nombre s'évahioit à vingt 
mille. EUe s'a-ccrut encore fur la route, 
de trois-cents mille foldats que four- 
nirent les peuples de l'Europe. 

A ce nombre déjà prodigieux, il faut 
ajouter ceux qui fervoient fur la flotte,. 

£ 4" 
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e=;ss=s=vCornpoCee de douze-cents feprvaifleaax 

Ay, J. c. à trois rangs de rames , montés chacun 

^^ dedeux-cents trente hommes, & de trois 

mille vaifleaux de tranfport, qui en 

fortoicnt chacun quatre-vingt. Toute 
armée navale qui avoit été levée en Afie , 
étoit de 517,610 hommes. Les Grecs 
de la Thrace & des îles voîfines de ce 
continent, fournirent cent- vingt navires, 
montés de vingt-quatre mille hommes : 
ifocf. îaau total , deux millions fîx-cents qua- 
•^•^ rante-un mille lîx-cents dix hommes ; 

fans parler d'une multitude au moins 
égale, d'efclaves , de gens de fervice> 
d'eunuques , de femmes , & même dé 
concubines ; fans parler des bêtes de 
fomme, des chiens, &c. Des auteurs 
ont afluré que Xercès avoit tranfporté 
en Grèce , huit millions d'êtres animés: 
S. II. jr. 3. mais quand, avec Diodore de Sicite, on 
ne feroit cette armée que d'un million 
d'hommes , y compris deux-cents mille 
foldats levés en Europe, fans compter 
la flotte qui n'en portoit pas moins; en 
joignant aux foldats qui montoient les 
douze-cents vaifleaux de guerre , tout 
l'équipage des vaifleaux de charge , Se 
huit-cents. cinquante bateaux plats poui: 
le tranfport des chevaux : toujours eft-il 
certain qu'il n'yNa point lieud'êcre fu;^ 
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pris que cette effrayante multitude mit - 

à fec les petites rivières , & que la mer Av j a 

ait été entièrement cachée fous leurs- ^**' 

vaifTeaux. 

Hydamcs commandoît les dix mille 
Perfes nommés Immortels , parce que 
ce nombre étoit toujours complet , & 
que , lorfqu il en mouroit un de mala-* 
die, ou autrement, il étoit remplacé fur 
le champ. Cette troupe , toute éclatante 
d'or , traînoît à fa fuite , des chameaux- 
& d'autres bêtes de fomme , chargés 
de leurs provifions ; des chariots qui* 
portaient des concubines , &c. 

Le détail de la flotte donnera la con- 
noiflance des forces maritimes des na- 
tions d'alors. Les Phéniciena avec les*- 
Syriens , habitants de la Palefiine, four- 
nirent trois-cents vaifleaux-; les Egyp- 
tiens > deux-cents ; les Cypriens , cent- 
cinqirante; le&Ciliciens, cent ; les Pam-^ 
phyliens, trente; les Lyciens, cinquante;; 
les Doriens de TAfic , trente ; les Ca-- 
riens, foixante-dix-; les lonkns, cent;^. 
les infalaires , dix-fept ; les Eoliens »- 
foixantc ; les Hêllefpondns & les peu-» 
pies du Pont-Euxin , «tent. Les Abydé- 
niens rfétoient point compris dans ce 
nombre-: ils avoient eu ordre de reftec 
à la .garde dos ponts» 
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!■ .-j La célèbre Ârcémtfe, Reine de Cartr,^ 

Av. J, c. était au nombre des chefe. On vante 

^°' également la force de ion efprît » Télé- 

vation de fes fentiments , la grandeur de 

fon courage. Heureux ! Xcrcès , s'il eût 

voulu lecouter ! Aufli capable de bien 

confeiiler , que de bien exécuter, elle 

lui eût afluré la conquête de ta Grèce. 

Elle avoit pris les rênes du gouver- 
nement pendant la minorité dTuo fil& 
que fon époux lui avoit laiffé. Son em- 
pire s'étendoit fur les peuples d'Hali- 
carnafle, de Cos, de Nifyre& des Ca- 
lydnes. Sur la nouvelle des préparatifs 
que faifoit Xercès contre la Grèce , elle 
lui amena volontairement cinq vaif- 
feaux y les meilleurs après ceux de 
Sidon. 
Her. t. 7.C. Xercès , après le dénombrement de 
300-120. fon armée, fit prendre les armes à tous 
fès foldats. Monté fur un char , il vi- 
fita toutes les nations Tune après Fautre^ 
Les chefs de la flotte rangèrent enfuîte 
les vaiffeaux fur une mente ligne , la 
proue tournée vers le rivage. Le Grand 
Roi , porté fur un vaifleau Sidonien ^ 
& fous une tente toute éclatante d'or^ 
les paifa tous en revue. 

rardonnons à Xercès le mouvement 
d*orgueil qui Fagica i h vue d'un S 
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prodigieux armement : jamais conqué- 
rant nen avoit fait un pareil ; & , vain^ Av. J. c. 
queur de FEgypte» pouvoit-il préfumer >, ^^ 
qu'une poignée de Grecs osât lui ré- 

De retour à terre , il manda Déma* 
rate ; & Tame encore remplie des fen- 
timents d'orgueil que lia avoit infpiré 
le fpeâacle dont il venoit d'être le té- 
moin: « Vous êtes Grec» lui ditil « & 
» d'une ville qui ne tient pas le moindre 
«rang dans la Grèce : penfcz-vous 
»quç vos concitoyens ofcEt me ré* 
» uftcr ? » 

« Prince » répondit l'ancien Roi de 
Sparte «r la Grèce a toujours eu ta pau- 
» ^reté pour nourrice : la fagelTe et une 
» févère difcipline y ont Mt germer la 
» vertu ; & , pour ne vous parler que 
» des feiJs Spartiates , foy ez afluré qu'ils. 
» ti écouteront jamais des paroles de 
» fervitude. Quand tous les Grecs pren- 
» droîent votre parti , feuk ils vien-- 
» droient vous combattre ; & ne de- 
» mandez pas quel eft leur nombre pour 
» twt d^audace : ne fuffentMls que mille > 
»ils vous livreront le combat. » 

Ce difcours parut zvt defpote de 
TAfîe , plus ridicule que digne de- 
colèce, Llarmée eut ocdre de fe mettre 

E6 
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r en marche , & s'achemina à travers Fa 

Av. J. C. Thrace , forçant les peuples qui fe 
^^®* ^ trouvoienc fur la route , de prendre 
les armes , & de fe joindre à elle. 
Bid.c. 239. On dit que Démarate avoit averti fe« 
compatriotes dés deffeins de Xercès. 
Cette conduite ne saccoïde pas avec 
les coufeils que nous lui verrons donner 
à ce Prince , & quiprouvent peu-d'afFec-^ 
tion pourfa patrie. Peut-être efpéroit-il, 
fi les Perfes étoien^ viftoricux, rentrer 
en poffeffion de fon- trône, & fe faire 
auprès de. ks anciens fuiets , un mé* 
rite des inftrudions qu'il leur donnoit r 
peut-être ne vouloit-il qu'infulter à leur 
malheur. Quoi qu'il en foÎE , voici l'ex- 
pédient qu'il avoit imaginé , pour fa?re 
favoir aux Lftcédémoniens l'armement 
qu'on: préparoit contr'eiix. Il grava fur 
le bois d une. double tablette, la réfolu- 
tion de Xercès ; & ayant recouvert le- 
tout de cire , il l'envoya à Sparte. On 
ne fut d'abord ce que cela fîgnîfîoitr 
la feule Gorgo , fille de Cléomènes , 
& femme de Léonidas, alors Roi de^ 
Sparte , foupçonna la vérité. On en- 
leva la cire ; les projets de Xercès fiirene 
ëécouverts , & on en informa toute la 
Grèce. 
. Enfin Tarmée. Ferfe parut devaat 
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Acanthe, non loin de Fendroit où étoit « 

te canal qiri feHbit une île dit mont Av. J. cà 
Athos. Qi^ttni tfapf)fendre que cet "**•* 
ouvrage étoit achevé , Xercèï accueillit 
les Acanthiens , auxquels il donna 
rhabilleitient Mède , & qu'ir félicita 
&r kur cnipreflement à- le finvre. 
Pendant fon féjour, Artachée, quî 
avoit conduit cette entreprife, mourut. 
Xercès lui fit des funérailles magni- 
fiques ; & , par Tordre d^ TOracle , les 
AcaBthîens dan» la fuite , lui offrirent' 
des facrifices. 

La réception de Xercès étoît aufB 
fonefte aux Grecs qui avoient cet hon- 
neur , que les flammes dévorantes de» 
volcans. La misère où ils fe trouvoient 
réduits y les forçpit d'abandonner leurs? 
foyers. On raconte que , lorfque le» 
Thafiens reçurent les troupes du Roi , u»^ 
deleursconcitoyens,hommemagnifique, 
dépenfa-, poivr un feul repas, quatre- cents» 
talent^d'argent. Ge n'étoit pasàtort que 
Mégacréon tf Abdère , confeilloit à fe»^ 
concitoyens de remercier les Dieux , 
comme d'une faveur, de ce que Xercès^ 
ne fàMbit qu'un repas; 

La flotte eo peu de temps , & ^vec DhdL r» 
sûreté^, pafla- du golfe Strymonique dans ^*^^^ ^ 
leSingmque ^par le canal creufé dans^^. iiîn^.^ 
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nfthme du mont Athos. Elle âvoit 
ordre d'attendre le Roi à ta hatieeur de 
Therme, ville fituée au fond du golfe 
auquel elle doone fort nom. Du cap 
d*Ampélos » elle tira droit au promon- 
toire de. CanaÛrée , & parvint i fa 
deftination f. groffie encore par les 
habitants d'une infinité dr villes. 

Xercès avoit fait trois divffions de 
fon armée. La première , commandée 
par Mardonius ôc Malîftès „ fuivoit le 
rivage; une autre, à la tête de laquelle 
ctoient Trintatechmès & Soi gis , s'a- 
vançoit à travers les terres ; la tcoifièmc 
enfin , daas laquelle étoit Xercès ► 
matchoit entre les deux premières , & 
avoit pour chefs , Smeraone & Méga- 
byze. Arrivé à Therme, il affit fon 
camp dans les vafles plaines qui envi* 
'ronnent cette ville. 

Delà Xercès apperçut les hautes 
montagnes de Theffalie , TOlympe & 
rOfla. Ayant appris qu'entre ces deux 
monts , il y avoit un efpace étroit , par 
où le Pénée fc rendoit à la mer , & un 
chemin pour entrer dans la ThefTalie ^ 
il fut curieux de voir Fembouchure da 
fleuve , & d'examiner s'il ne pourroic 

Eoint entrer par ce chemin , qu'on 
u difoit être le plus s\k > au liea 
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ic pretidre à travers la Macédoine. 

Monté fur le vaifleau Sidonien , qui 
avoît coutume de le porter en pareilles 
occafions , & fnivi de toute la flotte , 
il fait voile en ThefTalie , vafie plaine 
entourée de montagnes , & traverfée 
par lePénée, qui reçoit dans fon cours 
les eaux d'un grand nombre de rivières. 
Ayant conndéré Fembouchure du 
fleuve , il demanda à fes guides , s'il 
ne feroic pas polfîble de le détourner , 
& de le faire entrer dans la mer , par 
un autre endroit; enfin s'il n'avoit point 
d'autres embouchures. On l'afliira qu'il 
n'en avoit qu'une. « Les Theflaliens » 
s'écrîa-t-il alors « font fages de ne pas 
»s'expofer à ma colère, puifqu'en com- 
» blant l'embouchure du renée, je pour- 
»roâs inonder leur pays, à l'exceptiott 
»des montagnes ». Xercès tcnoit ce 
difcoùrs , perfuadé que les fils d'A- 
leuas, quiétoient préfents, le divulgue^ 
roient dans tout le pays. 

De retour à Thcrme , il féJ0urna quel- 
que temps aux environs de la Piérie ,. 
tandis que la troilième divtfion de fott 
armée étoit occupée à percerune mon- 
tagne de la Macédoine , pour lui ou*» 
vrir la route de la Perrhébie. 

Cependanc les hérauts que Xeccèk 
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s-aassa avoit cnvoyés demander aux villes de 
Av; J. c. la Grèce la terre & i'eau , revinrent 

Diad^i I ^^"^^^ '^ ^^ f ^^^ ^^^ n'ayant poinc 
p. a. ' ' réuffi;, d'autres apportant ces marquesr 
w. /. 7- de la foumiflîon-des peuples. Parmi ceux 
•• *3a. 133- quj trahirent la liberté publique, étoientr 
lesTheflaliens, Tes Dolopcs, les -Snia- 
nés , les Pcrrhèbes , les tocres , les^ 
Magnètes , les Méliens , les Achéens , 
les Phthiotes , les Thébains , & tout le 
refte des Béotiens , excepté ceux de 
Thefpîes Se de Platées. I/aflemblée des* 
Grecs avoit décidé que quiconque fc 
rendroit aux Perfes , fans y être con- 
traint par la néceffité, paieroit au Dieu' 
de Delphes , la dixième partie de ks^ 
biens-, 
ffcr. /. 7. Les grands hommes qu'Athènes nour- 
a 138-142. rîflbitdans fon fein , purent être alar-" 
mes de la tempête ; mais ils ne défef-- 
aérèrent point de la diffiper. Les pro- 
grès dès Athéniens dans Târt militaire ; 
e grand nombre de leurs vaifleaux ;' 
leur exp^ience dans les combats 
de mer; Teffai glorieux de ce qu'ils* 
valoient, à Marathon, & plus encore 
renthoufiafmede la liberté: tels furent» 
à: leurs yeux les garants de la vidoire»- 
. Sans Athènes , la Grèce étoit perdue.- 
Si ks habitants dé cette Ville ^ Êiipevfe 
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i tant de titres > défefpérant du falut ■ "" 
de la patrie , Veufleiit abandonnée , ou Av. J. a 
qu'ils fe fuflfent rendus iXercès > per- ^^ 
fonne n'eût ofé s'oppofer aux Perfes fur 
mer. Les Péfoponnélîens , il eft vrar , 
avoient forrifîé Tifthmc de.Corinthe: 
mais les alliés de Sparte euiTent été 
contraints de voler a» fecours de leurs 
Tilles expoféer aux attaques de la flott« 
barbare. Demeurés feuls , les Lacédé- 
moniehs fulTent ntorts généreufement 
dans une bataille y après s'être lignalés 

tar des aâions immortelles; ou voyant 
;s autres Grecs dans le parti des Perfes^ 
ils fe fliffent fournis au Grand Roi, St 
toute la Grèce eût été affervie. En 
préférant à tout , la liberté ; en fuivanc 
la noble réfolution de la défendre au 
prix de- leur fang , les Athéniens réveil*^ 
Irenc te courage de ceux des Grecs 
<]ui n'avoient point encore fubi le joug : 
ils. préparèrent un événement unique 
dans rhîftoàre. 

A la nouvelle du retour des Perfes , ^^^ ** 
Athènes avoir indiqué une aflemblée Hcr. «it 
pour élire un Général. Etonnés de la /«p. 
grandeur du péril , les plus confîdéra- 
Mes de la Ville refofoient cet honneur, 
& les fufFrages;paroifroient di^voir fe 
léunir. ea faveur d'Ëpicydès , orateitii;' 
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g ■■ ' véhémeBt y mai» de peu de courage , & 
A^J- c. qui ne paflbk paa^poqi: ^tre à Féprcuve 
•^ de rargent. Xhémiftocks craignit que 
Tautorité tombant tn de fi indtgnes 
mains» n'entraînât la ruinedes aSàires; ii 
ny trouva d'autre remède > que d'ache*- 
ter Fatnbitiofl: de cette ame vénale. Un 
oracle effrayant annonce aux députés 
de cette Ville tous ks n»lhei«:s, & ne 
leur montre de fatut > q^ dans la fuite. 
Ils confuli^^t une féconde fois ApoUon , 
tenant dans leurs mains iss branc^s 
tfoUvier. La réponfe moins défcfjpé- 
rante % mais ambiguë comme à l'ordi- 
naire» eft portiée à Athèâes où die 
fourmt maâère à de grandie débats. 

M Lea prières de Faites n'ont pu 
» appaîfer Jupiter: je vais te rapporter 
2> fa réponic >. pire£qu'attfli dute- que le 
«^ diamant Totjt ce que renfeémiiit la 
» contrée dte Cccrops Sg les cavecoes 
» du facré C^ihéironr ^ tombera au -poo- 
» voir de Tennemi ; le Souveraia de TO- 
»lyBfipe n'accorde à Minerve, qu'un 
» mur de boîs > qui £èul ine^tpugnaèle , 
M fera ton (ahit Se celui de tes enfants : 
lit mais nJat^ends paa rajurhrée des 
)!» Barbares; fuis plutôt. 61 divine 
j» Salamine ! tu perdraa aufli les en^ 
j» Ônts des femmea , foit qu'oa di& 
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> pçrfe Cérès ,foit qu'on la raflcmble. » ^i 

L'explication de rémgme partageoit Av. J. <i 
toute la ville : quelques anciens pen- ^^ 
foient que le Dieu , dans fa réponfe, 
indiquoit la citadelle ; jadis environnée 
d'une paliflade ; d'autres foutcnoient 

Jue rOracIe défignoit des vaiffeaux , 
i qu'il falloit en conftruire, fans per* 
dre de temps. De ce nombre ctôit Thé- 
miftocles : il eft aflez probable qu'il 
Favoît didé à fes concitoyens par la 
bouche de la Pythie. On lui ob|edoit 
les deux derniers vers, qu'on regardoit 
comme Fannonce d'une défaite à Sala- 
mine. Il foutenoît , au contraire, que 
fi Apollon eût voulu dire que Salamme 
feroît périr le& Athéniens , il lui eut 
donné Tépithète de malkeureufe , & / 
non celle de divine ; que cette menace 
s'idreflbît donc aux ennemis , & que , 
ces enfants des femmes ,-. étoient les 
Perfes que l'Oracle défignoit ainfi ,. pour 
marquer leur lâcheté. 

L'avis de Thémiftocles pafla. Il fut 
décidé ce qu'Athènes feroît mife fous^ 
»la fauve-gardedeMinerve, protedrice 
» de la ville ; que les hommes en état de 
» porter les armes, raonteroient fur les 
» vaiffeaux , j& que chacun pourvoiront ^ 
•comme il le pourrait , à la sûreté 
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» de fa femme , de fes enfants & de tes 
Av. J. c. » efclaves. » 

^^: Cependant ceux des autres Grecs qui 

p. u^.Uiô! ^voient auffi confervé Taraour de là pa- 
trie, & de meîlleuresefpérances, s'ëtoient 
aflemblés. On fe jura une foi mutuelle; 
& la première chofe dont on convint, 
fut de dcpofer toute inimitié particu- 
Eère. 

Du moment qu^on avoit fu Xercès 
arrivé à Sardes , on avoit fait pafTen 
des efpions en Afie , pour connoître 
plus exadcment les forces de ce Mo- 
narque ^ & découvrir fes intentions. 
On envoya cti même-temps^, des am- 
bafladeurs à Argos , à Coi'cyre, en 
Crète, & même en Sicile , vers Gélon 
tyran de Syracufe , pour engager 
ces Puiflances à embrafler la caufe 
commune. 

Les trois hommes qui partirent pour 
rAffe, furent reconnus à Sardes. Xercèî 
s!imaginant que.le rapport que ceséraiP 
faites feroienr en Grèce , de la prodir 
gîeufe multitudequ'il traînoit à fa fuite, 
eftraieroit les Grecs , & leur ôteroit 
toute envie de fe défendre , ordonna de 
leur faire voir Tàrmée , & de lesren* 
voyer fans infulte. 

Mais il ne connoiflbit point les ennc* 
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mîs à qui il alloit avoir affaire. Le re- 
refour des efpions ne changea rien dans Av. J. C 
k parti qu'on avoit pris : au contraire, ,,^^.*?' 
on députa de nouveau vers les Ar-,^8-i$2. 
giens , qui demandèrent à partager le ^'^od. /. 11. 
commandement de Farmée. On leur^' ^* 
répondit qu'ils étoient libres de préféreir. 
un maître barbare à un général Grec ; 
ou que s'ils afpiroîent au commande- 
ment , il falloit auparavant faire à^% 
exploits dignes de cet honneur. 

On croit que les 'Argiens avoîent 
fait un traité avec Xercès , & qu'ils 
n'infillèreat fur le partage du pouvoir, 
que pour fe ménager un prétexte de ne 
point prendre les armes , perfuadés*que 
Sparte n accéderoit jamais à leur de-? 
mande. 

Les amhafladeurs pafsèrent dans la 
Sicile , qui , par fes richefles & fa po- 
pulation , pouvoit beaucoup influer fur 
rilFue de la guerre. Le Grand Roi lui- 
même , redoutant les fecours que cette 
île pouvoit fournir à fes ennemis , 
& n'ofant fe flatter qu'elle embrafsât - . 
fa querelle , avoit cherché du moins à 
l'empêcher de lui être contraire. Une 
nation Africaine voyoît la Sicile avec 
des yeux d'envie. Carthage pouvoit mod.l 
établir dans cette île un de ks meilleurs p- '• *• 
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:^i comptoirs. Xercès lui envoya des âm* 

Av. j. c. baffadeurs , pour l'engager de fe joindre 

^^®' à lui , & de tomber avec de puiffantes 

forces fur la Sicile & Tltalie , tandis 

que lui - même , portant le fer & la 

flamme dans la Grèce proprement dite, 

r-cmpêcheroit de donner des fecours à 

lès colonies. 

Deux puiflances telles que la Perfe & 
Carthage, agiffant de concert, faifoient 
appréhender à la Grèce une fervitude 
inévitable. Déjà les Carthaginois , fe 
flattant de la conquête de la Sicile, 
ont levé dans Tltalie , la Ligurie , la 
Gaule & TEfpagne , de nombreufes 
troupes, qui, réunies aux Africaines , 
forment une armée de trois - cents 
mille hommes , & de deux-cents vaif- 
feaux. 

Ainlî Xercès, qui mettoit fur pied 
des forces capables de conquérir toute 
la terre , avoit cru devoir fe fortifier 
defalliance d'une puiffante République; 
tandis que les Grecs , fi foibles par le 
nombre , ne penfent à celle de la Sicile, 
qu'au moment où fennemi eft prêt à 
fondre fur eux. 
HwT. /. 7, Les ambaffadeurs arrivés à Syracufe, 
c. 157-1^7- furent préfentés à Gélon : ils lui par- 
lèrent, au nom des Lacédémoniens, des 
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AthéoieHs & 4e leurs aîlics ^ du péril 
<iui menaçoit la Grèce , & du fort qui Av. j. c. 
fattCDdok tm même , s'il ne rëuniflbit ^*^- 
fes eflforts a«x leurs. 

Gélon étoft irrké contre les Grecs ; 

il les accabla 4c reproches. « Pendant 

«>que j-étois^n guerre contre les Car- 

» thaçinoîs » *eur dit - il « que je vous 

i>flivitoîs à venger, furies Egeftains, 

» la mort de Doriéus , fils d'Anaxan- 

«drides; que j'offroîs même du fecours 

» pour rendre libres les lieux de corn- 

^>merce dont vous tirez de grands 

» avantages , vous n'avez voulu rien 

» faire , ni pour moi , ni pour venger 

» la mort de Doriéus : il n'a donc pas 

» tenu à vous que les Barbares ne fuflTent 

»vidorieux ; mais heureufement les 

» affaires ont pris une autre face. Main- 

» tenant que la guerre vous menace , 

»vous vous fouvenez de Gélon. Je ne 

» vous imiterai point: je fuis prêt à vous 

» accorder deux-cents vaifleaux , aux- 

» quels je veux joindre vingt mille hofn- 

»mes pefamment armés, deux tnille 

» chevaux , autant d'hommes armés à la 

» légère; deux mille archers & même 

» nombre de frondeurs. Je m'engage en 

» outre à fournir de bled , pendant toute 

» la guerre, Varmcc de la Grèce; mais à 
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Il I I. » condition que fen aurai le comman- 
Av, j. c. » dément. » 
^^' L'ambafladeor de Sparte indigné de 

cette propofition : « fi vous, voulez don- 1 
» ner du fecours aux Grecs » répondit- 1 
il à Gélon« marchez fous la conduite 
3» des Lacédémoniens ; autrement la' 
» Grèce le refufe ». Gélon fe reftreignit ! 
alors au commandement fur la terre, 
ou fur la mer : à ces mots le député 
d'Athènes le prit fur un tan auffi 
haut que Tavoit fait celui de Sparte , 
Se afTura que jamais fa République ne 
fe défîfteroit du commandement des 
armées navales, qu'en faveur des feuls 
Lacédémoniens. « Au refte , -nous ne 
» fommcs pas envoyés pour deman- 
» der des chefs , mais des foldats ». 
— « Ainfi » reprit le tyran de Syra- 
cufe « vous avez aflez d'hommes qui 
)) commandent , & point affez à qui on 
3ï puiffe commander ; vous ne voulez 
» rien céder , & tout obtenir : partez 
» donc promptement , & allez annoncer 
» à la Grèce, qu'on a ôté le printemps 
»de fon année»; voulant dire que (es 
troupes , qui enflent fait la plus belle 
partie de l'armée Grecque , ne s'y joiiv- 
droient point. 

Ce n'cfl: pas que Gélon ae fentît 

combien 
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combien il lui împortoit que les Grecs ■ 
^le fuccombaffent point fous les efforts Av. J. C. 
^es Afiatiqiies ; mais î'àmbition vint ^ °' 
traverfer fes intérêts. Dès qu'il eut 
appris que le Perfe avoît pafle FHel- 
lefpont , il envoya trois vaiffeaux ' 
croifer à la hauteur de Delphes : ih 
étoient chiargés d'or Se d'argent , deflî- 
îiés pour Xercès , en cas qu'il demeurât 
vainqueur. Celui qui les commandoît , 
avoit ordre, fi cela arrivoit , d'offrir au 
Barbare fa terre & l'eau , pour les pays 
tle la dbmination de Gélon : au Con- 
traire , fi les Dieux fe déclaroient pour 
îa Grèce , il <Jevoît rapporter toutes 
ces richefTcs à Syrsicufe. 

IJ femBlàit que tout s'arrangeât pcrur ^^^- ^- 7- ^ 
laiffer à la Grèce feule , l'honneur de'^^'*^^ 
fa propre défenfe. Les peuples de Cor- 
cyre répondirent aux ambafladeurs, les 
ïïiêraes qui avoient été en Sicile , qu'ils 
n'avoient garde d'abandonner la Grèce 
au milieu des dangers qiri la mena- 
çoient , puifque fon afTerviffeiment ne 
itianqueroît pas d'entraîner le leur , & 
ils proAiîrerit de l'aider de tous les fe- 
cours qni feroient en leur pouvoir. Les 
Corcyréens équipèrent donc foixante 
vaifleaûx ; mars leur deflTein n'étoit pas 
de fecourir les Grecs. Cette flotte vint 
ToiTU VIIL F 
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jetter l'aBcre à la hauteur (le Pyle Se de 
Ténare , obfervant delà , quelle ftroit 
rifllie de la guerre. Ces traîtres à la 
patrie , défefpéraut du faluc de k Grèce, 
cherchèrent à fe rendre favorable celui 
qu'ils aoyoient en devoir bientôt de- 
venir le maître. Us écrivirent à Xercès , 
« qu ayant été Ibllicités d'entrer dans 
» l'alliance commune y ils n'avoient pas 
» voulu marcher contre lui , ni faire rien 
» dont il eût à fe plaindre » : & quand 
les Grecs les accusèrent depuis, de ne 
s'être point intéreffés au falut de la 
patrie , ils répondirent qu'ils avoicnt 
armé foixante vaifleaux pour fa défenfe; 
mais qu'empêchés par les vents Etéfiens, 
ils n'avoient pu combattre à Salamine, 
avec les autres Grecs. 

Quant aux Cretois , avant de fe déci- 
der , ils voulurent confulter l'Oracle : 
la Pythie les détourna de fecourir leurs 
compatriotes , & ils 1 écoutèrent, 

La Grèce fut donc réduite à ks feules 
forces , ou , pour mieux dire , prefquc 
aux feules forces d'Athènes & de Sparte. 
Une grande partie de la Béotie , de la 
Theflalie , & quelques autres Etats les 
plus expofés aux irruptions des Perfes, 
s etoîent déclarés pour eux , fur - tout 
après la retraite des dix mille hommes 
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ijrfon a^oit envoyés au fecours de ces 
Républitjues , fous la conduite du Spar- 
tiate Evénète & de Thémiftoclcs. En 
effet , dès que les Theffaliens eurent 
été informes que les Perfes mar- 
choieftt en Europe , ils avoient en- 
voyé à Fifthme , des ambafladeurs qui 
repréfentèrent aux députés des yflîes 
de la Grèce, aflèmMés en ce lieu , qu'il 
étoit néceffâîre de défendre le paflàgç 
du mont Olympe ; & fur leur remon- 
trance , on âvoit fait pafler en Theffa- 
lie, une armée pour le garder. La cavale- 
rie Theflalienne s'étoit jointe à ces dix 
nulle hommes ; mais ce corps nombreux 
ne demeura pas long-temps en cet en- 
droit. Alexandre de Macédoine leur re- 
préfenta , qu'en tenant ferme dans ce 
pofte, ils s'expofoient à fe voir pafler fur 
le ventre, par Tennemi , dont les troupes 
de terre Ot de mer étoient immerifesf. 
Les G«cs,qui crurent ce confeil ài&i 
par l'amitié , y déférèrent, fe rembar- 
quèrent , & revinrent àtifthnie. Peut- 
être la crainte eut -elle auffi quelque 
part à Cette retraite ; car ils avoient 
appris qu'il y avok , pour entrer tlans 
la Theffalie , un a«ti*e paffagé par là 
contrée des Perrhèbes.. Les ^Thefla- 
àicûs fe voyant abandonnés , ttt firent 

F z^ 
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plus de difficulté de fe rendre à Xerces , 
Av. j. a auquel ils furent d une grande utilité. 
Mer^^d falloit cependant pourvoir à la 

^$-1^. ' **>sûreté de la Grèce : on réfolut de gar- 
der les Thermepyles , paflage étroit 
entre la mer & les montagnes qui fé- 
yarent laTheflalie du refte de la Grèce. 
On y voyoit les reftes d'un mur , & des 
portes conftruîtes par les Phocéens, 
pour fe garamir des ificurfions des 
Theflaliens: ils avoienc auffi détourné 
^ans ce lieu , les eaux chaudes des en- 
virons , pour le rendre impraticable. 
Xes portes dont nous parlons , & quel- 
ques thermes, ou bains chauds, placés ï 
l'entrée du partage , Tavoient fait nom- 
mer Thermopyks. Cet endroit parut 
le plus propre a ôter à l'ennemi , l'avan- 
tage du nombre & le fecours de fa 
cavalerie : d'ailleurs le voîfinage de la 
mer , mettoit les Grecs , qui le défen- 
tir oient , à portée de communiquer avec 
leur flotte. 

On apprend que l'ennemi eft dans la 
Piérie : auflitôt l'armée prend le che- 
min des Thermopyles , & la flotte s'a- 
vance vers l'Artemifium ,. aînfi nommé 
d'un temple de Diane qui étoit fur le 
rivage. 
JU flotte des Ferfes étpit partie de 



Digitized by CjOOQIC 



JïE r. A G RÉ CE. ïl^ 

Therme, précédée de dix vaifleainc des ■ 
meilleurs voiliers Jls arrivent à Sciathe, ^^'2^^ 
où écoient à la découverte , trois vaif- 
féaux Grecs,- un de Trézène, un d'E- 
gine ôc un autre d'Athènes. Les deux 
premiers furent pris , le troifième 
échpua dans, l'embouchure du Pénée. 

A cette nouvelle , ks Grecs qur 
étoient dans TArtémiflum , faifîs d'é- 
pouvante, fe replient vers Chalcis , pour 
garder TEuripe, laiflant fur les lieux 
élevés de TEubée , des hommes qui 
dévoient y foire le guet pendant le jour: 

Uarmée navale des Perfcs ayant 
gagné le promontoire de Magnélîe , 
les vaifleaux arrivés les premiers fé 
rangèrent le long du rivage ; ks der- 
niers fe mirent au large. Jufqu'ici la 
mer avoit été calme ; mais le kndemain , 
à la pointe du jour , il s'éleva- un vent 
de nord qui l'agita horriblement. Les 
vaifTeaux qui fe trouvoient à l'abri , fe 
garantirent du. naufrage ; mais ceux 
cjui tenoient la haute mer , devenus le 
jouet des vents , furent jetés , les uns 
dans les gouffres du mont Pélion , 
d'autres fur le rivage y à Sépias , à 
Cafthanée , & jufqu'à Mélibée, tant la 
tourmente étoit grande. Dans cette tem- 
pête , qui dura trois jours , il périt an 

F 3 
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moins quatre-crats vaifièaox , fanr par* 
1er des bâtiosents de tranfport , & d'une 
quantité prodigieufe d'hommes & de 
rîchefTes. Les commandants de la flotte » 
craignant que cet échec n'enhardît les 
Theffaliens à fe jetter fur eux , fe firent 
un rempart des débris de ku;:^ vaif« 
féaux. 

Les Grecs apprirent avec des tranf- 
ports de joie , que les éléments fe dé- 
claroient en leur faveur : ils offrent des 
facrifices à Neptune le Libérateui* , & 
font voile vers F Artémifium, comptant 
n'y pas rencontrer beaucoup de vaif- 
feaux ennemis. La flotte des Perfes fe 
rendit à Aphètes : quinze de leurs vaif- 
fcaux ayant apperçu de loin ceux des 
Grecs qui étoient à T Artémifium, &j 
les prenant pour des Perfes, vinrent fe 
^ jetter au milieu d'eux , furent enveloppés 

& pris fans combat. Les Grecs , après 
avoir ciré des inflruâions de leurs pri- 
fonnîers > les envoyèrent à fifthme , 
chargés de chaînes. 
Hcr. /. 7., Le Grand Roi s'àvançoit avec fes 

^DiodV^'i ^^'^"P^^ ^ ^^^^ » ^^ ^^ ^^^^^ campé 
p.4. ' * "' prèa d'Héracléa-Trachinia, dans la Mé- 
Paufj. 10. liade.LesGrecs, dont l'armée n'excédoit 
* Plut. Lar P^s le nombre de onze mille deux-cents 
tfo/î. * hommes > étoient aux Therraopyles. 
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léboïdas , à la tête de trois-cents Spar- ■ . 
ti^es & et raille LâcédémOnrens , Av. J. a 
croit revêtu da pouvoir fuprême. Cet ^^^ 
'homme, d'uti courage au-defTus de 
toute expreffion , & connn par fon 
habifeté dans le métier de la guerre, 
ftvoit qull marchoit à la mort. Les 
Ephores lui repréfehtèrent que fa troupe 
étoit trop foible pour l'ennemi qu'il 
:tvoit à combattre , & lui enjoignirent 
de fe faire mieux accompagner. « Ceft 
» peu» leur dît -il, fans s'ouvrir da- 
vantage « c'eft peu , fans dcKite , pouf 
«s'oopofer à Tirruptioti des Barbares^ 
ïJ mais affez pour le deflein qui m'oc- 
»cttpe te. EmbarraflTés de cette réponfe 
énigmatiquc , ils lui demandèrent s'il 
avoit deflein de commencer par quel- 
quexpéditiôn peu confîdérisibîe. « Je 
Ti^p^s » répondît-il « en apparence pour 
» dâèndtclés Thermopyles ; mais , dans 
»te Ôit , pour m'immoler , avec ce pe- 
3>tit; nombre, à la liberté publique. La 
*rfiort volontaire de c«6 hommes^ 
» rendra Sparte à jamais célèbre. Si je 
» mentiis une' armée entière , Lacédé- 
>> mone feroit anéantie par fa défaite , 
y^ puffqu'aucun de ceux qui la compofe- 
^roient, ne prendroit la fuite. » 
Le Roi prévoyoit donc que la Grèccr 

F4 
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■■ ne pourroit réfîfler au nombre : auffi » en; 
Av . J. c partant de Sparte , il répondit à Gorgo ^ 
^^°' qui lui demandoit , s'il n'avoit rien à lui- 
ordonner : « Rien ; fioon de te rc- 
» marier à un homme de bien , & de lui 
» donner des enfants dignes de Sparte ». 
En effet , fî le&Perfes n'euflent pas été les 
plus lâcbesdetous les hommes, la Grèce* 
auroit néceflairement fuccombe. 

On parloit à Léonidas de la foiblefle 
de fon armée , contre une fî prodi- 
gieufe multitude : « Si vous parlez da 
«nombre » la Grèce entière n y fuffi- 
jiroit pas; mais s'il eft qucftion de va- 
»Ieur, ce petit nombre fuffit. Certes 
ajouta-t'il « j'en mène beaucoup , car 
9 c'eft pour mourir. » 

Arrivé aux Thermopyles » « le Bar- 
»bare eft près de nous » dit-il à fes 
(oldats « c'eft maintenant qu*il faut 
» vaincre ou mourir ». On lui repré-^ 
fenta que les Perfes étoient en li, grand 
i]ombre , que leurs flèches cacheroient 
îe foleil : « tant mieux, nous coml^at-» 
»tronsà l'ombre,» , 

Cependant les Grec?'. qui. étoipnf aux 
Thermop)?les ,, ne virent pas fans effroi 
cette multitude de Barbares. « Les voici 
» près de nous » s'écria quelqu'un» : -^ 
n ^ nous près d'eux» répondit I^^égnid^s»^ 
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&ns s'émouvoir. On délibér4i fur la re^ > 
traite : les Péloponnéfiens vouloie^nt Av.J. c 
qu'on «liât garder Tifthme ; les Phocéens ^^ 
oc les Locriens , que Farméi: attendît 
lennemi dans lé lieu où elle étoit. Léoni- 
das qui penfoit comme ces derniers, en* 
voya folliciter de prompts fecours dans 
les villes alliée^. 

Xercès étoit campé le long du fleuve 
Sperchius : il détacha un cavalier pour 
recohnoître les Grecs , & favoir s'ils fe 
préparoient à la défenfe. Le cavalier 
n'aperçut qu'une partie des troupes , 
parce que le refte étoit caché par la 
muraille qu'on avoit rétablie; mais il 
vit les trois*cents Spartiates occupés , 
une partie aux exercices , & l'autre à 
arranger leurs cheveux. On. le laifla re-* 
tirçr fans feire cas de fon apparition > 
& il alla rendra compte au.Roiide.ce 
dont il venoiç4être.le témoin.. 
. CePrince,quitrouvQitcetteconduîte 
ridicule, mandaDémarate, &luiflt.parr: 
de ce qu'il venoit d'apprendre. «, Sei- 
» gneur » lui répondit le Spartiate «je 
n vous ai déjà prédit ce qui devoitarri^ 
» ver , & vous n'en • avez^ tenu^aucua:. 
>xcomptp ;,maiç quelque rifqueqo'il y,' 
»^it pour moi de voua dire la^vérité^-, 
DJe ne puis.néaninoinft vous là tairi?^. 

F. $, 
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» Ces hoxnmes ne fe font affemblés qiîe 
» pour combattre , & ils s y difpafent ; 
» car c*eft lenr coutoTiic de fe peigner 
» les cheveux , tome» les fois qii*rl& 
» doivent fc trouver dans les occafions 
»dangereufcs : au refte , foyez aflliré 
» que fi vous pouvez vaincre les Spar- 
» tiates qui font en ce lieu , & ceux qui 
» font demeurés à Sparte , il n'ell aucune 
» lîation qui puiffe vous réfifter ; car 
» leur empire eft le plus floriffant , & 
^fes citoyens font les plus braves de 
» la Grèce. » 
Diod. i II. Ce n'eft point par des difeours que 
^* ^' Xercè^ poiivoit être perfuade : il tenta 

cepcndatît de corrcmippe Léonida^, 
auquel il écrivit en ces termes : « Tu 
» peux , en ne t'opiniâtrant point à 
«combattre contre Vôrdre des Dieux ^ 
» & te rangeant de mon parti, deve- 
»nir Soiîivcrain de toute la Grèce »i 
Là; rcpontft de Léonidâs ftif telle qw'ojî 
la devoit attendre. « Si tu confwji^ffois 
» en quoi confifte le bonheur àt la vie, 
3> to nr convoiterois pas ce qui rfeft pas 
»à toi; Quant à moi, faime mieux 
» mourir pour Je falut de là Grèce , 
n que de commander à tous fts habi- 
» tants. ». Xercès envoya aux Thermo- 
pyles des hétaucs , arvee ordte d'exa- 
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ihîner h contenance des Grec^ fur fon _ 
âpprôc'lTe , & de leut commander de Av.j.c. 
ihcttre bas les armes , de retourner ^*°- 
àîns leurs vrltes , & de faire alliance 
avec les Perfes : à ces conditions , if 
leur promettoit un pays plus fertile que 
Celui qu'ils habîtoteîit. 

Léonidas' répondit , que fî les Grecs 
fe (fdnTiôîetit au Roi , ils lui feroienc 
plus utiles avec leurs armes , que fans 
elles; & que, fi au contraire ils étoient 
otttgés de le combattre , ils en avoient 
befoin pour défendre leur liberté. « A 
j* regard des tefreS qu on nous ofFi-e » 
ajouta- t-il tt la mâxîrne des Grées efl 
» d*ert* a^^quérir 'par la vàkur , êc non. 
» par la lâcteté. » 

Xercès alors demanda, d*un air rail- 
îeur , à Démarate , fî les Grecs comp- 
toienc fuir plus vite, qiîe fes chevaux, 
ne le^ pourfuivroient , ou tenir tête à 
des forces aliffi nombreufes que les ' 
lîennes. «^ Vous connoifTez là valeur 
«des Grecs» lui répondit Démarate >. 
« puifque vous vous en êtes fervi vous— 
» même , pour foumettre les Barbares^^^ 
«révoltés. Les croyez-vous plus bravcss 
» que hl Perfes , qoaiid il s'agit d'afFeiv ^ 
»mîr votre empire? & moifis braves ^^ 
*lorfqu'il fera queflion de fe défendre: 
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t ■ ■ j » eux-mêmes »? Le Roi lui dit, ca 
Av. j. c. fouriant , de le fuivre , pour être fpeda- 
^ °* teur de la déroute des tacédémo- 
niens, 3ç partit cw même- temps pour 
ks attaquer. 
Pte/. Xtf- Les officiers de Léonidas lui con- 
^^' fcilloîent d'attendre Tarrivée. des autres, 

confédérés. « Doutf2-vQus,»leuc: dit-il, 
•ç que tous ceux qMi,ont envie de com:^ 
y> battre, ne foient arrivés » ? & auffitôt. 
il fe prépare \ recevoir l^nnemi, 
Ner. i 7. Xei:cès,frémifra,nt de colère,, orjdonne, 
Viôr/"'i ^"^ Mèdes & aux.Ciffiens,.de prendrez 
p. 6-9^ vifs les Lacédémonîens , & de les, 
Fiut.La»\^i amener. II. avoît placé lés Mè- 
^^* de^ à rayant - gardé.., ïpit. qu'il, eût. 

plus de confiance en leur vaîeui: , . foie 
qu'il voulût fe défaire d'un peuple qui 
coufervoit eacore la fiçrté de la domi- 
nation qu'avoi^nt poffédé fea , ajicêtres. 
avant Cyru§. Pour les aoimer , il leur, 
montroit parmi eux , les fîls,^ les 
frères de leurs compatriotes maffacrés. 
par les Grecs,, à la journée de Mfirathon.. 
Ils tombent, avec impétuolîtc fur la. 
troupe (fc Lébnidas , quis'étpit portée, 
dans l'endroit le plus étroit durpaflTage. 
t'attaque fut aufli brufque , que k dé- 
fenfe vigpureufe. Les Barbares avoieot 
Ite Roi pour ténaoia de kufs a(3iQns j 
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îçs Grecs combattoient pour la liberté. : 
long-temps la fortune fut égale , & '^'o^' ^' 
ceux-ci , malgré leur valeur , eurent ^'^' 
peine à feire céder les Mèdes ,, oui Je: 
retirèrent enfin. Des troupes^ fraîches, 
viennent les remplacer , & fondent fur. 
les Greca déjà fatigués : mais dans uw 
Ueu étroit , il étoit difficile de perçerr 
cette baie de boucliers qui les x^ouvroit :. 
les petits boucliers, des Barbares les>^ 
lalIToient expofés à tous les coups de. 
Tennemî,. & leut défaite: fuivit bientôt, 
celle des troupes qui les avoient devan-> 
ces. Le Roi dût enfin connoître qu'il- 
avoit beaucoup d'hommes „ & peu. de. 
fpldàts. Sentant que fès Barbares, ne. 
pouvoient tenir contre ks Grecs , il, 
appelle lar troupe des Immortels : elfe, 
eft rcpouffée. Les Lacédémoniens fe. 
battoienf avec un courage, digne d'une 
gloirr éternelle : Xercès tremble; trois^ 
fois h crainte le fait lever de deflus fon 
fiège. ta nuit fépare enfin les combat- 
tants y avec une perte très-confidéxable, 
d.u côté.des^Barbares. 

Le lendemain , Xercès outré dc' 
TafFront que fes. troupes venaient de lui 
faire efluyer, chqifîtJes plus brave5.de», 
Sens ; après des exhortations. & des. 
jtpfflçffes magnifiques à ceux %ulfot-j 
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œroient le paffstge, Se àts menacesr 
terribles , la mort même pour ceux 
qui prendraient h flrité, il le^ ertvaie à 
l'ennemi. Il s'^ttendoit que ies Grecs, 
Vtt leur petit nombre , & les Mtffurear 
dont ils étorent couverts , feroîent 
forcés de mettre bas le& armes ; mais 
TambuV de la patrie leur avoft rendu 
tbitreleat Vigueitr. ' Tfs' (irppôfbnr -aux* 
Perfe im myrdcf boucKers; Fewr amc 
étdie exaltée au point qu'ils, refirfbient 
même dé fe laiffer remplacer par d*aur- 
tresi apfès un certain temps. Les vfeax' 
foléats voulorenf éjfaler les efforfs <feiJ 
jetfnete ; j?éu5c*ci aiptroienr à la répu- 
ratîoTT de lem-s andeffis. Xapïtfô ei^affdt 
partie de Féfite dés Barbares effpafl(?â 
sru fil de Fépée ;^ ils fuient. L'arrièfe- 
gatrde , qui avoit ordre de les arrêter , 
fe$ contraint de retrehir à la chatge ; 
enfin- on foirne h retraite. 

Xércès était dâus une^cônffernfatîoA 
îiiexprima&ie ; 6c on ne vort pas quel 
eût été l'effet de les tentativeSTéitérées , 
fi la trahifon ne fût venue au fecouTS de 
la lâcheté. Un cëitain Epialres, homme 
de ces cantons , qui connoiffoit la route 
âss montagnes , vient trouver le Roi , 
& s'offre de conduire par des chfeihîns 
étroits & efcarpés, undétachetnetît d« 
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Perfcs , qui prendroic Lconidas par ■ == 

derrfèi*e ; de forte qu'enfermé par lèû ^^'l' ^' 
fnnemis , il lui feroit impoflîble d'é- ^ ^' 
chapper de leurs mainsf. Aercès reçut 
cette propofition avec la joie la plus 
vive ; H fait de grands préfefirs à Epial- 
res , & ordonne à Hydarnes de le 
foivrt, à la tête de vingt miHe hommes. 
le General partit fur le foir , marcha 
foute la nuit, & arriva: de grand matin, 
fur le haat de la montagne. 

Dès le fécond jour dw combat , les 
mille hommes de la Phocide , qui fài- 
foiertt partiede FantréedesGrecs,étoienf 
venus s'emparer de ce pofte , autanC 
pour garder leur pays , que pour dé- 
fendre le paffage. les chênes dont la. 
montagne étoit couverte , déroboient" 
les Perfes à leurs yeux ; mais comme 
le temps étoit fort calme , le bruit-des 
feuilles fur lefquelles msrrdhoient le$ 
ennemis , les trahit. Les Phocéens cou- 
rent aux armes : Hydarnes , fur pris de 
trouver des gens de guerre dans utt 
Keu qu'il ne croyoit point gardé, craint 
que ce ne fôient encore des Laçédémo- 
tîens. Rafliiré par fon guide, il met 
fes troupes en bataiïle. Les Phocéens 
fe réfiigrent fut la cime de la montagne, 
réfoius de vendre chèrement leur vie i. 
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mais les Perfes pafsèrent outre , & fe 
hâtèrent de defccndre dans la plaine. 

Cependant les Grecs , avertis du 
deflein de l'ennemi^ par un déferteur 
échappé da camp des Perfes à Fentrée 
de la nuit » & par ceux des leurs qui 
faifoient le guet fur les. hauteurs , 
saflembknt pour délibérer fur ce 
nouveau danger. Les avis fe partagent ; 
tes uns. défefpérant de pouvoir fou- 
tenîr cette double attaque , veulent 
qu'on abandonne les Thermopyles , & 
qu'on aille rejoindre le gros des alliés ^ 
lès, autres prétendent quil faut tenir, 
ferme. 

Léonidas , toujours plein du de- 
fir de s'immortalîfer , & fe propo-^ 
fant de remplir l'Oracle , qui avoit 
déclaré que Sparte feroit- détruite par 
res Barbares , ou, que ion Roi péri" 
roit avec les Spartiates, renvoya les 
autres Grecs > leur difant de fe con- 
fêrver à leur patrie pour la fuite delà 
guerre; mais.il défendit aux Spartiates, 
d*^aband6noer les Thermopyles. « Nous 
» avons .» leur dit-il « le commande- 
>imcnt dès armées Grecques ^ & nous 
» combattons au premier rang ; mou* 
»rons-y courageufement ». Les au- 
tre^. Grecs fe, retirèrent ; les Thébain^. 



Digitized by CjOOQIC 



Di rt A Gkècjs. t^'f 
^'lesThefpieii^deineurèrentreuIs avec j - , i 

les faldaty de Léonidas. Le Roi de Av. j.c 
Sparte retenok les premiers malgré ^^ 
eux, comme otages ; mais les TheP- 
pîens ne voulurent jamais fe féparcr 
des Spartiates , & dirent qu'ils mour- 
roicnt avec. eux. 

Ces hommes qui j dans leut ame ^ 
avoient déjà facrifié leur vie à leur 
gloire ♦ preffi?nt, d'une commune voix,^ 
Léonidas de les mener à l^nnemi , avant 
qu'il ait achevé de les envelopper, ir 
voit avec tranfport, le zèle de (es fol-, 
dats; il leur ordonne de prendre leur 
dernier repas , & mange lui - même » 
afin de réfîfter plus long - temps k 
TeQûemî. Cependant! pour arracher k 
ime moirt certaine , ceux des jeunes 
hommes qui n-étoient point mariés , il 
les envoie à Sparte j tous prétexte de 
porter dies lettrés aux Ephores ; autre- 
ment pas un n'eût voulu quitter le camp. 
Il eflaya tfufer du mente artifice envers 
t^ois de ceux qui étoient mariés ; mais 
s'en étant appcrçus y ils refusèrent les 
dépêches,, a Je t'ai fuivi » lui dit ua 
d'eux « pour combattre , & non poui? 
» porteur des nouvelles». Chacun re- 
prend fon rang ; Léonidas ordonne de 
i^^ fubitemfnt fqr lea Ferfe$ qui^ 
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■■ étoietHr rcftés aux ThferiMipylesr, [éa 

*^4^.^' tuer Foat ce qu'ils reficontreronc , & 
de pénétrer |tifqu'à la tente du Roi. 
A ]a fevear de h miit » ils forment un 
bataillon ferré ; ôc , précédés de leur 
chef, fis fandenr fur le camp des mne« 
mis. Surpris , épouvantés , les Bar- 
bares fofteht tumulttteuâsmeiitde leurs 
tentes ; îU,penfent que le déciK^heiMnt 
qui avoit ^avi la montagfhe e& dé- 
fait, Si qu'ils vxwit avoir mute l'armée 
Grecque fur les btas. Le déforcb'e eft 
parmi eux ; um léultitude tombe fùm 
le fer de& Grecs; un nomiire plus gratid 
e:ncore expite fots le glaive do Perfb 
mêmesi qui , m milieu d» ténèbres , ne 
p^euvent diilinguer Tanri de reimefflî. Le 
Roi , s'il fut demeuré dans fou quar- 
tier , euJD été immolé lui-môme ^«fe la 
guerre étoir finie : mai$ , au pttffniéir 
bruit , il en étoit forti , fr tes Gveci 
en y arrivant , ne le trouvant p^im , 
firent maih-baffe fur ce qui fe préfen^ 
toit dans les environ» y & paftèrent le 
refte de la nuit à le chercher* 
iHùd. i II. Le jour trahit les Grecs , ^' ra^ra 

•. aa|. 2^/' ïM>mbre de leurs ennemis. Ite'évîtèreiJe 
néanmoins de les attaauer en fade ;^caf ^ 
quoique cette poigaee de foldat^ \ît^ 
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parût méprifabk, ils redootoicntcncore 
fcoT courage. Enfin le détachement d'E- 
piahes paroît, & le prépare à cnvdopper 
les GreC8 : rec^onnoiffant qu'environnés 
de toutes parts , ils ne pouvoient éviter 
la mort, ils emploient tout ce qui leur 
reôoit de forces contre les Barbares ^ 
& fuccomrbent après avoir fait des 
prodiges de valeur. Léonîdas mourut 
couvert de gloire : il avoir fait toutes 
les belles aaions qu'on peut attendre 
tfun grand courage. 

Les trois-cents Spartiates perdirent 
la vie : mais du càté des Perfcs , une 
foule defaldars Se d'officiers périrent ; 
etitr* autres , deux fils de Darius , & 
deux frères de Xercès , qui furent tués 
en combattant auprès du corps de 
Léonîdas. Ce grand homme fiât trouvé 
fur le champ de bataille. Son vainqueur i^id.c. aji; 
eut l'indignité de lui faire couper li 
tête , & d'attacher le corps à une croix. 
Le lion de pierre que fes compatriotes md.c.%%i^ 
lui élevèrent aux Thermopyles , fut un 
témoignage de leur reconnoiflance : 
mais la gloire du Roi de Sparte & celle 
dèfes compagnons, étoient au-deflus de 
tous les monuments. Acheter le falut der j)i04,p^^ 
leur patrie au prix d'une mort certaine , xo, 
fe rett^ire encore plus illuftreç par kuc 
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défaite , que Sparte ne Fàvoit jatnaïf 
Av. j. c. ^té par fes vidoires : voilà des monu- 
* °* roents qui dureront autant que la vertu- 
fera en: vénération, parmi les hommes. 
Fidèles , jufqu'à la mort , aux loix & 
à Thonneur , ilseurent, en^ quelque forte, 
plus de part à la liberté de la Grèce > 

Îue ceux qui , dans la fuite, défirent les 
^erfesi & ce fut peut-être à leur va- 
leur , que les Grecs durent la confiance 
^ui les rendit vidoricux. 

Après la défaite glorieufe des Spar- 
tiates, les Thébains tendirent des mains 
fuppliantes aux vainqueurs : ils cher- 
chèrent à émouvoir leur pitié , en les 
àffurant qu'ils avoient été les premiers 
à accorder aa Grand Roi , la terre 6" 
Veau, & qu'ils n'avoient, que par force, 
prisies armes contre lui. Les Barbares 
en tuèrent quelques-uns , lorfqu'ils 
" approchoient d'eux ; & , par les ordres 
de Xercès , plufieurs , entre lefquels^ 
étoit Léontiadès leur chef, furent flé- 
tris des marques royales. 
mod. t. tu . Xercès étoit maître des Thermo- 
p. lo. pyles , mais par une vidoire à la Cad- 
8; ^^i'%i%. ^'^'^^^^ ' ""^ multitude defes guerriers 
avoient mordu la poulfière. Il corn- 
mençoit enfin à comprendre que le^ 
ÇQiîfejls de Démarate aétoient pas aulli 
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Vains qu'il fe l'étoît perfuadé , & il 
voulut favoir s'il reftoit encore beau- 
coup de ces tei-ribles Spaitiates. 

L'ancien Roi de Lacédénione lui ré- 
pondit que Sparte renfermoit dans fon 
iein .huit mille guerriers , aufli braves 
que ceux qui venoient de facrifier leur 
vieàlaglorredeîa Grèce, fans compter 
line multitude d'hommes répandus danô 
ceroyauîT>e, qu^î, pour ne pas porter 
rhéroïfme au même point , rfen etoient 
pas moins redoutables. « Quel eft donc 
» le moyen de les vaincre » demanda 
bercés ? 

« Il eft fur les côtes de la Laconie » 
repartit Démarate « une île nommée 
» Cythère , dont Chilon , Tun de nos 
» Sages , difoit que , pour le bien de 
» Sparte , il feroit à délirer qu'elle fut 
» fubmergée , pârceKju'il craignoit quel- 
»qoe chofe de femblable à ce que je 
» vais vous confeiller. 

« Envoyez dans cette île trois-cents 
» vaifleaux de guerre : Sparte , épouvan- 
»tée , ne pourra porter de fecours au 
^î refte de la Grèce , attaquée par vos 
» troupes de terre. Après que vous l'au- 
» rez foumife , les Lacédémoniens , trop 
»foibles pour vous réfîfter, feront obli- 
*>£é& de fe rendre. 
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■I. a Si VOUS ne fuivez pas ce confeil , 

Av.J. C. >xtoiis les peuples du Péloponnèie k 
^^' ««(Tembleront à Tifthme qui unit leur 
» prefqu île au coAtinent ; & je prévois 
3> en ce lieu , des combats plus rudes 
» encore que ceux doiic vous venez tfétrc 
» le témoin. » 

. Cen étoit fait de la Grèce , fi Xercès 
tut écouté les avis d un homme qui con- 
«leifToit mieux que lui la manière de U 
fubjuguer: mais heureufeiïient Aché- 
inénès , frère du Roi , & chef de la 
flotte , fut d'une autre opinion. Il pré- 
tendit que Démarate portoît envie à 
la profpérité du Grand Roi > & que fon 
4Îeflein étoit de k trahir. Il foutint 
W^n réparant trois- cents vaifTeaux de k 
iiotte , qui en avoir déjà perdu quatre- 
cents , Tennemi deviendroit égal en 
forces aux Perfes ; au lieu qu'en de- 
jneurant uaie,-elle feroit invincible. Il 
ajouta qu'en faifant tenir à la flotte & à 
l'armée de terre le même chemin, elles 
fe foutiendroient mutuellement, & fe- 
roient plus redoutables. Ces raifonnc- 
^ents étoient fpecieux ; As fédui firent 
JCercès ,.fans diminuer de Teftime qoll 
avoit conçue pour Démarate; & il fut 
décidé qu'on marcheroit à la conquête 
4c la Grèce ^ fans divifer la flotte. 
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UVRE TRENTE -DEUXIÈME. 



Bataille de Salamint ; Expuljiofi 
des Fcrfes. 

JLil S Grecs n'avoient plus d'efpoîr, -r-^r— ^i 
que dans leur flotte ; elle étok à l'Arté- Av. J. c. 
mifiuiB : des deux -cents quatre-vingt J^^T, 
vaifleaiix qui la compofoienc, Athènes p. n. ,2. 
en avoir fourni cent vingt-fept , à Tar- ^^' '• «• 
meraçnt deiquels les Platéens , quoi- ^* p7^f' 
<lu'ig(iora<its dafis la marine > setoienC Tkep^fi. 
prêtés avec ardeur. 

Le commandement appartenoit de 
droit aux Athéniens ^ mais les alliés, 
prévenus en faveur des Lacédémonieiis, 
déférèrent cet honneuràEurybiades leur 
chef j & Thémiftoclcs , fâchant qu'il 
^'agiflbit plus de combattre en ce mo- 
ment pour la liberté, que pour la préé- 
minence ; qu'une hauteur à contre- 
temps eatraîneroit la perte de toute la 
Grèce , puifque les confédérés mena- 
çoient de fe retirer , fi on ne confioic le 
commandement à un Lacédémonjien , 
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céda lui-même rautorité à Eurybiades; 
6c Athènes , déjà fi grande par fon 
courage contre les Perfes , fe montra 
phis grande encore par cette déie- 
rence. 

Thémiftocles n'en fut pas moins îc 
mobile de toutes les opérations. EfFrayés 
ifle la multitude de vaifleaux que con- 
tenoît la flotte ennemie , les Grecs déli- 
bèrent de retourner aux extrémités de h 
Grèce. Les Eubéens conjurent Eury- 
biades de leur laifler du moinsle temps de 
mettre leurs enfants en sûreté ; mais 
n'ayant pu rien gagner fur fon efprit, ils 
s'adrefsèrent à Thémiftocles ; & , au 
moyen d'un préfent de trente talents ,ils 
obtinrent de lui que les Grecs refteroient 
devant FEubée jufqu'à la bataille na- 
vale. De ces trente talents , il en donna 
cinq à Eurybiades, & trois au chef des 
Corinthiens, nommé Adimante, qui 
vouloît abfolument fe retirer. 

Les Perfes ne fe furent pas plutôt 
convaincus par eux-mêmes , du petit 
nombre de vaifleaux dont étoit com- 
pofée la flotte Grecque , qu'impatients 
de la combattre, ils dépêchent, par les 
derrières de Ille de Scyathe , deux-cents 
vaifleaux , avec ordre de tourner 
ÏEubée, d'entrer dans l'Euripe, & 
i d'enfermer 
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d'tnfermer Farméé navale des Grecs. 

Informés par un transfuge , des def- Av. J. C. 
feins de l'ennemi , les Grecs vouloient ^^^' 
Tattendre. Thémiftocles fewl , fâchant 
combien il étoit avantageux d'atta- 
guer quand on étoit en bon ordre , 
jugea qu'il falloit aller à fa rencontre. 
Les Perfes les regardent comme des in- 
fenfés : mais à peine le fîgnal eft-il don- 
né , que les Grecs fondent fur eux , 
& prennent trente de leurs vaifleaux. 
Après des fuccès variés , ia nuit vient 
terminer le combat: les Grecs re- 
prennent la route de TArtémifium ; les 
Perfes fe retirent aux.Aphètes. 

Une violente tempête fuivit le com- 
bat , & fit périr beaucoup de vaiffeaux 
Perfes : ceux qui avoient été envoyés 
pour faire le tour de TEubée , furpris . 
par la tourmente , & emportés par la 
violence des vents , allèrent fe perdre 
parmi les écueils & les rochers. On 
eût dit qne le Ciel prenoit le parti des 
Grecs , & qu'il vouloit rendre leurs 
vaiiTeaux égaux en nombre à ceux des 
ennemis : auflî leur courage croiffoit- 
il de jour en jour, tandis que celui des 
Barbares femoloit diminuer. Ces com- 
' bats préliminaires convaînquoient la 
Grèce , par fa propre expérience , & 

Tome VIII. G 
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■ au milieu des plus grands dangers , que 
Av. j. c. tii la multitude , ni la magnificence des 
^^^' vaifleaux , ni les cris infolents des Bar- 
bares Se leurs chants de viâoire , n a- 
voient rien de formidable pour qui- 
conque méprifant cette vaine pompe , 
favoit combattre de pied ferme & ne 
jamais reculer. 

Un renfort de cinquante-trois vaîf- 
feaux Athéniens , & la nouvelle du 
naufrage qu'avoient efluyé 1^ deux- 
cents vaifleaux qui vouloient tourner 
TEubée , infpirent une nouvelle con- 
fiance aux Grecs: ils viennent attaquer 
les vaifleaux Cilicîens ; & après leur 
avoir caufé beaucoup de dommage, 
arrêté^parlanuit , ils fe retirent à F Ar- 
témifium. 

. Le troifîème jour , les chefs des Bar- 
bares honteux de leur défaite , & 
' redoutant la colère de Xercès , réfo- 
lurent de ne plus fouffirir que les Grecs 
les attaquafleiTt les premiers. Difpoféc 
en forme de croîflant, leur flotte vient 
offrir la bataille aux Grecs , qui l'ac- 
ceptent avec empreflement. De part & 
d'autre, la perte fut confidérable , mais 
beaucoup plus du côté des Perfes, 
dont les nombreux vaifleaux s'embar- 
raflbient mutuellement , & s'entreheur- 
toient. 
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Dans le même jour , s'étoit donnée 
k fameufe bataille des Thermopyles ; 
L^onidas s'immoloit dans ce lieu cé- 
lèbre , tandis que les compatriotes ta- 21^-^9! 
choient de défendre TEuripe. Un héraut Ptut- in 
vint apprendre aux Grecs d'Artémifium, ^^}^î „, 
la fin glorieufe du Roi de Sparte & de p. la. ' 
fts compagnons. 

A cette nouvelle , on lève Pancre r la 
flotte part , & fait voile vers T Attique ; 
les Corinthiens les premiers , les Athé- 
niens à Farrière-garde. Thémiftocles, 
qui ne négligeoit aucun des moyens de 
fcrvir la patrie , ayant choifi les vaif- 
feaux les plus légers des Athéniens , en 
paffant par les lieux où il falloir nécef- 
îairemcnt que les ennemis vinfTent faire 
de Feau douce , prenoit de grandes 
pierres qu'il trouvoit fur le rivage*, en 
faifoit même apporter ,. fur lefquelles 
il gravoit en gros caradères , ces pa- 
ïoles adreffées aux Ioniens : « Peuples 
«dlonie , embraflez le parti de vos 
» pères, qui n'expofent leur vie que 
»pour le maintien de votre liberté. Si 
» la- chofe vous eft impoifible mainte- 
»nant , tombez dans la mêlée fur les 
» Perfcs , jettez le défordre dans leur 
«armée, & engagez les Cariens à 
3» vous imiter ». Cette prière, fi le 
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sa Roi n'en avoic point de connoiiTance» 



^v j. c. pouvoir perfuader les Ioniens : dans le 
^ ^' . cas contraire , elle les lui rendoit fuf- 
peâs. 

Les Barbares furent inftruits du départ 
-des Grecs , par uo homme d'Hiftiéc, 
Quelques vaifleaux envoyés à la décou- 
verte, le leur ayant confirmé, la flotte 
«iinemie vint à la hauteur d'Artémifium , 
y refta jufqu'au milieu du jour , & fc 
porta enfuite vers Hiftiée, fe rendit 
^ maîtrefle de la ville ^ ravagea fes envi- 
rons & toute la côte. 

En cet endroit , Tarmée navale des 
Perfes reçut un héraut que Xercès lai 
dépêchoit des Thermopyles , pour per- 
mettre , à quiconque le voudroit , de 
venir par foi-même jouir du triomphe 
du Rai. Auflitôt une multitude quitte 
les vaifleaux , & fe rend aux Thermo- 
pyles. Des vingt mille hommes que 
Xercès avoit perdus, il n'en avoît laifle 
que mille fur le champ de bataille , & 
avoit fait enterrer le refte dans de 
grandes fofles , recouvertes de terre 
& de feuilles. Cet artifice groflîer-ne 
trompa perfonne. Les Perfes s'étant 
remis en marche, furent de quelques 
déferteurs Arcadiens , que les Grecs 
étoknt occupés à Olympie, de combat 
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igymnîques & de' caurfes de chev.aux. ,_ 

Cette nouvelle lesfurprit. Letr étonne- Av. J. G» 
ment augmenta encore , quand ils ap- ^^' 
prirent de ces mêmes Arcadiens , que 
la récompenfe accordée au vainqueur 
dans ces jeux , étoit une fimple cou- 
ronne d'olivier. « O Mardonius » s'é- 
cria Tigranes fils d'Artaban ! « à^uels 
» hommes nous as - tu perfuadé de 
» faire la guerre ? ils ne combattent 
» point pour les richeffes , mais pour la 
» vertu. » 

Xercès n'ayant point encore com- 
pris que des hommes qu'on mène à 
coups de bâton , n'aflerviroienr jamais 
ceux à qui une couronne d'olivier faî*- 
foit faire des prodiges de valeur, prit 
ia route par la partie fupérieure de la 
Doride , dont les habitants s'étotent 
déclarés pour les Mèdes , & delà il 
encra dans la Phocide. 

Les Theffaliens étoient le« plus mor-^ 
tels ennemis des peuples de cette con*- 
trée y qui ». par deux rufes différentes ^ 
avoient affbibli confîdérablement leur 
infanterie , & prefque détruit leur cava- 
lerie : c'etoit moina par amour de là 
patrie , que par animofîté contr'eux , 
que les Phocéens s'étoient joints aux 
Grecs» La viâoire dé Xercès parut aux 
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F Theffalîens un moyen favorable pour 

Av. J. c. fe venger' de leurs ennemis : ils leur 
^' firent demander cinquante talents , leur 
promettant , en récompenfe, de détour- 
ner de leurs terres , les mathcurs qui les 
menaçoient. Sur leur refus , les Thefia- 
liens , après avoir fait traverfer la Do- 
ride à Xercès , le conduisent dans la 
Phocide. Les fommets du ParnaflTe fer- 
vent d'afyle à une partie des habitants ; 
une autre fe retire chez les Loeres- 
Ozoles. Les Perfes font un ravage épou- 
vantable , brûlent toutes les villes qui 
bordent le CéphilTe ; le riche temple 
d'Apollon à Abcs, n'eft point épargné; 
; des femmes meurent viâimes delà bru- 

talité des foldats. 

Arrivée à Panopée , l'armée fe par- 
tage en deux corps ; & tandis que le 
plus noad>rçi»c » ibus la conduire de 
Aercès , marche contre Athènes, Tau- 
tre prend le ohenûn de Delphes , cô- 
toyant la droiee du Parnadb , Se rava- 
geant tQut ce qui eft du domaine des 
phocéens. 

L'envie de piller le temple eKekott 
les Barbares : ilsvouloîent en ^M-éfentcr 
les tréfors à Xercès, qui ( tant la Grèrt 
fourmilloit de gens mal - intentionnés 
pour la patrie) conaoiffoit mieux ceux 
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43e Delphes, que les rîchefTes contenues m. 

dans fon propre palais. Av. J ç. 

Au bruit de leur approche , Delphes ^^^ 
cft dans la confter^nation. Enfouira-t-on 
les tréfors que tecèle le temple ? les 
tranfportera - 1 - en ailleurs ? Le Dieu 
veut qu'on ne déplace rien ; il eft affez 
puiflant pour défendre ce qui lui appaiv 
tient. 

La confiance d'Apollon n'en înfpîre 
point aux habitante ; ils fongent à leur 
propre confervation , & font pafler eti 
Achaïe, leurs femmes & leurs enfants^: 
pliifieurs vont chercher un afyle fur 
les plus hauts fommets du Parnaffe, 
dans l'antre de Corycius ; AmphiffeofFrc 
aux autres une retraite. En un mot , 
tous les Delphiens , excepté foixante 
hommes & le Prophète , abandonnent 
h ville. 

Le plus riche temple de la Grèce 
fembloit ne pouvoir échapper au fort 
qui le menaçoit : mais à peine les Perfes 
le préfentenr-ils devant la chapelle de^ 
Minerve la Prudente , voifîne du lieu 
facré, qu'un orage violent s'élève tout-à- 
coup. A une pluie afTreufe , fe joignent 
une grêle horrible & des tonnerres me- 
naçants ; d'énormes pierres fe détachant 
des fommets du Parnaffe avec un bruii 
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-— = épouvantable , écrafent tout ce qui fe 
Av.j. c. rencontre fur leur paflagej effrayé, 
*^^ éperdu , le refte prend la fuite. Les 
Delphiens fortant alors de leurs re- 
traites , tombent fur les fuyards , & 
en font un horrible raaflacre. Heureufe- 
"" ment pour les Perfes , la Béotie leur 
ouvroit un afyle : ils c'y jettent comme 
s'ils euflent été pourfuivis par les Dieux 
mêmes , racontant les prodiges dont 
ils avoicnt été les témoins , & peut- 
être les grofliflarit pour cacher leuc 
honte. Ils étoient trop honorables au 
Dieu de Delphes , pour que fes habi- 
tants enflent voulu les démentir : au 
contraire , pour laiflerà la poftérité, 
un témoignage authentique de la pro- 
tedion des Dieux , ils drefsèrent à la 
porte du temple de Minerve , un tro- 
phée , avec une infcription en vers élér 
giaques. 
»r. /. 8. Cependant l'armée navale des Grecs 
*• 40- ^ . arrivée à Salamine , s'y étoit arrêtée à 
Thcmift- ^^ prière des citoyens d'Athènes, Inuti- 
lement ceux-ci avoient-ils fupplié les 
Grecs qui compofoient l'armée de 
terre , d'entrer jufques dans la Béotie 
pour couvrir TAttique ; les peuples du 
Péloponnèfe ne fongeant qu'à leur 
propre défenfe , vouloient aflembler 
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toutes les forces de la Grèce audedans ' 

de Tifthme , qu'ils prétendoieat fermer Av. j c. 

d'ime forte muraille. ^^' 

Les Athéniens perdoîent couragp. 
Comment , en effet , s'expofer feuls k 
tant de. milliers d'hommes ? Si Thé^ 
miflocles eût été moins éckiré » il fe 
fut borné à la défeafe d'Athènes : mais 
il porta fes vues plus loin ; & en pa- 
roiflant facrifîer fa patrie au falut de la 
Grèce, il fauva l'une & l'autre. Mais 
comment engager un peuple entier à 
abandonner fes foyers & à s'embar- 
quer? Quel motif d'émulation lui pror 
pofer , quand il auroit perdu les temples 
de fes Dieux , les tombeaux de fes an- 
cêtres ? Cette retraite , qui n'ofFroit à 
ïefprit, que l'image humiliante d'une 
fuite, ou plutôt d'une ruine entière, 
n'avoit-elle pas feule de quoi arrar 
cher le courage, qui reûoit aux Athé-r 
nien&? 

Perfuadé que toutes les raifons hu* 
maines n'auroient point aflez d'empire 
fur l'efprit du. peuple , Thémiftocles fe 
contenta de lui rappeller l'Oracle de la» 
Bythie , qu'il appuya d'un nouveau pra« 
dige. 

Le dragon , gardien de la citadelle^> 
%u'oa. Qourriflbit dana le temple do-* 
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»=--== Minerve , difparok , & femblc avoir 
Av. j. c. quitté le Heu làcré. Les oblations qu'on 
^' avoit coutume de lui faire , demeu- 
rapt entières. Ses Prêtres alloient pu- 
bliant que la Déefle avoit abandonné 
la ville , & qu'elle montroit elle-mênie 
aux citoyens , le chemin de la mer. Le 
Pto. in peuple concerné , ne favoic à quoi fe 
§imon. réfoudre , lorfqu on apperçoit Cimon , 
qui , d'un air gai , & fuîvî de fes com- 
pagnons , s'avançoit le long de lajrue 
du Céramique vers la citadelle , pour 
confacrer dans le temple de Minerve , 
un mords de bride qu'il portoit à la 
main , comme pour faire entendre que 
h ville n'avoit plus befoin de troupes 
de terre , mais de matelots. Une taille 
haute & majeflueufe , donnoit au fils 
de Miltiades un air impofant ; -de beaux 
cheveux retomboient en boucles fur fes 
épaules. Il préfente fon offrande à la 
Déeflfe ; prend un des boucliers qui 
étoient fufpendus aux murailles de fon 
temple , lui adrefTe fes prières ; defcend 
fur te rivage, & ne contribue pas peu, 
par fon exemple, à infpirer à fes conci- 
toyens, le courage de s'embarquer. Il 
fut décidé qu'on mettroit la ville fous 
la proteâion de Minervç ; que tous 
ceux qui étoient en état de porter les 
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armes, s'embarqueroient fur la flotte, 
& que chacun pourvoiroit , comme il Av. J.c. 
le pourroit y au falut de fa femme, de ^' 
ks enfants & de fes efclaves. 

Quel fpedacle offrit alors la ville Pàit. in 
d'Athènes ! quelle émotion la fimple ^^fl g, 
leâure en fait pafler dans Tamel & en c. 41/'^ 
même - temps quelle admiration elle 
excite pour la fermeté de ces hommes , 
qui s'arrachoicnt ainfî à tout ce qu'ils 
avoient de plus cher , & fans être 
ébranlés par les gémiflements de leurs 
pères , de leurs mères , par les tendreg 
adieux de leurs femmes & de leurs 
enfants , perdoient leur patrie pour la 
fauver ! Ce qui rêndoic ce fpedacle 
plus déchirant encore , c'éroit ce granrf 
nombre de citoyens que leur vieilleflb 
forçpit de laifler dans une ville aban- 
donnée , avec ceux qui , regardant les 
murailles de bois comme indiquant la ci- 
tadelle , croyoient y trouver leur falut. 
Un moment fi attendriffant , le deve- 
noit plus encore par rattachement que 
mootroient les animaux domeftiques k 
leurs anciens maîtres : on les voyoit, 
comme s'ils euflhit partagé leur dou- 
leur , courir autour d'eux avec deft 
hurlements » & ne 1« quitter que lorf- 
i[u'ît& s'embarquoictit. On remarqua » 
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entr'autres , le chien du père de Pérî- 
Av. j. c clès, qui fe jetta à la mer , & fuivit le 
^^^' vaifleauàla nage jufquà Salamine, où 
il expira en abordant au rivage. 

Les familles débarquèrent , les unes 
en cette lie , ou en celle d'Egine ; 
d'autres à Trézène , dont les habitants 
les reçurent avec une humanité & unegé- 
nérofîté peu communes. Ils ordonnèrent 
que leurs hôtes infortunés , auxquels 
ils affignèrent deux oboles par jour , 
feroient nourris aux dépens du public: 
ils permirent aux enfants de prendre 
des fruits par-tout , & établirent uo 
fonds pour le paiement des maitreç qui 
leur enfeigneroientîes lettres. Pouvoir- 
on pratiquer plus grandement Thofpi- 
talité? 

Cependant ks Athéniens ne fuppor- 
toient Qu'impatiemment Tabfence du 
fage Ariftides , une des lumières d'Athè- 
nes ; ils foupiroient après fon retour. 
Craignant que la colère & la vengeance, 
venant à le jetter dans le parti des Bar- 
bares , il ne ruinât entièrement les affai- 
res de la République , Thémiftocles fe 
rappeila par un décret général , qui per- 
mettoit « à tous ceux qui n'avoient été 
» bannis que pour un temps > de rêve- 
» nir , de faire &.de dire , avec les an- 
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» très citoyens , tout ce qu'ils jirge- "'i: 

»roîent coovenable au falut de la Av. J. c. 
«Grèce-» ^^^• 

L'opimon que les Athéniens a voient ^-^i^î ''^ 
de leur concitoyen , lui étoit injurieufe : 
jamais Ariftides n'avoic cefle d'encour* 
rager les Grecs , de les. exhorter à 
la défenre de la liberté ^ .& dès que ce 
décret lui eût permis de redevenir ci- 
toyen y ou plutôt d'en reprendre les ^ 
fondions , les nu)uvements quil fe doti^ 
na y firent voir qu'il n'étoit capable d'au*- 
cuœ lâcheté , piûfque , pour fauver fa 
patrie , il n'examina point s'il portoii 
au comble , la- gloire de fbn plus grand 
ennemi. 

Par la réunion d'une grande partie Her, h %, 
des vaiffeauxquife trouvoient àTrézène, ^' ^^^^ 
la flatte Grecque étoit alors compofée 
de trois- cencs foixante-dix-huit voiles , 
fans y comprendre les PentécontoreS; 
Quand ils furent tous affembljés auprès 
de SaJamine , Eurybiades convoqua une 
aflemblée y & pria chaciSL des capitai* 
nés d'indiquer le lieu qui lui fembloit le 
plus propre à livrer bïtaillç. Il n'étoit plus 
queftion de l'Attique , qu'on regardoit 
^jà comme un pays perdu : les avis fe 
réuniffoient pour fe retirer vers lifthme, 
OÙ étoit Tarmec des Féloponnéfiens. 
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c< En effet » difoit-on « fi nous com- 
» battons à Sàhmine , & que Viffue 
» du combat ne nous foit pas favo- 
» rable , aflîégés dans cette île , nous 
» ferons privés de toute efpècc de fe- 
» cours ; au contraire, une défaite près 
» de 1 ifthme , ne nous empêchera pas 
»de nous réfugier chez nos conci- 
» toyens. » 

On étoît encore affemblé , lorfqu'un 
Athénien vient annoncer l'arrivée des 
Barbares dans TAttique , où ils met- 
tent tout à feu & à fang. Après avoir 
traverfé la Béotie , & brûlé Platées, ainfi 
que la ville des Thefpîens qui s'étoient 
retirés dans le Péloponnèfe , ils étoient 
devant Athènes. 

^ Cette capitale abandonnée de pref- 
que tous fes habitants , n'étoit pas 
en état de faire une longue réfif- 
tance. Le petit nombre de citoyens qui 
avoîent voulu refter , s'étoient fortifiés 
dans la citadelle ; mais une enceinte de 
bois ne devoît pas les garantir de la 
mort. 

Les Perfes , cam]>és I Toppofite de la 
citadelle, fur la colline de T Aréopage, 
garniflent leurs flèches d'étoupes, y met- 
tent le feu , & Içs lancent fur ces retran- 
chements I qui bientôt devietment h 
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proie des flammes. Quoique rr^duits à la -*— 
dernière extrémité , les Athéniens fe Av. J. C. 
défendent en hommes de courage , & ne ^* 
veulent entendre à aucun accommode- 
ment. Les Perfes tâchent de monter à 
Taflaut : ils font écrafés fous des meules 
de moulin, que les affiégés font rouler 
fur eux. Xercès craignoit déjà de ne 
pouvoir fe rendre maître d'une ville 
prefque fans défenfe ; mais le hazard le 
fervit dans cette rencontre. 

On avoit négligé de garder un fentier 
efcarpé» qui conduifoit à la citadelle: 
quelques foldats Perfes le graviflent du 
côté du temple d'Aglaure. Les Athé- 
niens furpris , fe précipitent , les uns 
de defTus les murs , & fe tuent ; d'autres 
fe réfugient dans le temple Mégaron. 
Les Perfes l'attaquent , brifent les por- 
tes, maflacrent les malheureux qu'il 
renferme , malgré leurs fupplications ; 
le pillent , mettent le feu à la cita- 
delle , & Xercès cft enfin maître d'A- 
thènes. 

Xercès, au comble de fes vœuX| dé- 
pêche un Courier à Sufes , pour y annon- 
cer cette grande nouvelle. On a dit que 
des hommes placés à des défiances d oà 
ils pouvoient s'entendre , ne mirent que 
deux jours& deuxnuitspourlafairepar* 
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venir d'Athènes à la capitale de la l^erfe; 
Av. j. c Le Grand Roi fe fît un plaifir d'en- 
P^ / ^^y^^ ^ Artaban , comme les marques 
t. g. * '* glorieufes de fa vidoire , plufieurs fta* 
tues , au nombre defqaelles étoient cel- 
les d'Harmodius- & d'Ariftogiton^, qui 
Âfrian.ii, reftèrent dans le palais des Souverains 
^*- de Perfe ^ jttfqu'à la conquête d'A- 

lexandre. 
Ber.i 8. £a. prife d'Athènes jette le trouble 
^ jp/tf/*' in & '21 confufion dans Tarmée navale 
ThewAft. des Grecs. Plufieurs des alliés , fans 
attendre le réfultat de la délibération 
commune, courent à leurs vaiffeaux, 
mettent à la voile; Il fut réfolu qu'on- 
fe retireroit' à Tifthmc > & qu'on tâche- 
rx)iC' d'empêcher Xercès. d'entrer dans 
le Pcloponnèfe. Il étoit nuit lorfqu'on 
fortit de l'aflcmblée. Toutes les troupes 
s'embarquent , & s'apprêtent à partir. 

Thémiftocles fe rendoit à fon vaif-^ 
feau , comme lés autres : il eft- rencon- 
tré de TAthénien Mnéfiphîle , qui lui 
dçmande le parti auquel on s'eft arrêté.. 
Appcenant qu'on fe retire à Tifthmc : 
<tO "îhémiftoclesJ » lui. dit-il « fi nou^ 
» quittons Salamine, tu n'as plus de 
y> patrie pour laquelle tu pui0es corn- 
» battre ; car fois certain que chacun- ' 
» va. vouloir rçtoumu dans la fiewe ^ 
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» & qu'Eurybiades , ni perfonne au ^ 

» mande , ne pourra les arrêter. La Av. J. C 
«Crèce périra , faute d'un bon confeil. ^^^ 
» Trouve donc quelqu expédient pour 
» rompre ce qui a été réfolu j retourne 
«vers Eurybiades, & mets tout en 
»ufage pour le faire refter à SalsH 
»mine. » 

Frappé de cedifcours, Thémiftocles, 
fans rien répondre, retourne au vaifleau 
du commandant ; le prie de lui donner 
audience, s'affied près de lui, lui fak 
part de ce qu'il vient d'entendre de 
Mnéfîphile , & l'appuie de fi folides 
raifons, qu'Eurybiades convaincu, fort 
pour faire appeller de nouveau les 
Grecs au GonfeiL ^ 

Quand ils furent tous aflemblc8,Thé- 
tniltocles , avant qu'Eurybiades leur fit 
part du fujet pour lequel il les convo* 
quoit , les prévenoit fur le parti qui lui 
pafroiffbit le plus avantageux au falut 
commun. Adiraante s'irrite dé voir 
qu'on abandonne la réfolution de fe 
retirer à Fifthme. « On châtie » dit-il à 
Thémiftocles, en l'interrompant « ceux 
» qui , dans les combats publics, fe lèvent 
» fans ordre » {a). — « Il eft vrai » ré- 

(a) Plucarque met ces paroles dans la^ 
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pond rAthénîen ; « mais ceux qui de- 
» meurent derrière , ne font jamais cou- 
n ronnés ». Adimante outré , lève le 
bâton : — « Frappe ; mais écoute » con- 
tinue Thémiftocles ; puis fe retournant 
versEurybiades: o tu fauveras la Grèce » 
lui dit-il « fi te rangeant à mon opinion, 
» tu ne vas point à Tifthme , & livres ici 
» la bataille. Compare les avis , & dé- 
>i cide. Là , nous ferons forcés décora- 
» battre en pleine mer , où le petit 
» nombre de nos vaifTeaux & de nos 
» troupes ne. peut manquer de tourner 
» à notre défavantage ; & quand même 
»Ia viâoire fe déclareroit en notre 
» faveur , tu ne peux évitçr de perdre 
» Salamine , Megare & Egine ^ car 
» Farmée de terre dès Barbares accora- 
» pagnerala flotte. Par cette manœuvre, 
»tu les appelles IHine & l'autre dans le 
» Péloponnèfe , & mets toute la Grèce 
» en danger. Au contraire , en reftant 
» à Sahmine , nous com1}attons dans 
» un lien étroit , & nous pouvoTis être 
» viâorieux ; car notre avantage eft 



bouche d'Eurybiades; miîs Hérodote les met, 
avec plus de raifon , dans celfe d* Adimante' 
h penfe^u'il en ddiclcre de mime du bacon. 
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*(î*en venir aux mains dans des lieux 
»rcflferrés., comme celui àcs ennemis 
» eft de Ihrrer bataille en pleine mer. 
» D'ailleurs, nous conferverons de cette 
» manière , .l'île où font renfermés nos 
» enfants,; &, ce (juî l'emporte infîni- 
»ment fur toute autre raifon , en de- 
» ïfteuèânt ici , nous combattons à la 
»fo}s pour Je Péloponnèfe & pour 
» riilhuïE. En effet, fi la viâoire , comme 
» je Fefpère , fe déclarp pour nous , les 
«Barbares ,► loin de marcher jufqu'à 
» Fifthme , h^oferont s'avancer davan- 
» tage dans l'Attique ; ils fe retireront 
» en délbrdre , & nous aurons fauve 
^ Mégare > Egine & Salamioe. » 

Ce difeours étoit de nature à faire 
imp^reffioD ;. mais Adimante , qui avoic 
toujours Corinthe en vue , interrom* 
pznt TbétnxBocles pour la féconde fois : 
« Il Bed mal »tiit-il « à un homme qui 
»n'a pka de patrie, de confeiller à ceux 
»am en ont une encore , de Taban- 
«donner. » 

— « Malheureux!» reprit l'Athénien, 
« nous avts^ns abandonné nos foyers èc 
» nos murs , parce que nous n'avons 
» pas orutqiue,!pour eonfervcr des chofes 
» inanimées , nous dûllions nous rendre 
neftlav^ : mais il naus relie uoe ci^ 
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» beaucoup plus puiflantcquctoutesceN 
» ks de la Grèce, dans ces deux - cents 
» vaiffeaMxquifonticipourooœfauver »; 
Fuis s'adreâant àEurybiades , avec plus 
de véhémence encore : « Tu peux » lui 
dit-il c( en reftant à Salamine, te cou- 
» vrir de glaire r pars -, & c'en eft fart 
» de la Grèce ; car fon feint eft dans 
»fes vaifleaux. .Au refte, fi tu. refures 
» de me croire , après avoir fait em- 
» barquer fur notre flotte , nos femmes 
y> & nos enfants , ncms partirons en 
» l'état où nous foramcs: pour nous 
..» rendre à Siris en Italie y que nous 
ry devons habiter , fuivant la voix des 
» oracles. Peu6-ctre , quand vous fe^ 
» rez abandonnés par des hommes tek 
i> que nous ^ vous fouvicndrcz-vous de 
.» mes . paroles. » - 

Ce difcours donna de Fiftquîétude au 
Général: il favoit que les Athéniens 
en fe retirant , hifleroîent leurs alliés 
trop foibles pour réfîfter aux Barbares. 
Cependant un Erétrien faifoit beaucoup 
de bruit , criant contre Thémiftocles. 
^ Il t'appartient bien » répond ce grand 
komme « de parier de, guerre , toi qui', 
3> comme les frelons , as bien une épée, 
» & point de cœur ». Enfin , il fut ré- 
felu qu'on attendcoit les Perfes. à Sala*- 
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TOÎne. Au lever 4u foleil , un tremblc- 
îîient ayant agité la mer & la terre, av. J.c. 
on décida tfappcUtr les Eacides au ^^^' 
fecours de la Grèc«. En conféquence , 
on fait des prières à tôuslts Dieux ; on 
invoque Ajax & Télamon ; €c Ton dé- 
pêche en Egine , un vaifleau pour pré- 
fenter tfhumbks fiippliques à Eacus & 
à Tes defcendants. 

Après avoir porté la défolation dans Dhd.t n. 
l'Ëubée, & fur toutes les côtes de FAt-ï'-^^j, ^ ^ 
tique ^ la flotte de Xercès étolt venue 4:. 66^3. 
joindre le Roi à Phalère. Malgré les 
échecs répétés qu'il avoît reçus , fes 
armées gproflîes par les nations qui 
embraflbient fa querelle , n'^toient pas 
moins nombreufcs en paroiflant de- 
vant Athènes, qu'au moment où elles fe 
préfentèrent au promontoire Sépias & 
aux Thermopyles. 

Une partie de la Grèce étoît foumîfe, 
mais le Péloponnèfe reftoît encore 
libre , 6c la flotte Grecque n'^toit rien 
moins que méprifable. Xercès con- 
voqua un Confeil fur la fieqne. Tous 
les avis fe réuniflbient pour attaquer 
les Grecs par mer ; Artémife feule s'y 
oppofa. « Les Grecs » dit-elle au Roi, 
«Tenvportent autant, en fait de marine, 
»Xur vos troupes , que les hommes Fem- 
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» portent fur les femmes. Vous êtcr 
» maître d'Athènes , dont la conquête 
>î vous a fait entreprendre cette expé- 
» dition ; le refte de la Grèce eft en 
» votre puifl'ance ; perfonne ne vous 
» réfîfte j & ceux qui Vont ofé , en ont 
» été punis : ceffez de vouloir combattre 
» fur mer ; continuez de tenir votre 
» flotte près de la terre ; faites même 
» une defcente dans le Péloponnèfe , 
» & le fuccès de votre entreprife 
y> eft afluré , car il eft impoffible que 
»la réfîftance des Grecs foit longue: 
» leur armée fe dilEpera ; ils fe retire- 
» ront dans leurs villes. Il n'y a point 
» de vivres dans Salamine , & fi vous 
» faîtes une defcente dans le Pélopon- 
» nèfe , tous les Péloponnéfiens qui font 
» maintenant dans îlfe , Fabandonne- 
» ront , & fe mettront peu en peine de 
» combattre pour les Athéniens , tandis 
» que leur propre pays fera en danger. 
» Si vous vous hâtez de livrer bataille fur 
» mer, j'appréhende quelque revers qui 
» ne peut manquer d'être funefte à votre 
» armée de terre.» 

Ce difcours fcnfé fit peine aux amis 
de la Princeffe , qui craignirent que fa 
franchilTe ne déplût à Xercès , & fut 
entendu avec plaifir de fes ennemis > 
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qui le regardèrent comme le prélude ' — 
de fa difgrace. Le Roi cependant fentit Av. J. c. 
route la force des raîfons d'Artémife, ^^ 
&, lui donna des louanges : mais il avoit 
envie de combattre , & ne favoit ce que 
cétoitqtiedetemporifer. Comment ima- 
giner d^ailleurs que les Grecs puffent te- 
nir contre toute faflotteréunie, dansune 
adioa qiTil devoit animer de fa pré- 
fence ? Il prit le parti d'en remettre la 
décifion à la pluralité des voix. On fa- 
voit fbn fentiment ; tous les avis furent 
pour le combat. La flotte s'ava'nça vers 
Salamine , & fe mit en bataille ; mais 
la nuit qui furvint , fit différer l'attaque 
jufqu'au lendemain. 

Cette même nuit , farmée de terre. 
Véroit ébranlée , & marchoîc contre le 
Péloponnèfe. Les habitants de cette 
prefqulle avoîent pris toutes les mefures 
polfibles, pour empêcher les Barbares 
d'y pénétrer par terre ; car dès qu'on 
avoit eu appris la mort de Léonidas , 
Cléombrote , fils d'Anaxandridas , & 
frère du généreux Roi de Sparte , à la 
têtedes Péloponnéficns , étoit venu cam- 
per à Vifthme , où après avoir bouché 
la Voie Scironide , on avoit conftruit , 
à la hâte, un mur de défenfe. La proxi- 
mité du danger avoit raflemblé en ce 
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■— ■ lieu, les Lacédémoniens» les Àrcadiens» 
Av. J. c. les Eléens , les Corinthiens , les Trézé- 
^^' niens , & les citoyens d'Herniîone. La 
crainte avoir fait embrafler aux autres 
peuples du Péloponnèfe , le parti des 
Mèdes. 
Ner. /. 8. L'ifthmc paroiflbît alors le dernier 
^DiôdX II. reftige de la patrie ; les travaux s^ con- 
p, 19. i^ tînuoient avec adivité. On n'avoit que 
tÏI'^% ^2 P^u de confiance dans Farmée navale : 
l/x jirifiid. 1 union n y regnoit point. Les Pelopon- 
néfiens qui fervoient fur là flotte , pen- 
dioient toujours à choîfîrrifthme pour 
théâtre de Tadion. On taxoit Eury- 
bîades d'imprudence : on murmura d'a- 
bord tout bas ; on le fit enfuite ouver- 
. temeht. Enfin on convoqua une nouvelle 
aflemblée : on y répéta que Tifthme, 
défendu par une forte muraille , procu- 
reroit aux Grecs une retraite en cas 
d'événement malheureux ; tandis -que, 
dans la même fuppofîtion , réduits à fc 
renfermer dans une île aufli peu éten- 
due que Salamine , ils s'y verroîent 
bientôt expofés à des maux fans remède. 
On concluoit qu'il falloit retourner au 
Péloponnèfe, & plutôt combattre pour 
un pays qui n'étoit point entamé , que 
pour un pays déjà ruiné. 
Lçs Athéniens , les Eginètes , les Mé- 
gariens 
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garîens foutenoîent , au contraire , qu'il ■ ■ - 
fiilloît tenter le fort des armes à Sala- Av. J. c 
ihine. Thémiftocles demeuroit ferme ^^^' 
dans ce projet , dont il avoit démontré 
fi fupérieurement les avantages : mais 
la frayeur ne laiflbit , chez les Pélo- 
ponnéfiens, aucun accès à la raifon; 
il fiit réfolu qu'on partiroit la nuit 
même. 

Thémiftocles défefpéré que les Grecs > 
en fe retirant chacun dans leurs villes , 
fe privafTent des avantages que leur pro- 
mettoit la lîtuation du lieu où il vouloît 
les faire combattre , vit bien qu'au- 
cune raifon ne prévaudroit fur une opi- 
niâtreté qui pi*océdoit de la crainte , & 
que la rufe feule pouvoit venir au fe- 
cours de la Grèce éperdue : il dépêcha 
Sicinus , homme de confiance ôc pré- 
cepteur de fon fils , à Xercès , & lui 
fit dire que le Général des Athéniens % 
fecrètement attaché à fes intérêts , Ta- 
vertiflbit que les Grecs avoient réfolu 
de prendre la fuite , & que s'il tomboît 
fur eux dans cette confufion , fans leur 
donner le temps d^e rejoindre leur ar- 
mée de terre , c'en étoit fait de leur 
flotte. 

Le Roi , trompé , ordonne aufïîtôt 
aux troupes de s'embarquer ; il envoie 
Tome VJIL H 
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.. ■ ■ , deux-cents vaiQeaux pour bloquer tous 

^^^* ^' ^^^ détroits & fermer toutes les îflues, 

^^' afin qu'aucun des Grecs ne puiffe échap- 

{>er. Il fait auflî pafler dans la. petite 
le de Psyttalée , entre Salamine & le 
continent , un grand nombre de fol- 
dats , pour faire main-bafle fur les en- 
nemis , & en même-temps pour fauver 
les Perfes& les débris de leurs vaiffeaux 
que la mer pourroit y porter après le 
combat. Vers le milieu de la nuit , la 
pointe de Tarmée navale qui regardoit 
rOccident, s'approche de Salamine, 
afin de Fenvelopper ; enfin les mefures 
des Perfes étoient aflez bien prifes pour 
que rien ne leur échappât : robfcurité 
q[uî favorifoit leurs mouvements , les 
avoît dérobés aux Grecs toujours oc- 
cupés de débats , tandis qu'on les en- 
fermoir de toutes parts. 

Ariftîdes , qui étoit dans llle d'E- 
gine f s'étant apperçu de la manœuvre 
deS' ennemis, fe jette dans un efquif, 
traverfc toute leur flotte , au péril de 
fa vie, & fc préfente à la porte du 
lieu où les Grecs étoient encore 
aflemblés. Il fait prier Thémiftocles 
de venir feul lui parler. La grandeur 
des maux préfents étoufFoit dans 
cette anie généreufe tout fentiment 
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àc haine ; la patrie feule Toccupoit tout 
entière. 

Thémiftocles étant forti , il lui adrefla 
ces paroles : « Renonçons à de vaines 
a» diflenfions qui jufqulci nous ont di- 
» vifés ; cédons à une plus noble ému- 
»lat!on , en cherchant à nous fur- 
»paffer mutuellement pour fauver la 
» Grèce ; toi, en rempIifTantles fooc- 
» tions d'un digne Général ; moi , en 
» t'obéiflant , & en t'aidant de ma 
» perfonne&demes confeils. J'apprends 
» que feul tu as embrafle le parti le plus 
» avantageux , en propofant de corn-* 
abattre dans ces détroits. Les alliés 
» s'y font oppofés : mais raflure-tpi ; 
»les ennemis eux-mêmes nous favo- 
»rifent ; leurs vaifleaux couvrent la 
» mer & nous inveftiffect ; il n'eft plus 
» de chemin ouvert à la fuite , & les 
» moins bien intentionnés vontêtre for- 
9 ces de combattre. » 

a Ariftides » répondit Thémifto- 
cles « je fuis fâché que tu m'aies pro- 
» voqué le premier à ce combat gêné- 
» reux ; mais il n'eft rien que je ne 
» tente pour effacer une fi noble dé- 
» marche par des âdions du plus grand 
» éclat ». En même-temps , comme il 
étoit convaincu de la vertu & de Ja 

H z 
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. . ■ probité de ce grand homme » il lui fît 

Av. J..C. confidence du moyen qu'il avoit ima- 

*^^' giné pour tromper les Barbares , & 

l'engagea d'entrer, pour faire part aux 

Grecs , des chofes dont il avoit été le 

témoin. « Car » continua-t-il « fî je 

9 les leur annonce, moi-même , on m'en 

» regardera comme l'inventeur , & ja- 

» mais on ne fe perfuadera que les Bar- 

» bares foient fi près de nous. » 

Après avoir donné beaucoup d'éloges 
à fon rival , Ariflides entre dans la 
falle du Confeil: il apprend aux Grecs 
qu'il arrive d*Egine à travers mille dan- 
gers ;. qu'ils font inveftis , & qu'il n'y a 
pas un moment à perdre pour fe mettre 
en défenfe. 

Malgré cette alTurance , les Grecs 
doutoient encore de la vérité : mais 
l'arrivée d'un vaifleau Ténien , com- 
mandé par Fanétius , qui venoit fe 
rendre à eux , leva tous les doutes. Le 
dépit alors fe joignant à la nécedîté » 
on réfolut le combat. 
Her: t 8. Tout concouroit aux vues de Thé- 
t. 83-88- . raiftocles. Ceux des Ioniens que les 
Themift. ^^ avertiflements lailTés par ce Général le 
Pioi. /. II. long des côtes d'Eubée , avoiént ra- 
/. 14. 1$. menés au parti des Grecs , leur en- 
voyèrent fecrètement un homme de 
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Sanios , pour les înftruîre de la dif- :=^ 
pofition de la flotte royale , & les ^^- J;/^' 
aflurer en même -temps, qu'ils atten- ^ 
droient le moment du combat, pour 
abandonner les Barbares & fe joindre 
aux Grecs. LciS^mien conduit devant 
Eurybîades, rendit compte de fa corn- 
mîflîon en préfence de tons ceux qui . 
fe trouvoient avec le Général. Thémif- 
tocles fut charmé de voir le fuccès de 
fon ftratagême ; les troupes font 
encouragées par la promefle des 
Ioniens , & Taverfion qu'elles avoient 
eu de Combattre àSalamine, fe change 
tout-àcoup en une véritable impatience 
d'attaquer Icnnemi. 

Le jour commençoit S paroître. 
Thémiftocles monté fur le vaifleatf 
amiral , oiFroit aux Dieux des facfî- 
fices pour fe les rendre favorables p 
ïorfqu'on lui préfente trois jeunes 
prifonniers d'une beauté extraordi- 
naire; & magnifiquement vêtus. Oa 
les croyoit fils :de Sandaucé , fœur rfu 
Roi , & d'un^ Prînce appelle Àutarchus. 
Le devin Euphrantidès , appercevant 
une flamme pure & claire fortir du 
milieu des vidimes , veut qu'on les 
immple à Bacchus furnommé Omef 
tis9 préteudant que la vidoire de» 
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ff -1 Grecs & leur falut dépendent de ce 

Av. J. c. facrifice. 
^^ Les Grecs , les Athéniens fur-tout, 

tfétoient point un peuple fanguinaire, 
mais ils etoient peuple enfin ; & dans 
les grands dangers, c'eft des moyens 
extraordinaires & merveilleux quil 
attend fon falut. Tout rfune voix, 
ils Te mettent à invoquer le Dieu qui 
leur promet la vidoire , conduifent 
ces prifonniers au pied de l'autel , 
& forcent Thémiftocles dobéir aux 
ordres du devin« 

Ce Général s'adreflant enfuite aux 
troupes , 6l leur ayant fait un difcours 
conforme à la fituation préfente , leur 
ordonne de remonter fur leurs vaifTeaux. 
Dans cet infiant, arrivoit d'Egine celui 
qu'on avoit envoyé dans cette lie implo- 
rer Tafliflance des Eacides. On lève 
l'ancre , les Barbares s*ébranlent en 
inéme- temps. 

Thémiflocles n'avoît pas été moins 
habile à prendre le moment favorable 
pour charger l'ennemi , qu'à choifîr le 
lieu du combat. Il attendit l'heure où 
d'ordinaire il s*élève un vent fort, qui 
groffit les vagues dans le détroit ; 
perfuadé que ce vent, qui n'incommô- 
deroit en aucune xnan^re ks vàiffeaitt 
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plats des Grecs , feroit très-pernîcieux ■■ ■ 
aux Perfes, donc les navires fort pe- Av. j. c. 
fants , avoient la proue haute & les ^^^ 
ponts très-élevés. En effet , le vent les 
forçoit de tourner & de préfenter le 
flanc aux Athéniens , dont les attaques 
éfoient vives. 

Cependant Xercès , placé fur une 
éminence , & entouré de fes fecrétai- 
res , prêts à écrire toutes les particu- 
larités de Tadion , avoit fait donner 
le fignal du combat. Les Phéniciens 
étoient à Tâile droite , du côté 
d'Eleufis ; les Ioniens formoienc là 
gauche. Parmi ceux-ci , quelques-uns 
qui s'étoîent laifles perfuader par les 
avis de Thémiftocles , combattirent lâ- 
chement à defTein ; mais en général les 
autres firent leur devoir. 

la flotte Grecque étoît difpofée de 
telle forte , que la gauche , compofée 
des Athéniens & des Lacédémoniens , 
fe trouvoit en face des Phéniciens , 
qui , par leur nombre & leur expé- 
rience, faifoîênt la partie la plus for- 
midable de l'armée ennemie. Les ci- 
toyens d'Egîne & de Mégare , qui , 
après les Athéniens avoient le plus de 
réputation en fait de marine , & que 
feuh on à'avoît tamais vu fuir dans cette 

H4 
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■ forte de combats , formoient Taîle 

Av. j. c droite. Dans cet ordre , ils fe faifirent 
^®* du détroit de Salamine & 4'Hé- 
raclée. 

Amyniisis dcPallène, ou, félon d'au- 
tres , le varflèau revenu d'Egine , for- 
^ tant des rangs , vient fondre fur un des 
vaifleaux ennemis , & faccroche de 
manière qu'il ne peut s'en débarralFen 
r On accourt à fon fecours ; l'adion fc 

trouve engagée. 

La flotte de Xercès cônferva fans 
peine fes rangs , tant qu'elle fut en 
pleine mer : mais , lorfqu'elle vint 
' a entrer dans le détroit , la manœuvre 
qu'elle fit pour rétrécir fon front, 
commença d'y jetter quelque confu- 
lion , & malgré une vigoureufe dé- 
fenfe , l'amiral Perfe étt tué , fon vaif- 
feau eft coulé à fond. La terreur s'em- 
pare de ceux qui le fuîvent : le défaut 
de chef augmente le défordre;les Perfes 
reculent du côté de la pleine mer. 
Les Athéniens s'appercevant du trou- 
ble , fe mettent à leur pourfuite. Ils 
heurtent rudement les vaifleaux enne- 
mis : en paflant le long de leurs bancs , 
ils font tomber les rames des mains à 
la chiourme : la violence du choc en- 
(r'ouvre k$ vaifleau^s: i les autres 
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{irenneot la fuite. Les Phéniciens » les .* - 

nfulaires de Cypre font défaits fans Av.J. a 
reflburce. Les peuples de Cilicie , de ^^ 
Pamphylie & de Lycie , qui fuivent 
pour les foutenir , fe défendent d'à- 
oord vaillamment ; mais bientôt » 
voyant des vailTeaux plus forts que les 
leurs défemparés» ils ceffent de s*expo« 
leraupérih 

A Tautre aile , la fdrtune s'étoît 
foutenue long - temps égale : mais les 
Athéniens revenus de la pourfuite des 
Phéniciens & des Cypriens , qu'ib 
avoient menés [ufqu'à la côte , viennent 
fondre fur ce qui réfifte encore , cou^ 
lent à fond pluueurs vaiifeaux , & fixent: 
lavîâoire.. 

Tout fuyoit devant lès Grecs: Airté- 
lîiife elle-même cherchoit dans la fuite; 
un falut qu'elle ne pouvoit plus fe pro- 
mettre de fon courage. Les Athéniens » Jtir, IJ ê^ 
indignés qu'une femme osât leur faire ^•^i'- 
là guerre , avoientpropofé une récom- 

f)enfe de dix mille drachmes à celui qui 
'ameneroit vivante. Preffée vivement 
par un vaifleau de cette nation , arrêtée 
par les navires Perfes qui la devan-* 
çoient , elle alloit tomber au pouvoir des k 
Grecs : elle fe jette fur un des alliés ; ; 
ç*étoit . le vaîflêau .du Roi des Calyjoi» ^ 

H. s. 
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diens , fan ennemi capital ; elfe Fatta* 

que> le coule à fond, fans qu'aucun de 

ceux qui le montoient pût échapper, 

pour informer Xercès d'une aaion 

Îu'elle avoit tant d'intérêt qu'il ignorât, 
"rompe par cette manœuvre , la pre- 
nant pour un Capitaine Grec , ou pour 
un transfuge de la flotte des Perfes > 
l'Athénien ceflc de la pourfuivre. 

Xercès témoin de cette aâiôn y n'au- 
roit pu croire qu'elle fût d'Artémifi?> 
quelqu'idée qu'il eût de fa valeur , fi on 
ne lavoit affuré que c'étoit fon pavillom 
1^^ Le Roi qui regardoit comme ennemi, 

le vaifleau qtfArtémîfe venoit de cou- 
ler à fonà, ne put s'empêcher de s'é- 
crier , a que dans cette bataille , les 
» femmes s'étoient comportées comme 
» des hommes , & les hontraes comme 
» des femmes. » 

Les Barbares fuyoîent , & venoîènt 

chercher un afyle à Phalère ; mais. 

les Egioètes s'étant portés dans le 

détroit , tous les vaiffeaux échappés 

aux Afiiéniens i tombent entre leurs. 

mains. 

Her, i a. c^ La journée de Sàlâmîne fut fatale t 

^'puh^ i^un grand nombre de guerriers Perfes , 

Tàemijf. Mèdes Se alliés j AriabîgnèS , frère dû 

Grand Roi > y perdit la m.Vik nmhi^ 
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tvÀt de Barbares avoit été engloutie * ■ 
dans les flots , car aucun d'eux ne fa- Av. J.c- 
voit nager. Les Grecs , au contraire , ^^^ 
habitués à cet exercice , ne voyoient 
pas plutôt leurs vaifleaux rompus , ou 
près d'être fubmergés , qu'ils fe jetoient 
à la nage , & venoient gagner Sala- 
mine. Les premiers vaifleaux des Bar- 
bares qui furent mis en fuite, en avoient 
lait périr un grand nombre. Ceux qui 
étoîent derrière, voulant gagner le 
devant pour fe diftinguer à la vue de 
leur Roi, venoient fondre fur leurs 
amis , & augmentoîerit aînfi le tu-^ . 
tnùlte: 

Si tous les Grecs euflentembrafle la» 
-querelle commune , de cette multitude* . 
effroyable d'Afiatiques , pas un n'eût 
revu fes foyers. Quelle indignité que* 
des Grecs ofaflfent fe tenir neutres en^ 
cette extrémité ! Quelle infamie de: 
voir prendre à la plupart , les armes* 
contre la patrie ! On ne parloit que de^ 
trahifons; &, à entendre les Athé- 
niens , Salamine avoit encore été té-- 
moin d'une perfidie. Dèis le premier 
choc , difoient-ils , Adimante ayant 
pris la fuite , les Corinthiens ayoienr 
foivi l'exemple de leur chef Déjà ces^ 
tcaîtresétoient à la hauteur d'un tem^la: 

H6^ 
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,, ■ *M de Salamine dédié à Minerve Scirade ; 

Av. j. c lorfque y d'un petit vaifleau quon crut 
^ envoyé par quelque Dieu , on entendit 

crier : <c Adimante , les Grecs font 
' ' » vainqueurs n. Le Cûrinthien qui , d'a- 
bord n ajouta pas foi à ces paroles» 
«'étant en6a laiffé perfuader ,. révint 
fur fes pasi; mais, le combat étoit fini. 
les habitants de Corinthe,. loin de con» 
venir de cette lâcheté , pritcndoient^ 
s'être fignalés dans la bataille > Se tout 
le refte de la Grèce leur rend oit ce té- 
inoignage. 
Tiat, î/i Ariflides ne montra pas dans cette 

ilrf/îii. journée , moins de valeur que de pru-» 
dence: il n!étoit fur aucun vaiffeau; 
mais , dès avant- le. combat ,. s'étant 
apperçu^que Pfyttalée ctoit remplie de 
troupes ennemies ,. il fit erobarquec- 
promptement , fur des. efquifs.^ les plus 
aguerris & les plus déterminés des 
citoyens ; fit. une défcente «dans^nie , 
tomba brufquement^ fur. les Eerfes , 
tailla tout en pièces , à l'exception des 
principaux qu il fit prifonniers , & en 
particulier les trois fils de Sandaucé, dont 
xl a été queftion.Il garnit. enfuite le tour 
de niç.de foldats , avec ordre d'obfer- 
yçiç ceux- que le fort des. armes., ou 1% 
vioknce de la mer y jetteroient i d« 
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fitiver les alliés » âc de faire main- s---s^ss 
bafle fur les ennemis : car , comme il Av. X. C 
Tavoit prévu , le plus grand choc & *^ 
le principah effort , fe. firent autour 
de Ffyttalée : auili fut - ce dans cette 
Ue qu'oB érigea le tcophée pour la 
viâoire. 

Telle fut Tiflue. d^4a plus célèbre Dîod:Ltt; 
bataille navale qui eût été donnée juf-^- ^^ 
qu alors. Les Grets y perdirent qua- 
rante vaifTeaux ; les Barbares y lai(^ 
sèrent plus de deux - cents des leurs ^ 
fans parler de ceux qui leur furent pris», 
avec réquipage quilesmontoit. Vaincu^, 
contre fon attente, âc outré de colère^ 
le Roi fît mourir les plus coupables des 
Phéniciens , par q^i la fuite avoit 
commencé , & menaça les autres d'une 
punition proportionnée à leur faute. 
Ces peuples craignant reffet de fçi» 
courroux , pafsèrent dabord^ans TAt-» 
tique 9 &<dès la nuit fuivante , ils re« 
prirent le chemin de l' Alîe. 

Le jour même du combat des Ther- W. îH*>v 
mopylés , trois-cents mille Africains '^* 
débarqués en Sicile , fous la conduite 
d'Amilcar , . pour féconder les vues de 
Xercès , furent entièrement défaits pac 
Gélon. Une fuite précipitée fauva. 
fcreûc;.& Cartbage 4U défdEOk-i. 
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f s eftima trop heureufe d'acheter la parr 

Av. j. c. par un traité , dont le vainqueur dida; 
^^' les conditions. 

Her. /. 8. Les Grecs s'étoîent retirés à SSIa-^ 
«•9^' 97. mine , toujours prêts à combattre, ff 
k Grand Roi vouloit encore teritSr le 
fort des armes ; mais d'autres foinsr 
Tagitoient. Aprt» la bataille , lé vent 
avoit jeté la plus grande partie des 
débris de fa flotte, fur une côte de l'At-* 
tique , appellée Coliàs. Alors , dit-on , 
fe vit l'entier accompKfleriierit d'un: 
ancien oracle , rendu par Bacis & par 
Mufée i touchant ce combat nxval ;. 
ainfî que de la prédiâion faite plu- 
Heurs années avant ce temps, par 
lyfiftrate devin d'Athènes , au fiijet 
des débris qui furent poufles par les 
vents , fur cette côte : prédiâion dont 
k fens jufqu'alors avoit été caché à 
tous les Grecs. « Les femmes de Co- 
» Jias trembleront à là vue des rames »; 
Le vague de cette prédidîon n'étoit pas 
peu Utile à Fapplication qu'il plaireit 
d'en faire. 

Xercès étoît bien éloigné de penfer 
à de nouveaux combats : la défaite 
qu'il venoit d'efluyer , lui fit ap- 
préhender que quelques-uns d'entre \ti 
ioniens ne fuggécafleat 9lwl Gieca > o« 
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^«e ceux -Cl même ne s'avifalTent de ^ 
feire voile vers l'Hellefpont pour rom- Av. J. C 
pre les ponts , & ne l'enfermaflcnt *'^ 
ainfi dans l'Europe. II réfolut donc - 
de quitter cette terre qui lui avoit été 
fi fatale : mais , afin que lies Grecs, noa 
plus que fes propres fujets ne foupçon- 
nafTent rien de fondeflein , il feignit de 
liitter encore contre fon malheur, de 
vouloir livrer une nouvelle bataille, 6c 
tenta de joindre Salamine au continent , 
par le moyen d'une digue , fur laquelle 
zl pût&ire palTer fon armée de terre. 

Les généraux Grecs ne reftoient -^^^^ 'J^ 
pas oifîfs. Thémiftocles fur-tout fon^J^^* 
geoit au^Jc moyens de délivrer la patrie 
d'un ennemr , qui , quoique vaincu 
tant de fois , n'étoit pas encore mé- 
prîfable. H va trouver Ariftides , & 
voulant le fonder : « Nous venons )» 
lui dit-il « d'exécuter de grandes chofes> 
9 mais il en refie de plus grandes à 
«tenter. Hâtons- nous de faire voile - 
9 vers l'Hellefpont ; détruîfons le pont- 
*> que Xercès a établi fur cette mer pour 
» fevorifer fa retraite , & enfermons, 
» ainfi TAfie dans l'Europe. » 

a Àh! » reprit Ariflides , en jettanÉ 
un grand cri ! « jufqu'ici nous avons 
& combattu contre ua Roi plongé ddM: 
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^les délices; maïs craignons que Yen^ 
» fermant dans la Grèce , nous ne ré- 
» duifions audéfefpoir , un Prince foU'^ 
» tenu d*une armée encore fi formidable. 
n Alors il ne fe tiendra plus fous fcs par 
D villons dorés , tranquille fpeâateur de 
i> nos combats ; mais devenu audacieux 
»par le danger , il tentera, tout , fe 
» trouvera partout en perfonne , réta* 
» blira ce qui eil perdu , & en fuivant de 
i> meilleurs confeils ^'il fauver^ fon Etat 
»► & fa vie. Loindonc de rompre le pont 
» qu'il a. fait conftruire , je confeillerois 
j> a en établir un noiureau » s'il étoit 
»poffibre, pour le faire fortir plut 
» promptement de FEurope ». Cétoit 
le fentiraent de Thémiftocles. « Puifque 
» telle eft ton opinion » répondit-il à 
fon fage rival « cherchons de concert, 
f qiielquexpédientqui puifle déterminée 
» Xercès à' la. retraite. » 
Sér, L 8. Cependant MardoniuSymalgrétousles 
f. 109-104* mouvements que fe dou^oit le^ Grand 
Roi, préfumoit que fon intention n'étoit 
pas de relier dans la Grèce. Auteur d'un 
projet malheureux , il craignit qu'à fon 
retour en Perfe , tout le poids de la 
colère du Roi , ne retombât fur lui. Il 
voulut en prévenir les effets, &^ réfola 
de^fubjuguei: fes eonemisi ou^de mouif 
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rir avec gloire» il vint trouver Xercès, ^ 



pallia la perte qu'il venoit d'efluyer , Av. J.C. 
rimputa/ à la lâcheté des auxiliaires,- ^^' 
lui infinua de retourner eni Perfe , & 
s'engagea de réduire les Grecs avec 
trois-cents mille hommes d'élite. 

Xercès ne cherchoit qu'un prétexté 
pour quitter la Grèce avec moins de 
déshonneur. Malgré les pet tes qu'il ve- 
noit de faire , il pouvoit , en ramaffant 
les débris de h flotte , en compofer 
une aflez confîdérable. Son armée 
de terre n'avoit reçu que de foibles 
échecs : toute la Grèce , pour ainfî 
dire , à l'exception du Péloponnèfe , 
étoit foumife ; avec de là confiance il 
pouvoit terminer glorieufement fon 
entreprife : mais il redouta l'afcendant 
vidorieux de fes ennemis. 

Artémife, à qui il fit part de la pro- 
pofîtion de Mardonius 9 1 approuva; 
•c S'il réuffit » dit-elle au Rot« la Grèce 
» eft en votre puiflance : s'il échoue , 
» la perte fera légère , puifque vous fe- 
»rez. fauve; & d'ailleurs les Grecs ne 
» feront pas vidorieux , pour avoir 
» vaincu un de vos fujets. En un mot, 
» Athènes eft prife ; c'étoit le but de 
» votre expédition , ôc vous devez rc-» 
» tourner en Perfe. n^ 
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Ûépouyante du Roi donnoît untf 
nouvelle force aux raifons d*A.rrémife: 
j.^.J''"' il la renvoya comblée de louanges, 
uq/^'^^'Sc la fît partir pour Ephèfe , avec 
quelques-uns de fes enfants naturels, qui 
Tavoient accompagnée, & dont il confia 
le foin à Hermodme , celui de fes eu- 
nuques qu'il affediormoit le plus. 

Lorfque la nuit fut venue , la flotte 
fortit de Phalère , & prit la route dé 
THellefpont ^ pour garder le pont qui 
devoit favdrîfer la retraite du Rôi. La 
crainte s'étoit tellement enriparée des 
Barbares , que quand ils furent près de 
l^oftère, prenant de petits promon- 
toires qu'ils apperccvoient > pour des 
vaifieaux ennemis , ils s^enfoient ; mais 
revenant dé leur erreur , ils fe rallièrent, 
& continuèrent leur route. 

Au lever de f aurore , les Grecs ne 
voyant aucun mouvement dans Far- 
méè de terre , crurent que h flotte étoit 
encore i Phalère , & qu'ils auroient 
une nouvelle attaque à foùrenir. Ils^ 
n'eurent pas plutôt appris fa retraite > 
qu'ils fe mirent à fa pourfuice. Arrivés 
I Andros , fans avoir pu la découvrir,^ 
Uidélibérèrcfnt fur le parti qu'ils avoienef 
à. prendre. 

ThémiiftQcles vînt trouver les Athé- 
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nîcns , qui ne pouvoient foufFrîr qu'on 

laîfslt fuir l'ennemi , fans le pourfuivre, Av. J,. c. 
Il leur fit entendre qu'il valôit mieux ^^^ 
retourner , pour réparer , autant qu'il 
feroit poflîble , les maux que les Perfes 
leur avoient faftts ; rebâtir leurs mai- 
fons , enfemencer les terres , & fe 
mettre en état de faire voile au prin- 
temps fuivant , pour l'Hellefpont & 
pour rionie. 

Cet avis ayant été approuvé , Thé- ntd,c.ii<ù 
miflocles dépêcha vers Xercès , Arnace ^'^^^' '• '** 
eunuque du palais , qui avoit été trouvé^* \iuu î» 
parmi les prifonnîers , avec ordre de '^^^ii:. ^ 
dire au Roi de fa part , que le déflein'"'* "^^'^ 
des Grecs étoit d'aller rompre le pont 
qu'il avoit fait conftruîre , « qu'il lui 
confeilloit de ne pas perdre un inftant 
pour fe retirer en Afie , tandis qu'il 
amuferoit les alliés , afin de retarder 
leur pourfuite. Le Barbare effraye 
de cette nouvelle , hâte fa fuite vers 
l'Afie. 

Faire le perfonnage d'un traître pour 
fauver la patrie , eft peut-être le der- 
nier effort où puîffe fe porter dans le 
cœur d'un héros, l'amour qu'elle infpire. 
Mais ne tîiflîroulons pas que Thémif- . 
tocles , qui connoilToit l'inconftance 
du pèdple qu'il avoit à conduire i^ 
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prévoyoît qu'un jour ces mêmes Athé^ 
niens , qu'il venoit de fauver de Tefcla- 
vage , oublieroient qu'ils lui dévoient la 
liberté. En fervant la Grèce , il voulut 
fe faire auprès de Xercès, un mérite des 
avis qu'il lui donnoit : il fe menageoit 
la faveur & l'appui de ce Prince pour 
un temps où il n'en pourroit trouver 
qu'en lui feul. 
Hef. i. 8. Xercès après avoir traverfé la Béotîe, 
#, 113-XX7. s'étoit rendu en Theffalie, où Mardo- 
nius fit le choix des troupes qu'il voulut 
garder. Là, le Grand Roi reçut un am- 
balTadeur de la part des Spartiates , 
qui , conformément à un Oracle de 
Delphes, venoîen t demander fatisfadion 
de la mort de Léonidas. Lorfque le 
héraut fut en préfence de Xercès : « Roi 
»des Mèdes » lui dit-il « les Lacédc»- 
i> moniens & les Héraclides vous de- 
» mandent fatisfaâion de la mort de 
V D leur Rgi , tué en combattant pour h 

» patrie ». Xercès \ à cette demande , 
fe mit .à rire ; & après être demeuré 
quelque temps en filence : « Voilà » dit- 
il, en montrant Mardonius qui étoit 
auprès de lui << voilà celui qui vous don- 
»nera la fatisfaâion que .vous avez 
"* droit d^exiger. » 

le héraut fe retira ,t & Xercès prit 
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la route de THellerpont. Sa fuite étoit 
fi précipitée , qu'il y arriva en qua- 
rante^ cinq jours. Ce retour etoit 
bien différent de celui dont il s'étoit 
flatté en entrant dans la Grèce. Le 
Monarque qui fàifoit trembler ta 
terre fous le poids de Tes armées 9 Se 
dont les innombrables vaifleaux cou- 
vroient la mer , fuit avec des troupes 
en défordre. HaralTés d'une longue 
marche , & défolés par la femine , 
avant-courîère de la pefte prédite par 
Artaban , fes foldats fe débandent pour 
aller chercher des vivres ; au défaut des 
fruits , Therbe , Fécorce , les feuilles 
des arbres leur fervent de nourriture. 
Pour comble de malheurs , le pont 
rompu par la tempête ne leur laifle que 
Tefpoir des vaiffeaux pour trayerfer le 
détroit. Le changement de nourriture 
& d'air , l'intempérance & la moUefle 
afiatique achèvent de perdre l'armée. 
ILes foldats , après tant de défattres , fc 
trouvant au fein de l'abondance fe li- 
vrèrent à des excès , qui joints aux 
changements des eaux , en firent périr 
un grand nombre ; les autres enfin 
gagnèrent Sardes avec leur Roi. 

Tandis que Xercès fuyoit , on affié- ibîd.e.ni. 
geoit Andros. Cette lie avoit donné ii^- 
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du fecours aux Perfes ; & les premiers 
de tous les Infuhires» les Andriens 
avoîent refufé à Thémiftocles, la con- 
tribution qu'il avoit exigée d'eux. « Je 
» viens » leur avoit dit ce guerrier « ac- 
» compagne de deux puiflàntes Divi- 
» nitcs ; la Pcr/uafion oc ia NéctffiU ^. 
-:-« Nous en avons » répondirent-ils , 
« deux autres à t'oppofer qui ne le 
»font pas moins ; la Pauvreté & 
Tfi V Impuiffancc ». Thémiftocles entre- 
prit le fiège de la ville; mais, comme 
les fortifications la mettoîent en- état 
de faire une longue réfîftance , il fut 
obligé de fe retirer. Les Grecs , après 
BîJ. c. xii. avoir levé le fiège d'Andros , firent 
***• une defcente près de Caryfte , rava- 

gèrent fes terres, & revinrent enfuite à 
Salamine. 

La Grèce refpiroit enfin. Ses pre- 
miers foins , avant de partager les dé- 
f>builles , furent de s'acquitter erwers 
es Dieux. On leur confacra les pré- 
iliices du butin ; entr'autres, trois vaif- 
feaux Phéniciens , dont l'un fut mis 
à Tifthme , où il fe voyoit encore au 
temps d'Hérodote ; l'autre envoyé à 
Sunium : le troifîème , confacré à 
Ajax , demeura dans l'île même qui 
avoit été témoin de fi grands exploits. 
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' Des pfémices deftinécs au Dieu de 

Delphes , on fit une flatue dor , haute Av. J, 
^e douze- coudées , tenant en main les ^' 
épcro'ns d'un vaiffeau. Ce préfent, fans 
doute I ne parut point fuffifant aux 
minijflres d'Apollon , qui , lorsqu'on lui 
eût demandé au nom du public , s'il lui 
étoît iagréable , répondit que les Grecs 
Tavoient fatisfait , excepté ks Egînètes 
dont il attendoit de plus grandes mar- 
ques de reconnoiflance. Les citoyens 
d'Egine confacrèrent alors à cette 
Divinité , trois étoiles d'or fur un mât 
de cuivre , qui fut dépofé proche de 
la fameufe coupe de Créfus. 

Après qu'on, fe fut acquitté envers BfV.c. iu- 
les Dieux, la flotte appareilla pour'^J;^^^ . 
Tifthme, où l'on devoit , en préfence de T/um^K '^ 
la Grèce affemblée , décerner le prix 
au guerrier qui avoit fervi le mieux la 
patrie. 

L'^nvje fut trompée ; malgré elle , 
Thémiftoclcs le remporta , & de la ma* 
nière la plus flatteufe. Chacun des Capn 
taines, obligé de déclarer leguel de tous 
les guerriers s'étoit le plus fignalé dans 
Tadion , portoit fur Fautel de Neptune, 
\m billet où "étoît écrit le nom de ceux 
qui lur paroiflbient mériter le premier 
& le Second rang. Tous s'adjugèrent 
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le pretnîer , & rcfervèrent le fécond 
à Thémiftocles. Il ne manquoic à 
h gloire de cet homme célèbre , que 
de fe voir ainfi défigné le premier. 
La jaloufîe fépara les Grecs fans rien 
décider ; mais Thémiftocles n'en paffa 
pas moins pour le plus grand des 
Généraux. 

Le dernier trait à cet éloge ,' étoîc 
d'être loué par Sparte même. Les Lacé- 
démoftiens menèrent le héros dans 
leur ville ; & après avoir accordé à 
Eurybiades , le prix de la valeur , ils 
décernèrent celui de la fagefle à Thé- 
miftocle? , & les honorèrent tous deux 
d'une couronne d'olivier. On fit pré- 
fentau citoyen d'Athènes, du plus beau 
char qui fût dans la ville ; & à fon dé- 
part , il fut efcorté jufqu'aux monta- 
gnes de Tégée , par trois-cents jeunes 
hommes des plus confidéraWes de 
Sparte : honneur que jufqu'alors elle 
n'avoit accordé à perfonne. 

Athènes qui redoutoit toujours un 
mérite trop éclatant dans fes citoyens, 
Athènes fut peut-être la feule des villes 
de la Grèce , qui vit avec peine les 
honneurs qu'on prodiguoit à l'un de ks 
enfants. Un des ennemis de Thémif- 
tocles lui fit entendre qu'il étoit moins 

redevable 
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Redevable âc ces honneurs à^fon ftle- 
rke , qu*à réclat de fa patrie, a Tayoue » Av- ^c. 
hiî péfjondît le vainqueur de Saïamîne, ^^ 
* que je ncfcs etrffe pasl-eçus,iî j'avois 
» été de Sériphe ; mais tu ne les aurois 
«pas obtenus , quand tu eufles été 
» d'Athènes». Toute la nation conçut 
3a plus haute eftime pour ce granà 
homme. Aux Jeux Olympiques , céle^ 
brés trois ans après la viaoire de Sala>^ 
mine , ïaifemblée ne <îefla d'avoir lés 
yeux fur lut^>.p!i* 4<^,faî]ftik plus d'at* 
tention mx ççàiiiattaiii^s , Otï'k mon^ 
troit aaV,€trangers , stvec'des batte- 
ments de mains & toutes les marques 
d'une stdnuratipn extraordinaire. Le 
Héros lui - même né put tenir à cet 
appfeudiffement général. « Je tecueille 
» aujourd'hui » s'écria-^t-il avec tiranf- 
port « le fruit de tous les travaux que 
» j'ai endurés pour la Grèce. » 

Artabafe efcorta Xetcès jufqu'aux ffet. t s. 
rives de THellefpont , avec foixante <^- wtf-*^- 
mille hommes des troupes qu'avoit 
choifi Mardonius. Avant de rejoindre 
ce Général , dont les quartiers d'hiver 
étoîent en ThefTalie & dans la Macé- 
Soine, il s'empara d'Olynthe : il voulqt 
aufii prendre Potidé^; mais après être 
demeuré inutilement trois mois devait 
T4>îuc VIII. l 
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cette place , un débordemeat -confî-* 

Av. J. c. dérable de la raer^ qui fit périr uae 

1^°' multitude de lès foldats , Tobllgea de 

lever le fiège, & de retouEoer -ea 

XhefTâlie. 
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Situation dz U Grect après la 
Bataille de Salamine ; Combat dt 
PJatées.i Expuljion des Perjès. 



Al 



Av. J.G. 
479. 



.PRÈS LA DÉROUTE de Salamine^ 
Tarraée navale des Perfes , à Texception 
des Phéniciens , avoit pris fes quartiers 
aux .environs de Ciimes en lonie : à ^Z'i[^' ^' 
peine le printemps euc-^il OHveft là PiW./.i*. 
campagne, qu'elle fit voile vers Samos,^- "• 
au nombre de quatre-c^nts vaifleaux, 
pour veiller delà fur les Ioniens, dont 
la fidélité étoit fufpede. La crainte 
empêchoit les Chefs d'avancer vers 
rOccident. Les Perfes n'ayant point 
été fuivis après la bataille de Sala- 
mine , croyoient que Jes Grecs , fe 
bornant à la défenfe de leur propre 
pays , He viendroient point les at-* 
taquer en lonie; &, en attendant le 
fuccès des armes de Mardonius, ils 
méditoient les moyens d'incommoder 
leurs ennemis, y 

11 
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,,. Les troupes de terre des Grecs 

Av. J. ç. tfiétoient point encore raflemMées; mais 
^79- leur flotte, compofée de cent-dix vaif- 
feaux , fotis h ronduite de Leatychîdès 
& de FAthénien Xantt^ppe y é^ut dans 
rîle d'Egine , prête à mettre à la voile. 
Xantl^ppe, ala^^te des Athéniens^ 
.au lieu de Théramocles, avoir droit 
d'étonnçr la Grèce; ou plutôt élle^Re^ 
s'en étonna point, puîfquçUe devoit 
xonnoître le génie d'Athènes: mais il 
. deft néceflaire d'obferver ici , comment 
ie germe d'une inimitié qui divifa û 
.cruellement , <îans la fuite , les deux 
j)rincipale8 Républiques de la Grèce, 
fe développoit infenfiblement. Les 
Xacé^émonîens pofledoîent Tempirc 
4de la terre ; les Athéniens paroiflbient 
ravoir:eu la plus grande part a la vidoire 
4g Sâlamine : ils ne dillimuloient pas 
. jropinion qu'ils en avoient eux-mêmes, 
& l'on ne doutoit pas qu'ils ne you- 
luflent bientôt s'arroger J'empiire de 
la mer. Sparte le prevoyoit , & ne 
ilaifloit échapper aucune occafion 
-d'humilier fa rivale. Aînfi, dans une 
nouvelle afTeniblée au fujet du prix 
.de h valeur,, les Lacédémoniens eu- 
rent affez de crédit pour faire décider 
«^'.çnwrp Ip yilles^ c'étoit celle ii'£- 
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gïîie dont les habitants avoient été le*=== 
plus braves , & , entre les guerriers , ^^^h^* 
r Athénien Amyràas, frère d» pôëter *^ 
Efchyle. 

Athènes ne vît ce îugenient qu'avec* 
îftdignation ; Si Sparte craigR^ant que' 
Thémiftodes , irrité d'un pareU affiront , ^ 
ne s'en vengeât d'une manière prq«- 
éiciable pour elte & pour la Grèce* >• 
lui envoya un préfent double du prhc 
qui avoit été décerné aux autres. Thé- 
miftodes ne l'eut pas plutôt accepté,' 
eu'Athènes lui 6ta le conunaiidement»» 
« en f evêtit Xanthippc: 

Éendint le (ejour de la flotte à' 
Egiiic, on vît arriver^ da»s cette île,' 
de» Ioniens qui venoienc conjurer le« ^ 
Grecs^ de * délivrer le«r patrie. Au ' 
nombre dé fept, ils aVoî eut tramé ta 
mort de Sti^ttis, tyran de Chio; maïs • 
ÎB^ d'eux les ayant trahis , k coii%i- 
ration n'avoit pas eu lieu;' 

Groira-t-ori que les Coiwhiîindants 
et la flotte, fc laifeèrênt difilcikmeBt ' 
perfuâder par ceé amfcaflàdeurs , de . 
«"tt^^auccr jttfqu'à Bélos? Tous 1» pa- * 
rages au-delà de cette île, ne leur ' 
par^iflEbient point afforés ; ils n'avoieiit ^ 
aucune connoil&ïice des lieux , ils les * 
'ct^^eot remplis dTçxmeinis ; & i poiir ^ 

1.3 
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h peindre , en un feul mot, letat dèfe 

Av.. j. c. navigation chez les Grecs Européens, 

_ '^^' dans ce fiècle, ils s'imaginoient quE- 

gine étoit à une égale diftance de 

Samos & des Colonnes d'Hercule. 

Ainfi , comme les Perfes n'osèrent pa- 

roître en - deçà de Samos , vers le 

Couchant , & que les Grecs ne crurent 

pas devoir fe hazsurder pai^delà Délos , 

vers r.Orient ; on peut- dire que h 

crainte feule garda, l'efpace qui les 

féparoit. 

Hen h 8. Mardonius s'étoit mis en- Campagne, 

*' *^3-i3^- ^ j^Qj^ content de faire Confulter plu- 

lîeurs Oracles fur Tiflue de fon ^ntre- 

prife , il réfblut de députer vers les 

Athéniens. Il eonnoiflbk/tout ce qu'il 

avoit à redouter de ce peuple gêné- 

^-eux^à fe flattoit qu'en fe le rendant 

favorable , il* deviendroit facilement 

©laîtçç de la m^ : d'ailleurs le brurt 

, dé l'inimitié qui commençoit à divife: 

Sparte & Athèties, s'étoit répandu ; 

& cette divifion lui donnoit quelque 

lueur d'efpérance. 

Ttuu ttk Déjà jl/avoit tenté de gagnerles Athé- 

M'ffit4* qiens par des lettres particulières , dans 

lefquelles il leur proraettoit, au nom 

du Grand Roi > de rétablir leur ville, de 

ks^cQnibler de rjcheffes ^ de leur dQjin«:. 
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itfêfiCr -Kettîpîre dé tonte la Grèce,— ==ner 
s'ils vouloifent abandonner leurs alliés. Av. J. c: 
Les autres Grecs n avôrent pas noii ^'^' 
plws été à Vabrî de fes îïitrfgties:'« VouÉf 
fe avdi vaîncit'fur : mer ^>- knr écrivoit- 
il « des hommes mal-adroits à' maijier 
'ftla^-rantè ,' qnî riè favent combattre 
ii que: fur terre»; hiais la Theflalie & 
ila Béotîè offrent de vaftes plaines 
i> à nos bataillons & à nos èfcadrons. »' 
Les^ menâdéfe , lès promcffés furen(? 
îfnutile^t -Ayant de recourir aux armes, Hèr. i:s. «r; 
H voÛîtiti^ddncJ faire une dernière ï3^H4- .^ 
tcandipive, ^^ éivc^a aux Athéniens i^;.;/?/^.* 
Alexandre, Roi de Macédoine: ' JDiod.i.u, 

A cett^ nouvelle , lesLacédémonièns/' ^ *^'*, 
fwi' fe dôutoicnt du fu jet de Fambafladeilf 
députèrent à Athènes /poiir traverfei? 
Ip : dèfleîhs de Mardohnis. Ils fe rap^ 
pelloieût > certains oracIê$ qui aug- 
meÂtofent encore leur frayeur, en les 
menaÇant qu'eux & tous les Doriens 
feroient cbaffés dir Pélpponçèfe, par 
les . Açhéniens' & par les Mèdes: 

tes. aitibafladeurs arrivèrent à Athè- 
ncr peu dé ttrtis après Alexandre , Se 
féÀwnvéc^nt à 1» première audience 
que le peuple lui accorda ; car les Athé^ 
niéhs, prëfumânt queles Lâcédémonicfis 
.Â:ooiicroi»€ iuAuièRefr >^ auHtéôt qu'iîà 
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apprcn^roicnt aue lesBarbare&iretiokiilr 
Av^ J- c. propofer une alliance aux citoyens de 
^^ cette Ville, avoient- différé l'aflemMéc 
qu'on devoit tenir , pour faife œù-; 
noltre en mème'tefaps leurs fentimencs^ 
aux Spartiates. 

Le Hqi de MapedjoHie^ fkfiufa^ la' 
République que , fi elle , embraffoit 
le parti de Xercès , ce Prince lui 
donneroit le territoire de. la Grèce 

Î[ui lui Cf^nviendroit- le mieux; qu'il 
eroit rebâtir les temples :^. les Iburs 
de la Ville ; «l'il lui. laâfleroit- foii: 
gouvernement oc les loi*.: il effàya^ 
de convaincre les citoyens ^ àes mal- 
heurs dans lefquels la réfiftance pou^oit : 
Içs entraîner, ^ finit parks cojn|uta5- 
de s'unir au Grand Roi. 

Dès qu'il eut cefle de parler >:lèi^ am* 
baffadeurs de Sparte; fe levèrent,; ëi 
dirent au^ Athéniens qu'ils les icroy^teac 
trop équiubles & H'op recenQoiflants» . 
pour abandonner: un peuple que leur m^ 
iérèt (èul avôit engagé . dans la gëerré 
préfente ; qu'ils les reg^irdt^itnt cotdme 
' mcapables de devenir le^ irïftrumetrts 
dé la fervitude decèux dpol îte avoient 
été fi généreufement feCoUriis;» Noos 
I » plaigiions votre fort » ajoutièrent-ilsj . 
^nou5 fwpw,qufi:dçia'fo»yoswKâ& 
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^fôns ont été ravies , que vos maifons t ' - 
»foirt détruites; mas Sparte & les Av. J. c. 
«alliés vous offrent de nourrir vos *^^' ' 
» femmes & vos enfants , tant que la 
» guerre durera: ne vouis laiflez point 
» féduire par les difcours d'Alexandre ; » 
»c'eft un tyran qui donne du iècout» ^ 
» à un tyran. Vous êtes trbp fag es ^ 
»poûr ignorer qu'il n'y a ni sûreté,-» 
i>ni vérité dans les paroles des Bar«- 
» bares. » ' 

La réponfe des AÀénierîfi fuf no * 
ble & impofànte; elle étoit du fa;^ " 
Ariflides. « Nous ne doutons point n ^ 
dirent-ils au Roi de Macédoine «(^{ue 
irleff forclos des Perfe» ne foient fupé* 
«tiéures aux nôtres, & il eft inutile - 
» de nous le. redire 'r nousn'enfomnies * 
*rp3S moins réfolùs de défendre notre" ' 
» liberté , autant tju'îl fera en nt5tré • 
«pouvoir. Affurez donc Mardonius; > 
?> que^v tant x^ç le foleil- tiendra la • 
» route qu'il partourc maintenant ; • 
» jamais les Athéniens ne contraâerdnt '* 
«-aiïCûne alliance avec Xercès, mâiè '• 
»4u'il* tâcheront de le 'vaincre, avec 
»faflifiance des Dieux & des héros ^ 
N dont il a brûlé les tempie» &-Jes 
»^fin!uflacrer' Pour vous', 'ne/?;v(Jus 
9 idiarg9 pHisde^ flous tenir de par^ils^ ^ 
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» difcours , & , fous prétexte de aoi»- 
«être utiles, de. nous confeiller des> 
«.perfidies & de» lâchetés. Si irous ne 
» vous puiiflbns pointy c'eft que vous 
» êtes notre hôte & notre ami». Puis 
fe tournante vers les . ambafladeurs de 
Sparte: « Si les Lacédemonîensont craint 
» que noii$ noua unifiions aux Barbaresv 
» cela tient-r de: Thomme ; mais il eft 
» hqnti^uK que , coonoiffant la grandeur 
» d'ame des Athéniens , ils aient pu cé^ 
>»:derNà une pareiHe crainte.- Dites-leur 
«que» toutes» les richefles du mondes 
» que les- plus belles & les plos fertiles 
» contrées deJa terre ne nous feront 
» jamais embraflfer le parti desMèdes^ 
^ ni les:^ ^der rà donnée de&fers à la 
»Gr^ce.rQue de chofes nou^ rendent 
31 cette- idée affreufe! Les temples de 
j>nos Dieux brûlés-, leurs. ftatues ren- 
» verfées &.enfevelies fous les ruines de 
^ hr patriç 9 . exigent , .de> notre part v 
» vervgeanceî, &sHDn pas alliance avec 
» les Bpjb^res. Nousfommes Grecs ; le 
3» mênie f^ng coule dans nos veines ; nous 
savons le même langage, les même» 
» tempks> , les ; mêmes facrifices , ks 
» n^mesrniœurs; &iles Athéniens pour- 
» roiei>t abandonner, les Grecs ! Appre- 
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Buieb , Adièn^ ne contraâera aucune Av.J.a* 
«alKaipccî avec ' Xeroèsr. Nous vous ^^' 
» remercions dé la générofité qui voua 
» portr à-^ Vouloir nourrir nos femmeô 
»& les, (èrviteurs dun peuple mal-' 
«heureux & ruiné: c'eft un. bienfait 
» dont nous fentons' tout le^prix ; mais > 
» nou$ continuerons de pourvoir nous-» 
» mêmes à notce fubfiuance. Songez 
»feuleraen«*à vous tenir prêts; car, 
»^fi nous ne nous trompons» le Bar-* 
»-bare ne tardera pas: d'entrer fur nos 
3>tctresr dès qu'il apprendra que nous 
» n'entendons à aucune . propofîtion , 
«nousle verrons parohre. Avant donc 
«qu'il pénètre dan» l'Atticùe, allons. 
» au-dfevant de lui dans la Beotie. » 

L'aflçmbléé fe termina^ papn^onnei? * 
ordre aux Prêtres, de maudicaj^ui-î 
conque joferioit propofer de faire r- al- 
liance avec les Petfes ,. pa d'abandoûner? 
les Grecs:. 

Mardoniiisn'attenddit qno la réponfe Jïêr.- 1, -9^;^ 
dis Athéniens , pour fe mettrez eK^^'.^^ • 

marche. Il (luittela Theflalie,-s-'avancea4.v ^ * 
à, grandes journées contte Athènes > 
conduit par un Theffalien , A .levant> 
deft-^çns de guerre dans tous* les- lieux . 
de fon paffage. Il traverfe la.-Béotieî^\ 
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X^ Thébtins hri CodèSicknt .ièk'vMii 

Av. J. a. ppiDj. paiTer': outre , parce qn'dl ne 

^7*v pourroïc troaver vdct lieu 4)lus propo-e 

'^ I établir Ton camp ^ &" plus favorable 

pour aflujettir la. Grèce y hus~ Ikiw; 

de combat : il n'écout&Tien, il volé 

dans TAttiqu^. ■ 

Ce jepne préfdmptiiem: ^ dêifùréda.^ 
defir dé preiKb'e Athènes une feconte 
foisi .jouinbit .déjà, en îmagfiiation ,^ 
du plaifir d*apptendte à fon Roî , ^1 
écoît ea Lydie, par>de8 ftux alluitics 
dlle et Me» ijoe cette Place étoic^^eri 
fa^ pofleilion;^ Cependant , d*après Isatis . 
desUtâbàina, il tciiKùt de gagner fea 
villes du Féloponnèfe , eo coamnpftiti^^ 
ceux qui lç8 gouvernoient. 

Les^Atbenie|]ls voyant (bndifë furent r 
cetterinnltituder d'elinerot&,^ follickent 
kis l^démoniens^ par les lettres kd . 
plus preffames , dewitir i ieur Jècour$. 
Sfarte> ^célébroît àlôrsklj^te d'Hya- 
, cinthe, iiffém fa réponfc jufi^y'aii le&* 
demain, te lerldèfnaîn, 0n remit à un i 
autre jour; enfin, efttempori&nt ai^, . 
on. en gagnia;dix > pendsÉt lef^els la 
fnuf arllê dont on fermoit j'iilhme ^ êti 
dans laquelle lëâ'Féloponnélîens fiiet« 
ttwnt toute leur c<ttfiflûcê^ k ttouyjtJ 
adîev.ée*i\ 
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tcnijonis; déyà ils étaient eocré» éàÂ A^< ^-^ 
rAfldqiié. Lè^ AfihénieM eirayés, S ^'*-' 
fecropant abavianiics de leurs alHé^^ . 
pf eimenc avet^ eux leurs fesmos^ leurs' : 
cdmWj tous ies effets qulls peuveiii 
laffemblei: préc^amment, & s'embar-^ 
çnm , îk s'enfoient» pour^la fecâadi 
foidi à Sdamine. Mardonius entre^daïus ' 
la Ville^ xju^il trouve déferte \ dix iiK»» > 
aprig i{ue Xeircès s'th^ étoic fendtf >• 
iMkre. Il veut encore eflàyer de - 
gagner lesÂthâiietis» & leurëépteh* - 
àSatamittè^^ un certain Mûrîclndésrdt - 
rH^Uerpmit i avec les mêiies prdiio^ 
fiiîDB^ qu'Alexmdre leur avoir déjt ; 
iàhes. Pour toute ré^tife^. on lapide - 
Lyddas , un des Sénaceurs,' qui opicie. 
à ce qu'on icoute le BaitoTe. Le bruit 
âe celte cicécuwon feréwnd dans > 
SiadamiÀe 1' on er^ apprtnd le fujet^ ; 
auffitàci»!^ firnitnes Athéniennes s'ani** 
martt ittuniellerAeât, oottrentÀ ta maifoii * 

! du Sénateur I fe falfiUefit At fon épouAi < 
de fes enftnts» & 1<«^ fûiH fubîr te 
même Ibrt. MUrtdildes va porter cette . 

I terrible répdnfe à Mâtdonius. 

Les ^mbaffadéurd- -d'Athènes pref*- 
fiàcnt le#^ Spartiate d'envoyer dn .. 
ftciMtts à Uurs . compatrîoHs / t^s m»r. : 
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oaçàntt.en c« de refilé» d€'tCDâ^er 
AfviLxi bieiuôi;im remàde à tous kurs maux; 
*^^^ Sïais> Uc miiraillc. dé TiUhrac. éccfit 
^chà^ée ^ &• Sparte croyoit n'aveirr 
plus befoia d'Athènes.- Heureuibinent 
pour la Grèce, la veille du jour où 
ÏQtt.s-aflfemhla^ la dechièrê fois fur ce 
fy'^t i û fe trouva à Sparte y un Tig^te 
nommé Chiléus , qui' jotiifloit d'un 
grand crédit chez: les Lacédémoniens. 
Cf^t, homme ayant, fu des Ephores» ce 
que les Athéniensi leur avoient rcpré- 
i^hté: « Né vous y trompez^ pasi » leur 
dit-îl^cç iî les Athéniens ne s'entendent 
»^paa}»vec nous , & qu'ils; faflent alliance 
»avec, te Bairbare., quelque forte, que 
» foitSatnuràiUede Tifthme ^ il trouvera 
«'touJQuiDs de grandes porces ouvertes 
»P9ur entrer dans le Péloponnèfe: 
» écoutez-les : d(Hic » avant qu'ils aient 
»^ris quelque rcfplqtion funefl^ à h 
» Grèçp »;: Les-EphQFÇfr fentirent Tim-? 
partance de VpfiSi &âc«)mhienipeu les 
fortifications de Tifthme ferviroient à 
la sôreté du Péloponnèfe*, fi ceux qui 
étpîçnt maîtres des mers qi^i environ-» 
nent cett>e péniiprufc , fe-reuniffbient^à 
fèiîiiemi. Ils fiïene dpnc partif k nuit 
i»emey;& fans en doi^ner CQnnoiflaôce 
^^. aaM&deurs, cinq jiiille %^tiatt;%. 
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accompagnés chacun de fept Hilbtes, 
fous la conduite de Pâôfanîas, tuteui at. J. Cî 
du jeune I^iftapque , -fils* & fuccefleur ^^^ 
de Léonrdas. 

Ee fendemaîn ', Tes ambafladeurs ré* 
folus 4e s'en retourner dès lé matin ^^ 
vont chez les Ephores ; ils les accablent 
(te reproches ot de- menaces. On leur 
répond que l'armée des Spartiate» eft 
déjà près d'ereftie, ville d'Arcadie: j 

Les Athéniens ne comprennent rien J ^ 

cette réponfe: on la leur explique; ilà 
partent en diligence* & accompagnés -) 

de cinq mille autres homrmes d'élite, dii ^ 

voifinagede Eacédémone. 

tes Argîens'font informé^ que tbuter 
te jeunefle de Sparte eft fortie em 
armes^, fous là- conduite de Pàuftnias r 
ils avoienf promis à Mârdonius dé 
s'oppofer à leur- départ ; mais ^ ne fé 
Tentant pas affez forts, ils dépêchén^ 
aui Général Perfe, un de leurs meilleurs » 
coureurs , pour rîhftroire dfc ce qur 
fe pafle. Mardonius étoît *refté juf-^ 
qu'alors dans la* capitale de TAttique, , 
£jns faire aucun dégât dans le pysv . 
fc flattant toujours que les Athénien» 
en vicndroient à- un accommodement r 
reconnoilfiint enfin que fon efpcrancfe' 
«tQÎtTaifle, ^ ne fç croyaat pas^coii j 
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sàrecé daes^* rActk}ue f^ contrée p^tt 
pf ([>pre pour b cavalerk i & d'où » s1{ 
eût éprouvé quelque revers, il n'eût 
pu &ire retraite que par des chemîm 
étrokg, oA 4ib? peiîË nafiibF>e lui anfoîr 
fermé le paflage, îl réfolut de gagûer 
TlièbeS) dont les eavtrofis offiroîent un 
champ propre à fon armée. Mâbravant 
de quitter Athènes -^ il fit mettre le 
feu a la Vine» 6c abattre tout ce qui 
«eftoit de akuraîDet^y de temples & de 
mifon». 

Mardonius & retirafir & ravageant 
toutes le$ campagties^î^^ apprend qu'un 
cerps^ demille Lacédémoniens s'avafnce 
du; chîé de Mégare. 11 veitt les fur- 
prendre ) & dirige fa marche vers cette 
Vtlle;maî$ informé que les Grecs font 
raflemMé^r dans îifihme , il rebrouflè 
chemin par Décelie , & arrive enfin 
ûà: tes terres des Thèbains. 

La vue des ravages exercéispar Mar- 
donius, remplit les Grecs de fureur;, 
ife- fixent à rlatées, le rendez-vous de 
toîut^ les troupes , réfolus de faùver 
la nation par un combat. On promet 
jaUK Dieux, s^ils font favorables aux 
armées de la Grèce, JétaWir une fête 
&^des jeux, en Thonneurdc la Décffè 
JUkBfté, La -formule da fensem qu) 
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ièv^it zSéxmir Tunion mutuelle des 
Grecs» ôc leur Êiire affronter > avec 
courage, les plus grands périls, étoit: 
conçue en ces termes: « Je ne préférerai 
^jmtm la vie à la liberté; je n'abaiH 
«xlonnem mes Chefs^ iti^ vivantf ,.iii 
» morts, Se je dt)xmerai la fépuïture 
»à m^$ comni^bns tués dansik 
» combat. Viaorieux des Barbares ^ 
» jamais je ne contribuerai à la deftrùc- 
>» don .d'aucune des viHcs dont Iw 
^habitants nous auront foutenus dan^ 
» la bataille; je ne rétablirai point les 
» fiemples détruits ou brûlés par les 
««Sàsbares ; mais je tariferai à la pol^ 
>^térité, ce RKM^nneat de kuc fusait 
»facrilègie* ^ 

Après avoir prononcé ce ftr menti ^'ï^' '• ^- 
h miarcheiitv^s la BéoQc, font d€i ^' ILt. is 
facrific» à Eleu& r où les Athéniens i Anfid. 
mnonAre-dé huit mîlte faataflins > ^f^"*- '' "* 
fous lés ordrésd'Arfftidjes, viennent les 
îf joindre : ite traverfent Ic^ Cithéron^ 
âc s'arrêtent au pied^e cette montagne» 
da câi^ dE^îims. ^ 

L'armée d«8 hziMté» étok campée Her. i. «: 
Ôr lés*tii?w-dè rAfopufi. Layafté^^^, i^, 
ceeadae qu'iMé occupôic, ne hA kvùit Àriftid., 
^ ptttiiîs dcf fe retrancher; maïs ott 
«oittcoftrmé,^ qiuciiàes^t iw mitieifca 



Digitized by CjOOQIC 




no R r s T o T R s^^ 

-du camp , un éfpace quafré , dbne 
chaque côté étoit de dix ftades , Se 
qui renfermoit les bagages & les efets 
les plus précieux. Pour fournir abon- 
damment fon\ câ!inpvi& fe.I préparer 
tm .rçfuge,, ear cas i<Je ^défaite y^Mar- 
donius avoiti fourragéi lés «champs 
Tbébaîns , malgré rasssîtiécfui ihidiiTéit 
à ce peuple. z'/ - 

Tfer, ibid.. Tandis quc les Barbares. étoîent oc- 

^ *^"'*- cupés à . fe. fortifier , le- Thébain; « At- 
taginus , invîta Mardonius & cinquante 
des principaux Officieradc fbn^^âiçhiéev 
à un fefiih- ; magnifique. Tha-ândfe , 
homme pùiffant d'Orehomène i y ht 
9uffi. indicé avec, cinquante Thébain?: 
Sur chaque lit, étoîent un TJiébain & 

c un Pepfe. iThcrfandœ càcootaj à. Hé- 

rc^doie»! 4^. qui nous.i:pnc»s ice* feit, 
giiç, pendant le; repas, lé Barbarciqui 
' \ partRg^it fon.lit', lubî)deinanda ctv 
Gteç,. de quel pays il ëtoitf,'&^rayanc 
fuî à puifqiier^ous nous trouvons k 
>^Ja mênie tablç^ Im^iHIta &;qiienou8 
éprenons part aux. mêmes KbatibnSt 

,.» ap^je yqusr dk^i unerchQ&)qui: pourra 

ii^v<>us etre.pfiîlc>iVi|ua^oy^ fesiiferfes 

" . » qui afSftent. i ce leftio i^'^Jos troupes 

j^qui font fur les riyçsî de KAfopust 
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» qu'un petit nombre ». En difant ces 
mots , rOfficîer verfoit des larmes. 
Etonné de ce difcours, Therfandre lui 
demanda s'il ne feroît pas à propos 
d'avertir Mardonius,. & les Perfes qui 
tenoient après lui Te premier rang dans 
l'armée. « Ce que Dieu a rcfolu eft 
» inévitable p répliqua l'-^fiâtique « car 
» perfonne ne veut ajouter foi aux diP- 
» cours lès plus fenfés. Plufièurs Perfes 
» penfent comme moi ; mais nous fuivonç 
» Mardonius par néceflîté. Céft un ^ 
» malheur , parmi les hommes, que celu^' 
«qui a le plus' de fagéfle, ait le moins 
»de pouvoir». En comparant ce difi 
cours avec fardèur que témoigtioient 
le Grecs pour le combat, il eft facile 
d*en prévoir i'iffue. 

Les Phocéens navoîènt pas marché 
contre Athènes,, avec les autres Grecs 
qui- tenoient le parti de Mardonius ; là 
force, 8t non là volonté, les armoit 
contre la patrie. Plufieurs jours après 
hrrivée du Général* Perfe à Thèbes^, 
Harmocydès lui amena mille Phocéensi 
Mardonius leur ordonna de camper 
féparément. A peine eurcnt^ils obéi, que 
là cavalerie paroît. Le bruit fe répand 
parmi les Grecs de l'armée dp Mar- 
ionm f ^u'on va Âîre une boucherie; 
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des malheureux Phocéens ; ils en font 

Av. r. c. eux- même»- perfuadés« Harmocydès les 

*^^î exhorte à vendre chèrement leur vie. 

Ils éroient enveloppés, déjà des dards 

étotent lancés fureux; ils tiennentferrae ^ 

& la cavalerie fe recire. Sbît que \a 

haine des Theflâlîens eût excité cet 

orage contre leurs anciens ennemis , 

ibit que Mardoniuseût feulement voulu 

éprouver le courage des • Phocéens , il 

lès envoya complimenter furleur valeuTj 

8c leur promit dés récompenses: 

Jïer . i ^. Les deux armées étoient en prélènce ^ 

*'ptoiî' in^^^^ qu'aucune offrît le caiôiat. Les 

jl^id. Grecs campoîènr au pied dé îi mon'^ 

tagne » dans des Pieux forts & pierreux : 

mai» les Mégariens ^ $u nombre de 

trois nriire , poiïes dans la pl^oe , 

ftvoient beaucoup à foufirir deia carra^ 

lérîe. A^rès avoir foutenu, pendant un 

tcmp^ confîdérable^ Tàttaqae des Bar* 

bàres y ils envoient demander du fecours 

i P^uûniâs. 

Il necotrpas pollible que la phalaagt'" 
^fammeot armée des ^xuxiatesy mar^ 
chat contre la cavalerie Perfe; il sV 
giflbit de trouver quelques guerrten 
afle2 généreux pour fe préfènter d'eux* 
mêmes. Perfbnoe ne parloir ; trois^ 
oents Athéniens 'ifo&eQt volontaires 
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ment^ & volent au fecours des Mé' 
gariens , accjomjbgnés de quelques geas Ay. h à^ 
.de crart. Lear valeur .déada iju fuccès, ^^^' 
de cette journée, 

Au moment que la cavalerièfonaoîpt 
fureiix, pard&achcments,le cheval de 
Mafiôhius eft atteint d\ine flèche qui 
lui perce le flanc. L'animal fe drefle 
.& renveffe fon cavalier; les Athéniens 
fondent fur lui , faififle^t fdw cheval^ 
& , nj^lgré la vigoureufe di^fcafe de 
Malîfthîus , parviennent enfin à Tabattre. 
Sa cuiratfe , couverte d'écailles d'or^ 
qu'il portoit.fur une tunique de pourprOf 
avoît rendu tous leurs coups inutUes:: 
un d'eux s'en apperçut, & ^oufla foa 
javelot dans Tœil de MafîUhius. Ma- 
iîfthîus tombe & meurt. Cependant les 
guerriers qulil comraandoit, dans la 
confufîon d'une retraite précipitée, & 
d'une forte de déroute , ne purent 
apprendre la perte qu'ils venoient de 
faire; mais fitôt qu'ils rcurent cefle de 
Hiir , ils connurent qu'ils a'avoient 
plus de Général Auflîtôt ils appellent 
à leur fecours., la cavalerie entière, & 
l'invitent à venir enlever, du champ de 
bataille , le corps de Mafîfthius. Les 
Athéniens voyant alors que ce n'étoit^ 
"plus un détachement, mais toute la ca- 
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galerie qui Venoît les attaquer , appel- 
lèrent à grands cris le refte de Tarraée. 
î)ès que leurs fantaffins furent arri- 
vés, le combat fe ranima de nouveau, 
près de ce corps fanglànt. Les Athé- 
niens , trop foibles d'a'bord , avoient été 
obliges de s'étoigner ; mais , quand ils 
eurent reçu le fecoiirs demandé, la 
cavalerie; des ennemis ne puf m leur 
rélîfter, ni emporter le corps deleuc 
chef. Les Perfeslaiflaritfur la pouflière, 
nn grand nombre des leurs , ft reti- 
rèrent à deux llades du champ de 
bataille , & confultèrent fur le parti 
qu'ils avoient à prendre. Ils réfolu- 
rént, tfayant plus de chef, d'aller 
rejoindre Mardonîus. A peine la ca- 
valerie fiit-elle rentrée dans le camp, 
Ïu'un deuil général s'empara de Tarmée, 
ï particulièrement du cœur de Mar- 
donius. Ils coupèrent leurs cheveux Se 
les crins des bêtes de fommes , en 
exprimant leur douleur par âe longs 
gémiflements. Les échos de la Béotie, 
redirent partout que le Général le plus 
cftifné des Perfes & de leur Roi, après 
Mardonius , avoit cefle de vivre. 

Pendant que les Barbares pleuroient, 
Tuivant leurs ufages , la mort de Mà- 
fifthiusj les Grecs, qui, après avoir 
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foutenu le choc de la cavalerie» Fa- 
voîenr repouflee., jouiflbiexît tranquil- Av.J,<i 
lemeat cfe ieur'vidqire* Ils enlèvent ^^'•^ 
k Général eçinenn, le mettent iûjr un 
chariots Se le portent dans tous les. 
^^fïgs, pWt* faîîsfaire Timpatience êc 
la curiofité des foldats , qviî quittoient 
leur pofté, & venoient en foule, conr: 
tempipr ce corps^^ dont on vantpie la 
grandeur Se la beauté. 

Les flafties d'Erythres n'ofFroîent 
point âux\ Grecs une placç aiTez avan- 
tâgeufe pour y laifler leur camp j les 
environs de Platées leur étoiçnt plus 
favorables^, fur- tout à caufe de la com- .^ 

moditéj djç Feau :,VJà. dernière efcar- 
moucbç avbli: d'ailleurs convaincu les 
Généraux,^ que lé lieu où ils avoiént 
alîis leur camp , ne convenoit point à 
une armée dépourvue de cavalerie : 
mais , pour n'avoir pas Faîr de fuir , 
il falloir parqître décamper fur. Tordre 
même des Dieux, 

Ariftides avoit été envoyé confulter P^ut. în 
rOracle de Delphes, ou plutôt diâer à la ^'^•^'^• 
Pythie celui quelle devoir rendre, «les 
» Grecs » difoit ApoUon , « rempor- 
»teront l'avantage fur leurs ennemis, 
» s'ils font des prières à Jupiter , à 
a>JuaQn, patroiie du mont Cithéron, 
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v" ^ ■ ■ ' » à Pan 8c aux Nyin^es Sphragiûdts » 
Av. J. c. 9 sfiis facrifientaux héros Androcrates , 
^^'' »Lçucon , Pîfândrc , Damocrates, 
» Hypfion , Adéon & Polyide , & s'ils 
9 ne bazardent la bataille , que dans 
»kur propre pays, dans le champ 
» même de Cérès Elcufine & de Pro- 
vD^fcrpine. » 

' * A cette réponfe , Ariftides fut , ou 
feignît. d!être dans la plus grande per- 
plexité. Les héros auxquels le Dieu 
ôrdonnoit des facrifites , étoîeitt les 
ancêtres des Platéens; & vrantre d^s 
Kymphcs Sphragitides , fe voyoit fur 
Xine des croupes du Cith^ron , vers le 
copchant d'Été ; çc qui Xembloir în- 
dtquer qu'il ne falloît donner la Bataille, 
^flue dans les lieux t)ii cesr Divinités 
etoient révérées. D'un autre côté, la 
déFcnfe de ne rien bazarder que dans 
TAttique, paroîflbit contredire ce fen- 
timent : c'étoit d'ailleurs rappeller la 
jjuijrre daus cette contrée. 

mais ArilKdes, en le fiippofânt 
l'inventeur de cette fcène , en avoir 
d'avance imaginé le dénouement, ,& 
fans doute, il n'infifta fur la difficulté, 
«que pour infpirer plus de confiance 
4UX troupes. 

^ En effet, Arimnefle, Général delB 

Platéens, 
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ÎPlsftséenS,' eut un fange, dans lequel r-^ggaai 
Jupiter mêtae daîgn'â fe manifcfter à Av. J. C. 
hii. a Quelle réfolution fes Çtecs ont* ^^* 
3# ils prife » fui demanda le Maître des 
Dieux? *— ^« Dès demain ïious décam^ 
*> pon$ » répondit Arimnefte 1 « nous 
» remènmis Tardée à Eletifis , où , félon 
» Tpracle d'Apollon , nous livreronîs 
j> bataille ». Jupiter alors lui apprît que 
les Grecs fe tf ompoient ; que le lieu 
indiqué étoit dans les environs de 
Platées , & qu'on îe trouveroit en le 
cherchant avec foin. 

la vifîon étoit claire. Àrimneftc 
çn confère ajvec ks plus expérimentée, 
de fes concitoyens : il cherche avec 
eux, & eft affez heureux' pour dé* 
couvrir que , ptèis de la ville de 
Hyfîes , au pied du Cithéron , eft 
un vieux temple dédiéà Cérès Eleu- 
finienne & à Proferpitie. ïl fait part 
de cette découverte au Général des 
Athéniens : tous deux vont vifiter ce 
lieu, qui ne pouvoit être plus commode 
pour rang^tr en bataille une armée dé- 
pourvue de cavalerie. Le pied de la 
montagne s'étendant jufqu'auprès da 
impie , intcrdifoit l'accès auit gens 
de cheval. Là, fe voyoit la chapelle 
du héros Androcrates, toute cou- 
Tomc VIII ' K 
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verte de buiflbos & d'arbres ipûltiX 
4«r. J. C Se y {X>ur qi^'it ne manquât rkn. à Tor 
*7?- racle, & qail ne reftât aiicune iticer-? 
tltude ftr la vîâoire, les Flatéens> 
d'après Tavis d'Arimnefle , ordonnè- 
rent , par «n décret , qu'on ôteroit kt 
3>ornes qui féparoietfl TAttique de 
îeur territoire ^ .& firent préfent de 
tout ce terrcin aux AtheniçM , afin 
qu'ils pufTent donner la bataille dan$ 
leur propre pays : générolîté fao$ 
exemple y & qui, peut-être, fauva la 
-Grèce. 
Ber. t 9. L'armée s%ant mife en marche, vînt 
«• a$-»7- . camper dan« une pjaine Qw'artôfoit Ja 
^ifjftii '"fontaine de Gargaphie , proche du 
temple con&çré au héros Ândrocrates. 
Là, il s'éleva urae conjeÛation aiTex 
^ve. entre feç Tégéates & les Athé- 
niens, qui , les ûfrs & les autres, 
K'eflimaat dignes d'avoir une <les pointes 
fdq camp, appelloient au fecours de 
leur« prétenttotis relpedives » leurs 
belles aâions, anciennes & modernes, 
les premiers m pfétendoient point 
difpmer aux Lacédémcmiens l'aile droite 
àc l'armée , qu'ils avoîent toujours dans 
les batailles; mais ils foutehoient que 
les hauts faits de leurs ancêtres, & les 
Ibrvices qu'ils avoîent rendus » kut 
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inetfît^i^t JhpiîoeiH: de coiamaadec 
îa gauche. Av.j. 4. 

Les vakiqueors de Marathon & de ^^* 
'S^liytiine murmutpîenft: ils étoieac prêts 
de fe mutiner, lorfqu'Ariftides pa*- 
^oiflani au milieu des troupes: « U 
» n'eft pas temps » dît- il « de conteftcr 
yy ayx Tégéates Ces hauts faits & c^ 
«fervices qu'ils vantent avec tancd-eiiir 
^phafe; nous nous joofitenterons de 
»vous dî^re, Spartiates, & de dire à 
Tf> tous les Grecs , que ce n-efl pas te 
^poûe qui donne ou ôcek courages 
» partout où il vous plaira de noit* 
su pilaçer , nous y ferons notre devoir j 
»en confervant celwî que vous nous 
3> afîignerez , & en le rendant hono»' 
» jrable , nous tâcherons d€«e j>as ternir 
» la gloire que nous ont onérité no6 - 
«premiers combats. Nous femmes ic^^ 
» iion pour difpater contre nos alliés» 
)> mais pour combattre nos ennemis ; 
>3 Bon pour vattter nos aïeux, mats pool* 
î> les imiter : c'cfl aux armes à décider 
»du mérite particulier des villes, éës 
» généraux oc des foldàts. » 

Ce difcours étoit digne xTAriftîdes îfèr. l 9. 
& d'Athènes. Les Spartiates , en ap»^**^-*^- 
çlaudiffant à la générofité de ces braves 
i;eDS^ les jugèrent dignes du pode iqu*aa 
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r leur difputoit , & il leur fut aflîgnê 

Av. J. c. d'une commune voix. 

-♦79- Telle ftic la difpofitiondel'arméeGrec- 

jBataiUcdcque. Dix mHle Lacédémonrens » dont 
Platées. * . . r / » gy y* 

moitié etoient Spartiates , fouteiras 

par trente-cinq mille Hilotes , occupè- 
rent la pointe droite du camp. Ils firent 
placer auprès d'eux , les Tégéates, tant 
«n confîdération de leur courage , que 

])Ourleur faire honneur. Après, étoîent 
es Corinthiens, au nombre de cinq 
mille: ils avoient obtenu de Paufanias, 
^ oue les trois - cents Potidéates , qui 
* etoient venus de la prefqu'île de Pallène, 
priflent leur pofte auprès d'eux, Suî- 
voient, dans cet ordre, fix-cents Ar- 
cadiens d'Orchomène , trois raille Si- 
cyonieas, huit-cents Epidauriens, mille 
Trézénîens, & deux-cents Lépréates; 
quatre-cents Mycéniens & Tirynthiens, 
jnille Phliafiens, trois-cents Hermio- 
îiéens , fix-cents Erétriens & Styréens ; 
- quatre -cents Chalcidiens , cinq-cents 
Ambracîotes, huit-cents Leucadiens & 
Ana^oriens, fuivis de deux-cents Pal- 
léniens de Céphalénie ; après eux , cinq- 
cents Eginètes, trois mille Mégariens, 
fix-cents Platéens, &, enfin , les huit 
jTiille Athéniens qui occupoient raile 
çauche, fous la conduite d'Ariûides. 
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Ces dîfFcrents peuples fprmoient un 
corps de trente- huit mille fept-cents Av. J. 0^ 
hommes pefammens armés : en y ^^' 
ajoutant les Hilotes, & trente-quatre: 
mille cinq - cents hommes armés à 
la légère , l'armée montoit à cent- 
huit mille deux-cents hommes. Dix-^ 
huit-cents^ Thefpiens qui fe rendirent 
dans le camp des Grecs, mais fan* 
armes, complétèrent le nombre de cent- 
dix mille hommes : armée confîdérable, 
eu égard au petit nombre des peuples 

Îui avoïent embrafTé lacaufecommune^ 
!: qui îe paroîtra plus encore , fi Yon 
fait attention qu'une flotte redoutable 
tenoft en même- temps la mer. . 

Cependant Mardonius^, apprenant u,ih\à,c. 
que les Grecs font à Platées , lève fon 30* si-- 
camp , & vient fe porter en face de Paufa^ 
nias. Il pkce, vis-à-vis des Lacédémo- 
tîens, les Perfes, qui étant enplus grand 
nombre, s'étendoient jufqu'à l'oppofite 
des Tegéates : de manière, toutefois,, 
que les plus braves fsiifoient face aux 
Lacédémoniens , & les plus foibles aux 
Tegéates. Dans cette difpofirion , Mar- 
donius fuivoit le confeil des Thébains ,. 
qui n'oublioient rien pour mettre la^ 
Grèce en fervitude. Il plaça les Mèdes^ 
{mmédiatement après les Ferfes y &c< 

K i 
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Bnfin, il oppofe aux Athéniens, airft 
Mégariens éi aux Phtéens; les Macé-* 
donieds , les peuples voifios de là ThelTa- 
lie , Ito Theflaltens eux « mêmes » les 
Locriens» les Méliens, et les mille 
PtiocéeAs dont il a été oueflion plus 
haoc. Tous les peuples de la Phocide ne 
tlfnoientpas^lepaf ti de8Mèdes;phifieufs 
s^étoienf retirés dans les lieux voîfins 
dtt ParnafiTe , d'où ils faifoient des ex- 
cdriion» qui incommodoient beaucoup* 
Ifarmée des Barbares» cbmpoféede trois- 
cents mille hommes, fans< compter en-^ 
tiron ciliqt^ante mille Grecs, qui s'é* 
. I0kn4 joints à eux. La cavalerie Pelfe, 
campoit féparément. 
Tfoê. in Tout fembloîc préparer la vifloîrc,, 
'^^^^ lorfqu'un événement imprévu , manqua: 
de plonger la Grèce dans l'abyme 
qtfêlle tâchoit d'éviter : c'eft d'Athèbés^ 
tfeft de cette Ville , qui s'étoit jufqtfalofs 
fiicrîfiée pour la patrie commune, que 
pàrtoit le coup. La giierre avoit miné 
pluliénrs de Tes- citoyens diftingués 
pit leur nobleffe ôi par leurs richeflcs. 
Sans crédit, fans autorité, indignés 
de voir en d'autres mains les honneurs 
& les magiftratures ,, ils s'afftmblent 
ftcrètement dans une maifon de Platées,, 
ïéfolus de détruire le gouvernement 
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f«TJaiaîre à Athènes, & daM'fc cas- 

où ifc M pourFoieift pcuflir^ de toiïC Av. ï. & 
perdre , & de ïvrer la Grèce aojr. ♦^ 
Barbares. 

Le ftombre des conjuf es augmentoh j^ 
feeurcafemcnt jflÈriftides décoifvrît \e 
eomplot. JMaisi qœt parti prendre d»i» 
des CQtjcnâares wéTi déficates? TîOrp^ 
*e fcvéridé {Toofokrévolrerles efprks,. 
& hâocT ie dénoueitietti: fermer leK^ 
yeux , détcfit a^expofer aux demtem* 
des nttlheiKs. Arifti^fcs perfiiadc qu'il 
étoit téctffiiK dimmolet en ^lef^ne 
forte; la jnftice à ilittérét p«btic , ft 
ç^MttGncà de feire arrêter huit desfé-^ 
ikkmc; & mêrœ, fur ce nombreriï 
ne fît tnfbf nwer qoe contre deux des plu§^ 
coupabFesv qui s'échappèrent dir carapr> 
pendant qu cnr itiftrulfoit leur procès, 
^eut-étre Ar^ides ItM-^même fawrifa^-it 
lear évaftoa y ism h ctsAûtt ^tie ledr 
fepplfoenecdfisâtqiielqt/éltfeute; Qoant 
aux autres y il tes relâcha : a^ Vous voud* 
» jitfitiierez » letfr dît-il « fur fe champ 
39^ bataille ; c'eftlà cjue vous fere^ 
» roîr q)Qe voo9 ûfaver jamais foivi qaû 
sr des confeils jufies êc utiks à la partie, n 

Cepefldant 1<« ^« armées firent Réf. i ^;. 
4es âcrifioes. Les vidoires précédentes ^- IJ;;^»» .^ 
«ebaufibleatk courage des Grecs: ito^ijKiX^. 
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]■ combattoient pour la patrie , pour \t 

Ay J. C. liberté. La haine donnoit encore à ce» 
^' paillons» plus d'énergie: il ne stagifToit 
que de leur perfuader de plus en plus que 
les Dieux fe déclarotent en leur fa* 
?eur; afin de les rendre invincibles. 
Leurs chefs étoient trop-prudents, pour 
avoir négligé ce point effenrieh 

Les Grecs avoient pour devin, FElien 
Tifamènes, de la race des lamides, 
que les Spartiates s'étoient attaché, en 
lui accordant , akifî qu^à fbn frère , le 
droit de cité. Tifamènes, d'après les 
fecrifices, promet la viâoireaux Gi«cs, 
pourvu qu ils n'attaquent point Tennenik 
En effet, pour attaquer, itfaBoit palTep 
le fleuve ; ce qu on n'eût pu faire , fans 
s'expofet. Hégéfîftrate , devin des 
Perfes , leur faifbit une prédidion 
ièmblabk , & par la même raifon. 
Le nombre des Grecs augmentoît : 
depuis huit jours, les Barbares étoieno 
en préfence, lorfque le Thehain Ti- 
mogénidès confeilla à Mardonius de 
faire garder les avenues du Cirfiéron , 
pour fur prendre ceux des ennemis, qui 

^ ^ ne ceflbient d-afBuer au camp. Mar* 

donii!}s envoie un 4ét»chement de ca- 
valerie vers les paiftges :de cette nion- 
(^P^i 9»i cpQiduifeot àlFlacéès» Ce 
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ïétachcraent furprit un convoi de cinq-^ 
cents bêtes de charge qiri entroîent A.v. J.a 
dans la plaine, fit main bafle fur les ^79^ 
hommes & fur les animaux, & rapporta., 
fon butin au camp. 

Deux jours fe pafsèrent encore dans - îJer, i, ^ 
Fînadion , à quelques efcarmouches*^- y^^^- .^, 

Îths entre les Grecs & la cavalerie dçs*Arijua^ 
'erfes. Aucune des deux armées ne pré- 
fentoit le combat: mais^nfin Mardoniu»- 
voyant mi'il ne lui reftoit que peu de 
vivres, oc que Tarmée Grecque grof-* 
iîffoic continuellement, voulut tenter 
lé fort des armes. Artabafe, au con- 
traire , ainfi qoe les Thébains , étoit- 
d'avis qu'on fe repliât fous les murs de 
Thèbes , d'où Ton pourroit facilement 
fé procurer des fubfîftances ; affurant > 
qtie for & l'argent , répandus à pkines^ 
mains, feroient trahir , aux principaux' 
de la nation , la liberté commune- 
Mais Mardonius méprifanr lés 2lvîsi 
& les prédîdions , fe décide au combat. 
Il fait afTembler les principaux Offi-- 
cîers Grecs qqi étoiènt à fon férvice ^ . 
& leur demandé s'ils connoiflent^, 
qiielqu'ôracle qui menace les Perles de.v 
périr dans là Grèce : ils répondent- 
qu'ils n'en, connoiflent aucun. « IVcni 
»^.ua.» reprend. Mardonius.« q^fci 
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» annonce que les Perfes triHeronrlè- 
Àt% J. c. » icmplede Delphes, 6t pénrcrnt. Ceft' 
^^**^ » pourquoi, évitons Delphes , & nous 
» préviendrons notre défaite ». Atiffitôt 
il donne, l'ordre du combat- pour le 
lendemain, à la pointe du jour. 

La nuit étoît très-avancée j un nfroroe 
fflcnce règnoit,dans lés deux- camps; 
lés deux armées goûtoient les douceurs 
du fommeîl ; les Grecs ignoroient qu'on 
d&t les attaquer. Toiità-coup un homme 
achevai s'approche des fentinetles Athé- 
niennes , oc leur demande à - parler à 
leur. chef. Ariftîdes fe préfcnre : l'in- 
conna lui tient ce difcours : <c Je fuis 
» Alexandre, Roi de Macédoine-; mon 
» amitié pour vous, me fait éxpofer 
»au plus grand des • dangers , affin^ 
» d'empêcher que vous ne fôye2 fufpris, . 
»&que voitjs ne combattiez avec moins. 
^•dé valeur. Demain , Mardônîus vous 
» attaque ; la difette extrême dans la- 
»^cuefièt il* fe. trouve j l'y force. Les- 
» devins^- mêmes, en ne ïûi annonçant 
»qiie de triftèspréfages,. tâchent, de 
»le détourner de cette entreprife;; 
»-mais il faut qu'il comb^âtte^ ou- bien,, 
»:en.ditréranti qu'il s'expofe à voir ^ 
»:périr toute (on armée ».- Aléxartdre;- 
TOk^s,cixippantiAtiftidè3.deJDiC:: CGf% 
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ffifinSqner ce fecrct à perfoime. L'A^ 



AéoieQ lai promit dr ne s'en ouvrir av. J.C^ 
à aacim des autres Ofiiders> avant h ^^^^ 
bataille: mais^ il lui fit voir> qu'il ne 
fsroît. par convenable de le cicher à^ 
FàùfànisisV quravoit lé oommaftcfeniehr^ 
etr chef. En(fro^ il raflora que & l» 
©rèce demcuroft vidorienfe , il rfy/ 
atiroit pohit dé Grec qui ne fe fbovfnst 
éa péril auquel ils'expofiiit; & dé Taifec^^ 
tioo qi^H témoignoit i toacae l'arméev^ 
dans lioe occaiîon de cecteimpOTCsrnce«^. 

Alexandre reprit te chemin du cdittsp^ 
de Mardbirios ; & Ariftîdes y fur l'heurec 
même , alla trouver ■ PauÊnias dans fa^ 
teste, '& M faire* part de ce qu'il vc-»^- 
noit d'apprendre. On appelle ttoa9lés^< 
Offickrs: ite rcçoiventordrede raogerr 
rârmée en bataiflley >&'dc fe- préparew 
au combat." 

Patiftniàs défiwit^firire paier léf^ 
Athéniens à l'aile droite, pwiriés ojH^- 
pofer auit Perfes, contre Icfquels iJi^^ 
sJiétoienr déjà mefutés: en réfervantt 
l^ite-' gauche aine Lacédémon«cns> jfc? 
Ks metrott atrtc prifes avec les* Gitcma 
qoî avoievrr embrafle lé parti dès Mèdesi*. 
Attftfdes goûtoit ce fentîmentj mais:; 
lés Offrciers Athéniens tf indignent qu'dtti^ 
vsttOe^ cbangec;:^ Vàxâxc à^' bataille^ 
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p6ur les oppofèr aux pltis belKqneu^ 
troupe des.en4iemîs,.tandi6 qu'oit laifie 
les autres Grecs. dansleuGi pofies. 
il Quoi ! » s'écrie ^Alrifti(fes « il y a^ 
jn^peu de jours: que voua^difpatier aux 
»Tégéaces le commandement dcif aile. 
» gauche; vous l'avez emporté fùreux^ 
)» VOUS; vous êtes honorésîde cette pré* 
3iiférence : aujourd'hui^ \ts Spardates: 
» vous cèdent d'eux-mêmes l'aile droite » 
Ac'eft^à-direj en quelque façon , le- 
». commandement dé lîtrméej & vousi 
» n'êtes pas ravis delà gloire t]ui vous 
».en revient! vous ne regardez pas» 
»i comme un grand avantage, de n'être* 
»pas oHigcs de corfthattrè».coBtre desi 
»^m$ de même: fang , de même origine* 
»*aue vous-, contre vos compatriotes;- 
»jèc de^n'avoicen tête^que desB^rbareSi. 
» vos ennemis naturels! » 

Ces paroles produisirent tfeur eflfet. 
Les Athéniens . demandent à^ changen 
de poftc aveC' les Spartiates :^ on les- 
entend' s'exhorter mutotllemen^r«, Nos. 
a> ennemis » fe dâfent-ils « n!iDnt- ni- 
» d'autres armes, ni plus de valeur que? 
9» ceux que: nous avons vainMS à Ma-« 
2»rathon : ce font mêmes- arcs-^ même: 
n bigarrure dfhabits ^ mémesr orne- 
:%iaea(s d'ofe^ des . corita : aui& inoiis ^ 
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W aalE ieifémio^$ ;. des a^nes auflî foibks y : 
» auifi lâches*. Pour noMS» continuent- ^^' '• C.*. 
lis « nous avons toujoucs les mêmes. *^^* 
»acmes, les. mêmes corps ;,. notce au* 
3xdacc-,& notre confiance fe font. 
«accrAiespar nos^viâoiresi^nous ne. 
»1 combattons pas feulement , comnie. 
^ eux , pour une ville & pour un pays^ 
»^mais pour les trophées érigés à Ma^ 
»;^rathon». à Salamine ; & afin qu'ils^ 
atne pacoiflent pas Touvxage de Mil- 
Attades & de la fortune,, nuis celui 
m des Athéniens.» 

L'aurore les vît aller gaiement changer ifer. î: ^ 
de porte. Les Béotiens s'étant apperçus f • ^J^^ ^^ 
de leur mouvement t ou en ayant.été^vIrijStf»^. j 
informes par des difèrteurs^ courent, 
en avertir. Matdonius » qui change aulfi* 
tàt la difpofîtion de ion armée , eiV/ 
faifant pafler les Ferfes à Taile droite y^ 
& les. Grecs de fon parti à la gauche*. 
Baufanias voyant fbn^defTeia découvert »,< 
reprit fon premier ordre de bataille ;,< 
Mardonius, à. fon imitation^ remit lesu 
Perfes àJ'aile gauche. Parut, alors uiu 
héraut , qui y. de la , part de Mardontus ^ 
tint ce dilcours aux Spartiates, «lacé-- 
i>jdémoniens» la renommée publioitquer^ 
3xde tous les Grecs qui font ea c&: 
9iifiu.>^vûu& étiez^ lès plus.briives y, q}^ 
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»jamaîs^ ott ne vous ivknt Vé fWf i l^ 

»metif iiri€ fema* , vo«y- adfttiîëz oti^ 

npiifcjaçyitïëm ayant léébnmtfrûtit 
»ftyc2 , v©tiî< âfeandcmn^ Vùtiirtiiyftc;: 
»& que , lâîlTwt tout' lé 'pérn ainr 
a^Athértffen^ , votw tôiflc*' combattre 
irdes gens qm font Ms crdâvcs. Qtie^ 
aftiotfc erretrt- écok grande! Nous 
arpettlîôns' que ^6iw nôns^ défieriez^ 
3ï^vou8 - twênies^, & que veyUs^ vcrudricr 
» n'avoir en tête que lies Ferfes r att* 
»^c6ntf aire , là crainte roM gîace. 
«r-Mafe, puîfqoe rtjm n 'atrez pas voulut 
^lîôiW prevtàir , non» vot« prévien- 
Mï'OfW. Vous êtes Ici pîés braves- 
îa^d'entre les Grecs , nous fommes' \t^' 
«*^plus courageux die wô& ennemis : cortp* 
*• Battons en noinbre égal , les uns contre ' 
aa^téstutres, & cédons cnfiiite le champs 
»^ batailfe à: nos coWipagtions j ou ? 
»»bîen comlrattotts feuW, & que ceux 
Ji^qui- tfetneûrerOTTt viâorîeax , foient " 
»*réputés vainqueurs de toute Farmée. »- 
On ne répotidoît rien au héraut: il: 
attend queîqtte temps ^ mais en vain , , 
^ va rendre compte à Màrdonius de^* 
fôn meflàge. Le Barbare croitdéjà fes:- 
<Krecs vaincus >.&. prenant ce file»^ 
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potr utte preuve de fear efiroî , il —- 
envoie cofttr'cux fâ cavaierie , dont les At; t Ci 
flèches & les jardôts les îocoîtimodenr ^^^ 
beâticotip. Elfe gfâtc & comble la 
fontaine de Gargaphîe , qoi faile foor- 
BÎflbît de featr-à toute Tarmce Grecque; 
Be fletrve Afopus n'étôit pas éloigné^, 
ifiâis elle en interdifoit TàGcès. 

Dans cette extrémité , les diêft' 
sfâfleinblént. Outre li difette tfeau, les 
vtvtcs Kentôrprêts à itianquer, forçoient 
â^abatidomierle catnp. On avoit envoyé 
des détachements dans te Péloponnèfe , 
pour en apporter;^ maïs la cavalerie^ 
ennemie fenrroit touis^ les pallages , & 
il écoît à craindre qu'on ne fîit bientôt: 
alfemé. Il fiir décidé que; fi les l^erfes. 
ne livrôîent pas bataille le jouî* même y, 
on fe rctircroit dans nie d^Oëfoé,. 
éloignée de dix /ftades rfu. rivage dû- 
rAfopos & de la fontaine de Gar— 
gapMe. Skuée devant la vfllede Platées, , 
elle étoit formée par: les deux brâô^i 
du . fteuve , qui , s'^oignant hm de 
llftitre envh'on fefpace dé trotè fiâdes^. 
réunifTbient ehfulte ïéurg eauxdan^una 
même lit. Cette fitoation mettoit Far-*-: 
mée hors de crainte de manquer d'eau ,.., 
&' à Tâbri dés incurftons dé la cavalerie: 
mmàsu 11 fttt^réfbia qtfoû décant*^ 
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peroit à la féconde veille de fa ûm( r 
^- C. afin de n'être point apperçu par les- 
^^?* Perfes». ni' incommodé dans la retraite 
par cette cavakrie fî redoutable. Ar- 
rivé dans iîle , on.devoit envoyer, vers 
le milieu de la nuit^ la moitié des 
troupes fur le. Qthéron, pour ouvrir 
le paflaçe aux convois^ qui. s'y. trou- 
Vi)ient arrêtés. 

Enfin, lé moment fixé pour le- 
départ- étant venu, plufieurs des 
Grecs décampèrent; mais à peine ont- 
îls fait le premier mouvement , qu'ils 
s'enfuient vers Platées, pour éviter les 
aflauts de cette cavalerie, qui leur 
caufôit tant d'effroi : ils arrivent , par 
une fiHte précipitée:, au temple de 
Junon , qui eft devant la Ville, à vingt 
ftades de la fontaine de Gargaphie,. 
làettent bas, lés armes, &. campent 
autour du temple. 

Paufanîas, qui les avoît vu partir ,, 
croyant qu'ils alloient au lieu du rendez- 
yoHSy ordonne aux Lacédémoniens de 
prendre les armes & de Tes fuivre. 
Amompharè'te , chef de la cohorte des 
Fîtanates, & qui n'avoit point afïîfté. 
ail Confçit, étonné d'une telle matrière. 
de décamper , dit hautement qu'A ne- 
fiiira pas devant les Jiarl}arç&i quUae. 
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irouvrira point Sparte de honte. En 
effet , tout étoit rempli de confufion ; Ay. J. C» 
les troupes débandées, couroîent dé ^^ 
toutes parts , fans ordre & fans difci- : - 

pline. Paufanias vient trouver Amom- 
pharète , Tinfiruit de la réfolution 
prife dans le Confeil, Texhorte à obéir» 
& de. ne pas expofer les Pitanates au 
danger qui les menace ,. s'ils reftent 
feuls, Amompharète prenant alors une 
grofTe pierre , la jette aux pieds de 
Paufahias; « voilà » lui dit-il a mx 
9 ballote pour le combat l'jc me moque 
2> des réfoliitioQS lâches & timides du 
» Coafeil. » 

Etonné de cette opiniâtreté, PauHi* 
nias ne favoit à quoi fe réibudre. Les 
Athéniens lui envoyèrent enfin demander 
s'il falloit fe mettre en marche; le Roi 
de Sparte les fit prier de venir le joindre 
pour partir enfemble, efpérant par-là 
obligée Amompharète de fuivre foti 
exemple. Le jour paroît ; Patifaniai 
donne le fîgnai du départ; &, fuivî 
du refle des Lacédémonieas, & des 
Tégéates, il prend fa route par les 
hauteurs: les Athénieps.' fui voient par 
le bas. La cavalerie Perfe . s'apperçoil 
que les Grecs fe retirent: elle fond 
fur Amompbaj;ètSt SP't.^i>l^$é.^Bfia 
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de quitter foft pù^, yiïim tc](néiie 
A^. 1. a let flumi^ ttou^fr^^ déjif éfoîgtjée^ de 
^* dk ftadef. 

Ver. h 9» MardOÈÎw croyant 411e les Oitc^ 
** îv2^ in ftifcnt ^ ordottnt a»it Pcrfcs die paffcr 
'Ariftid. r Afopas. Lei chefs des troupes Barbares 
ffaîfai*"'** itoy^ut marcher, déploîc&t feurs 
tA,îé%n€Èr coureftt a!prè» eux coiïfti- 
lëmciif & iàn6 ordre, avec des eruf & 
tin btuit *p<>ovantaM<^'i eottttne s'ife 
euflciît rtiardhé à «oe vidoire c^ertaine. 
Les Perfes avisent \bm fes tacé- 
démonien* & les Tegéates, fâns' avoir 
découvert te» Athéiîens^, qui ^voient 
pris des chemins de travêrffe pat & 
plaine. Au mouvéftérif it Mârdomus, 
Faufanias fait halte, <8l, prefTë pr la 
cavarefîe ennemie, 2 enfoie prier Ic« 
Athéniens de veffîr à fon fedours. l'^tta- . 
t^foe fiibitt de« Perfts , ^Jeut-^trela cdîéré 
^uî ragîro*t eèntït Aniïôhiphârifté, fin 
ivôîent fa* ouBRer de èoiit^ le mot î 
§t% rrtnff)efc^ qui éttretat Pènnemi fut 
fe$ krad i avant d'avoir pn fe ralBer. 

On offipelèsffâcrifices; les eittrâilfeS 
(i<9s vrâimes ne^ font point fevdraKes. 
PauftfnîM ot^értne tex Laeédémonienà 
et metti^ bas féurs boucïier^, & de 
defteift-ef lëi= ycuit àttaeftés far luîr 
ftss pèofec ' ffiiemcàt. à r^ofitr Ic4' 
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i>È lA Grec»; ii^f 
jferbaff s. Cepef&^ant on conthiuoit les : 
làcrificess k cavalerie ennemie avançoit av. J. a 
toujotfts f délai elle étoit à la portée du ^^ 
trait: pliifieurs Spartiates avoîent été , 
Wefle^, eocr'autres yCatlicrates, l'homme 
le mieux fait de toute l'armée. Percé* 
d-un trait y & prêt à rendre le dernier 
foupir : « Je ne me plains pas » dtt ce 
vaillant homme « d'avoir reçu là mort; 
» j'étois parti dans le deiTein de donner 
»ma vie pour le falut de là Grèce;: 
» mais je regretta de mourir fans avoir 
2^ fait aucune aâion , ni donné aucuncr 
» preuve de mon courage. » 

Lei Sj[)artîatcs montrèrent en cette 
éccafion une fermeté admirable : ex*^ 
pofés aux traits de Tennemi , qui tuoîenfc 
beaucoup des leurs, & en blelToient 
encore davantage, ils reftoient im-^ 
mobiles dans leur pofle^ attendant le 
moment qHe le Qel & leur Générât 
leur fflârquerotént pour puendre le* 
armes. Tandis que Paûfanîas, à quelque 
diflattce de Tarmée , continûoit les fa-» 
cfifices, & adreflbîtdes prières au* 
Dieux , quelques Lydiens ftirvenanfc 
tout'à-coirp , enlevèrent ou renversé- 
ttnt ce qui fe trouvoit fur l'autel ; lé 
Roî & ceux qui i'envivonnoient,.fânâ 
ftciae^ I ]£3 cfaaièèxeût à coups de bâtootf^ 
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& de verges. Pour conferver la mé- 
moire de cet événement , on inftitua 
une fête, qui fe célébroit encore à 
Spart« , du tentps de Plutarque , dans 
laquelle on fuftigeoit des enfants au- 
tour de Tautel , & qui fe terminoit 
par une njarche appellée la Procejfion 
des Lydiens. 

En vain k Mirviftre cnuflbit vidiraes 
iur viâimes ; les facrifices étoient 
toujours contraires. Paufanias, au dé- 
fefpoir , fe tourne vers le temple de 
Junon^ le vilage couvert de larmes ; & 
levant les mains , il invoque cette Déeffe^ 
patrone du Cichéron , & les autres 
Divinités tutélaires du territoire de 
Platées. « Sil n'eft pas dans Tordre its 
» déftinées » s'écrie-t-il « que les Grecs 
» foient vidorieux , . du moins qu ils ne 
i>péri(rent qu'après avoir vendu chè- 
» rement leur vie , & fait voir à leurs 
3» ennemis , par des aâions dignes de 
» mémoiire ^quHls étoient venus faire la 
i> guerre à de vaillants hommes, à 
» des hommes éprouvés dans les corn-* 
a[>batSr » 

Il dit ; auiRtôr les entrailles des 
viâinies deviennent favorables. Les 
devins Taffurent de la vidoire; Tordre 
^ dooné pour Tauaque» La phalange 
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Hacédémonienne , femblable à une bete 
féroce qui fe hérîflarit, fe prépare & Av. J. C. 
•s'excite au combat , annonce ïiux Bar- ^'^^ 
•bares une adion terr'ible. Ils fe cou- 
vrent de leurs boucliers, &, à coups ' 
•de flècTies , tlchettt d'éloigner les Lacé- 
•démoniens , gui , toujours ferrés St 
les bottcHers joints, tombent fur eux, 
& en renverfent plufieurs. le courage 
n'abandonne pas les Barbares , iquî fout 
iine longue réfiftance. 

Tout-à-coup les Athéniens efiten^ 
^Sant un bruit horrible , & înftmîti 
iJu péril où les Lacédémoniens fe trou- 
vent , volent à leur fecours. Lés Grecs 
de Mardonius viennent à leur rencontre. 
Ariftîdes les voit , il s'avance , A 
prenant à témoins les Dieux de la 
Grèce: « Renoncez» leur crie-t-îl avec 
force» renoncez à une guerre impie; 
♦5 ne vous oppofez point aux Athéniens, 
» qui vont au fecours de ceux qui les 
» premiers expofent leur vie pour Je 
» falut de la patrie ». Loin de Pécouter, 
les défetreurs de la caufe commîhic 
«larchent à lui tête baiflee. Forcé de 
renoncer à porter du fecours aux La- 
cédémoniens, Ariftîdes tombe fur ceg 
Grecs , & principalement fur les 
c-roupes Thébaines* 



Digitized by CjOOQIC 



i;^ IT I s T o ru îe 

jmmjmggm^^ Âmfî h bataille écoit partagée. les 
'j^v*J. C. Perfcs fe , défendoient viçoqreufcinent 
^* contre les Lacédémoniens : mais Mai> 
4onîus eft tué par le Spartiate Arim- 
îOefte , qui lui fracafTe la tête d'« 
coup de pierre ; (os troupes (qjjo^ m(e$ 
en déroute. Les LacédenronîeDS leç 
pourfuivent ^ufqû'à Teflceiate de boip 
*qui étoit au milieu de leur prinnief 
camp. La plupart des Grecs de Mar* 
donius apprenant que les Barbares fonc 
fpxnpus, fe débandent; les Thébains, 
«hfoncés par les Athéniens, pTCnoefit 
% fuite. Ces derniers les prefTeat vi^ 
Tement; mais fur la nouvelle que le^ 
Barbares font afiîégés dans lenceiate, 

rr ksLacédémoniefiS» ilsabandonnei^ 
pourfuite des Grecs, viennent rejoin-^ 
dre leurs alliés , & pouffent Tattaque 
?yec taut de vigueur & d'opiniâtreté, 
qu'enfin, après plufieqrs ailàut$, ik 
importent Te retranchement. 

Les Bsarbares , confternés, «e ibngent 
plus à fe rallier; les Grecs en fontua 
liatrible carnage. En vain les Pcrfe? 
demandent la vie; Paufanias, qui voyoic 
combien le nonibre des vaincus fur- 
jaffoit encore cehii des vainqueurs, d( 
icraignant que la pitié n'eût dçs fuites 
dangereufesi avoit doimé ordre de ac 
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fike aucun quartier. De d^uiH^^n» , 

foiiaute milie l^«f€s ( car,Àrtabafe Av. j.a 
secok retiré pend;niït la bat»lk.ay€C ^^ 
^quarante ^inifle honines ) , à peiA| 
<^n échappa-t H troi^^ilk à la fureur 
& au fer de^ Grecs, à qui ç^ttV 
vîdoire/roeiïtora'bki j»ç coiita qw tm^fr 
cents loixante Sommes ; Les A^éni^np. 
n'en . perdicent qv^ cjiïqu^te - de^x', ; . - - 
tous -de la tribu Àïantide , <iui h ) 

jCouyrircjsit.de |;loire : au/fi faiibk-ellç 
chaque anoée , ^ux Ny^nphes Sphr^a- 
^kidqs^ en aâions àc grâces, un far 
Cf i^è WRt le tréfoT {Kiblic f^urniAToit 
la d^ei^fe. Dii >fôt;é 4e$ L^(|émor 
fiiefis, il o',en deajeHr» -qjup /luaty^r 
yingt-onte fur la pla^ ^ i& .tous Spfirr 
dates : les Tégéates ne perdirent que 
feize hommes. Les Lacedémc^iens le 
âijftinguèrent pafdeflus tous 1^ autree 
dans cette journçe. A rexceptipo des 
Béotiens , les Grecs qui cenoienç. le 
parti de Mardonius, combattirent lâr 
chemeot» de defleia prémédité. 

Cependant , ceux des Grecs ^ui 
étoient campés aptour dy temple de 
Junon , & qui ne fe trx>uvoîent point 
au combat , apprennent q^e Paufaniae 
cft vainqueur : auflitôt les CorinfhiçnSt 
les Mé^arieps & lie» Phli^ikns iê 
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SS-SÏ5 mettent en marclie , & s'avancent fans 
Av. J. c. ordre; les premiers par les montagnes 
^^' qui conduifoient -aa temple dt Cérès, 
ies antres par la plaine. La cavalerie 
Thébaine les vof«nt marcher confii- 
fément, fond fnr eux, en renverfe fix- 
cents, & mène battant les autres juf- 
^u'au Cithéron. 
lier, t 9. ' Les Lacédémoniens étoient encore 
c. 7j. 76. occupés de maflacres, lorfqu*une Dame 
^, ^^'^ '• montée fur un char, magnifiquement 
parée , couverte d'or j& entourée de fes 
femmes, paroît tout-à-coup au milieu 
d'eux, & fe jettant aux genoux de 
Paufaniâs ; « Koi de Sparte » lui dit- 
elle « délivre-moi de la fervitude. Cos 
» m'a donné la naiflance ; fille d'Hégéto- 
^ ridas, & petite-fille d'Antagoras, j'ai 
» été enlevée de force à ma patrie, & 
te je fuis tombée en la puîflancc d'un 
* Perfe ». En effet , Pharandates la 
tetenoit malgré elle au nombre de ks 
.concubines. 

« Ne craignez rien t> répondit Paufa- 
niâs « puifque vous venez en qualité de 
te fuppliante ; & que , fi toutefois vous 
te dites la vérité , vous étés la fille d'Hé- 
te gétoridas de Cos, le meilleur ami que 
» j'aie en ces cantons ». En même-temps 
il la recommanda aux Ephores , & 

prie 
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DE 1 A ^îl É C ». Ht 
■prit ft)Î0 de la foire conduire dans 
l'île d'Eginè , où die vouloir aller. 
Il luilaifla les préfènts que le Perfe 
Itti avoiç hïtBf de généralement tout 
ce qui lui appartenoit. 

Les Mantinéensn'arrivèrent au camp , 
qu'après h bataille. Ils regardèrent 
comme le -plus grand des malheurs , de 
ne s'y être point trouves ; & apprenait 
qu' Artabafe iuypit avec quarante mille 
^Ô^èdes, ils le pourfuivirent, malgré 
ks Lacédémomens , jufqii'en Theffalie ; 
mais ils ne purent l^tteindrc. Ce Gé- 
néral faifoit la plus grande diligence : ^^f- t, 
il avoit caché aux Phocéensla déroute '_°° 
des Perfes ; les Thcflaliens qui rigno-/^2^" 
Toient auffi, lui demandèrent des nou- 
velles du refte de Tarnîée. Artabafe, 
qui craigneit, -en leur découvrant la 
vérité , d'être maflacré avec les fîens ^ 
leur répondit qu'il -étoit envoyé avec 
ce détaofcement dans la Thrace , pour 
y négocier j & que Mardonius ne 
tarderoit pas .i le fyivre. Il traverfa 
donc la Theffalie , la Macédoitie & la 
Thrace, avec ime pr^mptittideextrême^ 
xion fans laifler en chemin > beaucoup 
de fe5 compagnons tués par les 
Thraces , ou qui moururent de faim 
^ de fatigues. £nân il gagna Byzance» 
- Totm Vin. L 
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i d'où il pafla en Afie. Les MandnèenH 

A;v. J. c. de retour , bannirent leurs chefs ; les 

^79- Eléeas, qui étoient Ttctivés après les 

c. 76-79. ^ Mantinmis , firent fubir' aux leurs^ la 

Pauf. L 3. même peine. 

*• ^ Panfiinias fc montra auffi généreux 

après l'aâion , qu'il sVtoit montré brave 

durant le combat. Un Officier de Ule 

•drEgiae vint le trouver, & après ravoir 

félicité fur la gloire dont il venoit de 

fé couvrit: « VouspoiR^e% » ajoutai 3 

«:y mettre le combla, en exerçant fur 

yAt corps de Mardonius » les mêmes 

» outrages que celui de Léonidas a 

» reçus des Perfes ». — « Je vous rc*- 

î)^ merde » reprit Paufanias « de Tin* 

sk-térêt que vous me témoignes ; mais » 

* a^en même-temps que vous exaltez ma 

» gloire & celle de ma patrie , vous 

» cherchez à l'anéantir , lorfque vous 

» mecoafeiHez de févir contre un mort, 

3i& de commettre^ des infemies que 

n nous reprochons aux Bar-bares. Qu im- 

x^ porte ce que Afertt les Egînètes& 

n ceux qui penfent comme eux ! il me 

• fuflfe: de mériter Teftime des Spa^ 
xtiates par des confëîls & des adions 
» horaiêtes. Vous parlez de devoirs à 

• rendre à Léonidas? Je fburiens lui 
m avoir fait àt nia|[nîfiques obsèdes» 
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^ife à ceax qui font ttiorrs avec lui 

»aux TKerraopyles , par le maflacre Av. J.c 

»dc tant de Barbares: ceflez donc de ^^^ 

^me donner de pareils confeils, & 

» croyez que c'eft vous faire «jçrace que 

^> de les laifler impunis. » 

La fuite des Perfes rendoit lès Grecs^ 
maîtres d'an immenfe butin. Paufanias . 
^voit défendu dy toucha: ; des Hilotes, 
d'après fes ordres , parcotaroient le 
camp pdtir le ramafler. L'or ,* l'argent., 
les meubles précieax y étoient femés 
avec une profofîon incroyable. Ilstroit* 
Tirent de la vaiffelle d'or , des chau- 
dières» des brafcelets, des colliers > 
des cimœrresde ce métal. Les efclavesr 
cachèrent beaucoup de chofes , Se les> 
vendirent aux Eginètes ; ce qui fut le 
commencement de la grande opulence- 
'4e ces ïnfiiliires. Bientôt cette énor>- >«/!. /. *i 
me quantité d'or & d'argent , pacta--*- ^*' 
^ée entre des vahiqueurs, & réganduev 
^ans toute la Grèce , y incrodijiiît Ic/ 
luxe ylar moUefle qui en efl la fuite,* 
'& ramouT des richeiTes , fource de h- 
t:orruptîon, d'où fiiit la perte de U- 
patrie. Qael bonheur pour les Grecs , 
fi , pour fe délivrer d'un ennemi plus, 
dangereux encore que celui qu'ils ve- 
^oîeiac d'expulfer, ^s euflent livré aux» 
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T~— -~ flammes toutes ces richefles ; on dà 
AV. J. c. moins s'ils euflent eu le courage, au 
^'^* lîeu de facrifier feulement la dixième 
partie du butin au Dieu de Delphes 
de lui en ^offrir la totalité , & de 
conferver les vrais biens , en gardant 
leur pauvreté ! 
viut. tn Maisla Grèce devoîttrouver fa perte 
^û^id. g}-^ns fa yîftoire même , & peu s'en fallut 
qu elle ne fût beaucoup plus prochaîne 
qu'on n avoir lieu de îe craindre. Cet 
effet du moins étoit dû à une plus noble 
caufe: il s'agiflbit de décerner le prix 
de la valeur. Les Athéniens s'opiniâtrant 
â ne pas le céder aux Lacédémonîens , 
ire.vouloient pas même leur permettre 
jd'e dreffer un trophée particulier. Les 
deux peuples atiroient vuidé leur dif- 
férend par la voie des armes ^ & les 
épées qui venoient d'îêtre teintes du 
fang ennemi , Feuffent été de celui d^s 
Grecs , lî la fageffe d'Ariftides ne flût 
venue au frcours de la patrie: il réoflît 
h perfuader les contendants de remettre 
au jugement des Grecs , la décifion 
^e cette grande affaire. On s'aflembta 
' dans le Heu même. Théogîton de Mé- 
gare, foutint que le fèur moyen de ne 
pas allumer une guerre civile, pins 
feneûe quç celle que l'on venoît 
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iffe terminer contre les Barbares , ■■ ■ 

étoit de n*adj,uger le prix , ni à la av. J. é, 
ville d'Athènes , ni à^ celle de~Sparce, ^7^* 
A ces mots , Cléocrite , citoyen 
de Corinthe , fe lève : . perfonne ne 
doutoît qu il ne denniandât cet, hon- 
neur pour fa patrie , puifqu'aprts 
Athènes & Sparte, Corinthe étoit la 
plus puiffante cité de la Grèce; mais* 
raflemblée fut agréablenient trompée, 
quand on. vit fon difcours confacré à 
l'a louange des Platéens, & qaon l'en- 
. tendit conclure ,. que , pour . éteindre 
toute divifîon , il falloir décerner à 
eux feuls, un prix qu'aucun des conr 
tendants ne pouvoit voir avec jaloufié 
entre leurs mains. Cedifcoursfiitrççtï 
a^ec beaucoup d'applaudiflements. AriC- 
tides fe rangea le premier de fon avis , 
an nom de tous les Athéniens , &, 
après lui,« Paufanias, aa nomades Lar 
cédémoniens*. 

Avantde partager lebutinyon réferva 
quatre-vingts talents pour les Platéens^. 

3ui les employèrent à la conflruâioa 
'un temple en^'honneur de. Minerve: 
ils lui élevèrent une ftatue , & déco-^ 
rèrent ce temple de tableaux, qui, aa 
temps de Plutarque, étoient auffi frais . 
q^e s'ils fuirent fortis alors des mains de^ 
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rârtitfe. Lw Lacédémoniens Se îi»: 

>t¥. J* G. Âthéfileiis érigèrent chacun un trophée 
**^ particulier ; ils envoyèrent en commun* 
confuker rOi?acle, fur le facrijficequ'ott: 
devoit offrir. 
Ha\ i ^ De la dixième paftae coofacrée au: 

c,9^9^ Dieu de Delphes, les Grecs firent 
confiruire un trépied d'or, porté fur 
un ferpent d'airaîii à^ trois têtes ; un 
Jupiter d'airain , de dix coudées de- 
hauteur , au Dieu d'Glympie ; Se au 
Dieu de Fifthme , un Ne^ptiune de fept: 
coudées de même métal. Lerefte fut: 
partagé entre les vainqueurs; St çhacu» 
«ut un prix proportionné à fon courage. 
Faufanias eut une dizaine de toutes: 
tes chofes ; femmes , talens , bêtes de 
charge, &c. 

La tente de Mkrdbnius étoît d'une 
magnificence extrême. Xercès, en afcan- 
"donnant TEurope , avoit laîfle à ce 
Erînce, fes meubles, fes tentures^ (a 
vaiflelle d^r & d'argent. Paufanîas 
«4t ce ipeâacle , fort étrange fans. 
idoute pour un Spartiate. Il ordonna 
«ux officiers de bouche deMardonius^ 
d'apprêter un repas , comme pour leur 
' «iaitre. Il fut obéi ; & lorfqu'il eut vu, 
l^ magnificence des lits, des tables^ & 
4a:i^rvice^ étpnué d'uuc telle profiifioa>.. 
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^ & à fes gens de préparer un feftin 

à la Spartiate ; puis ayant fait appeller av: J. C 
les Officiers de fon armée, oc leur ^^ 
montrant les deux fervices : (< Je vous ai 
4)^ convoqués » leur dit-il « potjt vous^ 
» convaiïïçre de la folie du chef des^ 
j»Mède»i qui/vivar^t auffi volitptiicti- . 
«fementyVouloitfub^uerdefhomfliQS* ^ 
» qui mènent une vie fi frugale. »• 

Ceft une clK>fe inconcevable, que 
Ta quantité de rid;ie0ès qu'abandon- 
.lièrent les Petites. Long -temps en?- 
core après la* bi^tailk r pltifiebrs PI2H 
téen^ XT^uvèrent des cof&es rem^liS' 
d'or , d'argent & d'airtre {Huraiiote : 
on 'eû^ dit qu'^n ft^a-nt, tes vaincm 
.avotent iëmé de q^oi les venger de leuxss 
défaites. 

Apcès ïé partage , lés Gzecs rendirent ma, c s^ 
.les derniers devoirs à <:eux>âe leurs con* 
citc^ens quHls avoient |>erdtts dans la 
Ibatailk. Xes Lacédémoniens élevèomc 
trois tombeaux ; un pour leurs Prêtres , 
i'autre pour le refle des Spai^tiates, &: 
le troifième pout les Hilores; Les Té^ 
^éatcs enterrèrent auflî leurs morts à- 
psrrt ; les Athéniens firent de même. 
Xes M^atiens 3i les Phliafiens éle- 
vèrent \xn tombeau pour ceux des leuts^ 
^ gvoîemété lues pjir la cavalew^ 
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• Cçs monuments ne furent pas- àc 
vains tombeaux : les corps de ceux 
qui étoient morts pour la défenfe de 
h patrie, y repofôient réellement. 
Quant aux autres qui fe voyoient 
à Platées, on afluroit qu'ife avoient 
été bâtis poftérieurement par ceux 
• qui avoient eu honte de ne s'être point 
trouvés à la bataillé : en dreflant ces 
^ cénotaphes, ils fe ffattoient de par- 
tager, aux yeux de la poftérité, Yhon* 
neur d'une fi glorieufe jourtiéc. Le 
corps de Mardonius ne fe trouva point 
parmi les morts; mafs on prétend qu'il 
avoit reçu les derniers devoirs , èc 

©/J.C.83. qu'A rton tes fon fik, avoit dotwié àe 
grandes récompertfes à ceux qui se* 
toient chargés de les lui rendre. 
Pûi^ in On avoit reçu la reponfe de TO- 

^fiid. j.j^ç|ç . jj ordonnoit aux Grecs de cbn- 
facrer un autel à Jupiter Libérateur, 
leur enjoignant toutefois , de n'y offrir 
aucun facrifice avant d'avoir éteint tous 
les. feux du pays, fouillés par la pré- 
fence des Barbares , & d-être venus 
prendre , à Delphes teême , un feu pur 
xV Autel commun. 

L'ordre fut exécuté ponduellement; 
les Généraux parcoururent toute la 
contrée, & firent éteindre les^ feu^», 
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même. domefliqQcs. Euchidas de Pla- 
tées, (è chargea d'aller prendre le feu Av. j.c. 
facré fur Tautel du Dieu,-& deFap^ 479- 
portée avec la plus grande diligence, 
il vote à Delphes; il fe purifie, s'af- 
perge d'eau facrée, fe couronne de 
laurier , s'approche de l'autel , prend 
dfcflus avec refped le feu facré , & 
revient le même jour à Platées avant 
fe:coucher du foleil, quoique la courfe 
fijt de mille ftâdes. En • arrivant , il 
falue fes concitoyen», leur remet le 
ftu, tombe à leurs pieds, &• meurt* 
Les Platéens lui donnèrent la fépulture 
dans le tempk de Diane Euclcïa^, & 
mirent fur fon tombeau cette épitaphe , 
en un feulvers; Ci gît Euchidas , pour 
iin allé à Delphes &., revenu. en ua 
fiuljourv 

Une infcrîptionf gravée fur l'autel; 
qui fat-. dreile en mémoire de cette: 
vLâoire j, en t porta 4e fouvenir. aux- 
races futiiresc elle étoit conçue eu 
ces termes ; .« Les Grecs , .;iprès avoir 
» chaffé les Perfes de leur pays , & 
«remporté'fur eux , par la force* des 
» arflies , une vidoire fignalée > ont . 
^-élew cet-autel à la^ commune libertré» . 
5kcn l'honneur de- Jupiter tibérateiu'. » ^ 

lAvcérémonie des funérailles avoii : 
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. été fuwie d*im confeil général » dâflic 
Av. j. c lequel on réfohit de pwir la trahtfoa 
£^- ^. dts I!hébaiu« , d^xiger qrfife 4»niffciit 
e. 8$-87/ ''"centre les maing des oommandantG et 
Diod^i. ij.farmée, ceux qui s*itoient ligués avcc: 
^ ^' les Pcrfes , & principatement Timégé^ 
lûdes 6t Attaginus, chefe de lâ faiâion ;; 
ou de ruiner la Vilk , fielle rcfofoit de 
donner cette facisfàâion aux Grecs. 

Thèbes, oà> les chefs de fermée 
Perfe avoient^pafTé lliiver;, n*étoitqu-à> 
. foîxancc-dix <ftedes de Platées. Le- 
onzième jour après le combat^ farmec 
Grecque parut devant la Ville, & , fur 
le^ refus de lîvier les coupables, elle 
battit fes ' murailles, :&;fit ledégât dans, 
fon territoire. 

L'attaque duMÎc depuis^vingt ^urs^, 
lorfque Timégénides, qui voyoît feS:. 
concitoyens eftayés du >t nombre &; de 
. la fierté des afTaillants, & qui ne vouloir 
pas cauièr la. ruipe d& fa patrie, leur^ 
wopoia Itti-môme de le mettre entre 
lès mains dés GrecSi On livra donc 
les coupables., qui fe flkttoient de 
pouvoir ♦ fe juftîfier^ ou du moins de 
fe racheter à prix d'argenè : mais. 
Paufanias , qui pénétra leurs inten- 
tfons"^ ne les eut pas plutôt en f$^^ 
fpiiiffiiQce>qM*U congédia jtous les alliés^, 
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iS envoya les Thébains àCorinthe, oà< 



il les nt punir du dernier fuppliçe. Av. j. ç. 

Attaginus prévoyant le fort qui i'at- ^7^* 
tendoît, s'étoit enfiii de Thèbes. On 
fivra fes enfants au Général Lacédé^ ' 
monien ; mais il les déclara innocents 
du crime de leur père,. & ne leur fier 
aucun mal. 

Dans la première aflemblée générale Tttk. î/^ 
de la Grèce , qui fe tint après le ùl--^^^^ 
.erîfice , . Ariflides fît ordonner que 
chaque année, le même jour que la 
Tnitaillc s'étoitr donnée , toutes Içs^ 
villes de la Grèce en verroicnt à Platées 
leurs Réputés , pour faire des facrifi-^- 
ces aux Dieux de la Ville; & du.- 
temps de Plutarque , ces députés s'aC- 
ièmbloient encore le 24 du mois, ap^ 
pelle Banémus ^ qui revient au 4 dii^ 
mois Boïdromion , des Athéniens >^ 
pour ofFrirv, en . mémoire dé cette; 
journée , .un facrifice. à . Jupiter Xîbé*'- 
jrateur. 

Il fut encore arrêté, dans lar-même- 
aflèmblée, que de cinqs:en cinq ans*^ . 
00 célébreroit dans la même Ville, des - 
jeux fous le nom,d'-BZ?i/Mç:>Wj ou de^v 
la. lihtrtL On ftatua en outre qu'oin 
lèveroit par toute là Grèce , dix mille r 
hommes.- de pied i ^ mille chevauX) ^^ 

t. 6. 
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M .,. une flotte de cent vaifTeaux , deflinés 1^ 
A.V.J. c. faire la guerre aux Barbares. Enfiff» 
47^- on convint que le^ Plâcéens feroient 
confacrés à Dieu ; comme tels , ré- 
putés faints & inviolables , & quilS 
. n'auroient d'autres fonâîonSi que d'oP- 
frii' des prières & des facriftces pour 
le falut des Grecs. 

Les Platéens, fans douteen reconnoîf- 
fence de ce privilège glorieux j fe char- 
gèreni défaire tous les ans, rânniverfaire- 
des Grecs morts à la bataille de Platée^. 
Le détail de^cérémonies obfef vées dans 
ce facrifice funèbre, eft très-important^ 
parce qu'il montre en quoi les facri- 
ikes héroïques diiïeroient de ceux qui 
s'ofFreient aux- Dieux. Il prouvera 
d'ailleurs , aînfi que nous 1 -avons avancé, 
combien les cérémonies qui précèdent^ 
dans rOdyflee, révocation des âmes. 
parUlyfle, refleltiblent à ce qui s'ob* 
iervoit dans les funéraiîlesr ^ 
Ftov in Le fîxième jour du mois Màimac» 
^iftid, tépion^ ou la troifîème kne après 
^^^' Wquinoxe d'automne, éteit deftiné à 
cette céténjonie funèbre. La raifon pour 
laquelle ce facrifice ne fe- faifoît que 
trois mois après le jour de ^'aflnive^faîre 
de t'a bataille, nous eft inconnue: fans 
4ftute ceux qu'on offroiLce même jour; 
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libérateur, occupoieitt àïfe pouf qu'au Av. J. 0» 
B-y- put rien ajouter; - " ^'^^^ 

I)ès la poîrite du jôtiri IS^rocefîîo/ï 
l^-mettoît en maixhei précédée jiar 
un trompette qui ' fonnoit la charge"; , 
enfuite venoient plufieurs chariots 
remplis de couronnes 6t de branches 
de myrte. Ils étoîent fuivis d'un taureau ; 
abfolûment noir, qu*accompagnoient 
des jeunes- gens de cpndition libre,. 
portant les cruches pleines de lait & 
dé vin, deftinées aux libations ordî^ 
naires , ainfi que les phioles d'huile & 
de parfums. Après eux, marchoit FÀr- 
chontc , fcul & fuivi du. refte. des 
citoyens. Cet Archonte*, qui , dans le 
reftc de r^née , n'étoit- vêtu que 
d-'habits blancs , & à qui il n'étoit 
pas même permîjs de rién^ toucher où : 
tP.entrât-du fer, paroiflbit ce jour-là- 
revêtu d une robe de pourpre , ceint 
d'ttn baudrier, St armé d'une jépée, 
portant dans fes nàarns Turne /acrée 
qu'il avoit été prendre dans le lieu bà 
l'on déppfoit les aâes publics. I 

Il s avançoit ainfi à travers la| Ville i . 
vers le lieu où étoiènt les tombeaux: 
H, il puifoit de l'eau dans une f^taine 
«^e, avec furae facréc; il lavoit 
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4^9- la viârnie , fîir un^, pùàit ..coieJ^va 
iexpi:è&;il4airo«ii9it.Jupîter,& Mercure 
ÎTcrreûres ; xleU-i-îire Plutoa^Jtfep* 
icure ainfî nommé de Ton en^>Ioi i^ 
conduire les âmes auK.eQfers;.& appela 
JaAt à ^uie mix les vaillants homm^ 
^i avoîent donné .leur fang ^ur U 
iiatrie« il les invitoit à pcencu-ie narf 
' axe banquet funèbre , & i ces effiimw 
Aomiairesv qui étoient ians douce k 
éng du xaiireau répandu dans uoç 
io&f eomme on k voit dans l'Odyflee. 
Alors rempliâant de vin une couine», 
il la verfoit dans la foflè., tvtidisvqti^oQ 
j répndoit aufli des cruches de lait ^ 
fin diiànt à haute voix ; « Aux vaillants 
s> hommes qui fe font immolés pour 
ph liberté des Grecs. » 
2^0^. /.Il; ^ A ces honnoirs, tes Athéniens e^ 
f4 26; a}outèrent d'autres: ils ordonnèrent ^ 
par unelôf » qu'on choifiroit des ora^ 
teurs pour faire publiquement l'éloge 
de leurs concitoyens morts à la ixir 
taille de Platées. D'Athènes , cet ufagç 
pafla dans toutes les villes de la Grèce. 
£' éloquence » en immortalifantles nom$^ 
4e ceux qui s'étoient facrifîés pour la 
patrie ^.infpirpit aux vivants^ jle no^I^ 
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Wuftccs norcs. Jiv. J.i;^ 

Pô«r ^ui ne fel^ pas feîrc là lîîf- ^^^^ 
^inâictt d'iin efdave & d'un dtoyen,^ 
loue eft ^jpodige dans la manière doiit 
his Grecs expulsèrent 4u feîn de leur 
jmrîer cette multitude himienfe d'A^ 
imtiques : rmais ce in'eik point été aflœ 
|tour^ eu^ , , de vaincre a Platées ; h 
fnur ipêmedié <:ette bataiUe» leur flotte* 
vainquit celle des Perfes à Mycale-. 
Il femble yoir la .viâoîre placée fur la 
jBer E^ée » tenant deux <:oaronnes^ ^ 
4& dHioe main en pofànt une fur la 
<ête dePaufanias^ oc .l'autre fui:. edk 
de Leuty^rhidèâ.: 

Nous avons laide ce Prince i Délosv Her. r. ^. 
eàj il avoh conduit avec Xanthippe,^v?.9v^V •, 
une partie dès vameaux qui. venoientp. a^^ 
de vaincre à > Salatnine. Là y les deux 
chefs reçurent une députation des Sa* 
miens,. qui, à Tinfu des ^ Perfes & du>! 
tg^ran de leur Ville , venoient les fup- 
plier de travailler à la délivrance des s 
Ê^recsdêrAfîe.Hégéfifirate, qui porta^/ 
la parole , aflura Leutychidès ôc Xan-^ 
tilippe, qu% n'avoient feulement qu'à : 
fc montrer , pour que les Ioniens fe ^ 
revoltaflent ; que jamais les Barbares s 
nloferoieniL les atteodre,^ou que Vils « 
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les attendoient, jamais on n'auroitToC^ 
Jkr. J. c. cafîon d'un triomphe plus mémorable. 
^^^* II repréfenta que la pefanteur des vaif- 
leaux Perfes, les- rendoir peu propres 
à la courfe , & qu'ils n étoient mil- 
Icment à comparer à ceux des Grecs 

rur le combat. Il finit en dîfant que 
l'on concevoît contre lui quelque 
foupçon, il offroit de demeurer en 
otage, cf Quel eft ton nom » lui de- 
mande Leutychidès , en l'interrompant? 
— • Hégéfiftrate(a)» répond le Samiem 
-— « J'accepteraugure» reprend le Spar* 
tiate: « donne-nous ta foi, toi & tes 
» compagnons , que les Samiens fe 
» joindront aux Grecs ; & marche à 

' " «notre tête.» 

Les Samiens ayant donné leur foi; 
pour gage de l'âllilanGe qu'ils contrac- 
toient avec lès -Grecs, Leutychidès les 
congédia , ordonnant feulement à Hé^ 
géfiftrate de l'accompagner; & la flotte 
fe prépara à quitter Délos. Le lende- 
main on fit des facrifices, qui furent 
favorables. Le devin y qni fe nommoit 
Déiphone, avoit-pour père Evéûius, 
qu'il ne feîra pas inutile de fairie coa* 

^ BOÎtre plus particulièrement. , 

^ Cf ) Ce mec fignîfiâ ^ Çiefd'(mnéc^.\ 
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ï)ans Apallbnié, ville fituéc tiir le 



^olfe Ionique, & patrie tfEvéhius , Av.J. ci 
étoiènt des moutons <:onfacrés au Sôleih ^"^"^ - 
Pendant le jour, ils paiflbient le long^,^^!,^^' ^ 
d'un fleuve, qui , coulant du mont 
Lacmon- , tr^yerfe le territoire des 
ApoHonîâtés', St va fe jetter dans là 
mer, près d'Oricum. D\irant la nuit,. 
ce troupeau étoit confié à la garde 
d-hommes choifis entre les citoyens les 
plus diftingués par leurs richefles St 
leur- naiffance : chaque année on eit 
- nommoit un pour cette fohâîon. Eve- 
nms en fut chargé à fon tour. Une 
nuit, pendant qu'il dorraoit, des loupii 
s'introduifent dans Tantre où étoiçnt les 
moutons , & en tuent environ fbixante,. 
Le gardien s'éveille, voit ce carnage, 
fe- garde bien de communiquer cette ^ 
aventure à perfonne , & croit qu'A 
lui fuffira de remplacer- Ifes moutons 
dévorés. Mais les ApoUônîates , inftruits , 
de la négligence de leur concitoyen, 
^ de» triftes- effets qui en ont été h 
fuite, citent Evénius en jugement, &, 
pour rfêtre endormi, fë condamnent 
à perdre- la Vue. 

Alors les animaux deviennenr fté^ 
îîles ; la terre n'a plus la même fertilité., 
les AçoUoâiaieb s-âdreflent à fOracle. 
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de Bodone^^ à celuiiecPebhes^fotif!^ 
décûMVJÛr la xufe ,de 4ce fiéiu ^ loe 
Trophèces la kur nôauent dans le 
traitemeat ii^uik qiVilsont&it ibuffiir 
àEvinius » putf^ue c'éroieiit euv^mini^ 
j|iii avokttt envoyé i^aa lpiip& « Au 
^^refle-f ^uandH» Ap^itcMÛate^aocoat 
nùix i leuc rancitoyealh^ iads&âicm 
>» qu'il ^ drok d^^geryk calamité 
j»ceflèrai, de nous M ferons «oos- 
» mêmes -un préfent fi beau , que la 
;ii)lqpatt 4qb hommes ïtu^ «ftimeroflit 
«ïwureux. i> 

Jte8.,iiju>llm!iate^ 4xiu^^ >ce»:e riié- 
^nfe itfcrèiee t& chargjhrent <^l(^ft- 
juis 4eieuraconciro^eiis d'aller osauver 
Evinius. Ils iui panèrent 4e choies^ 
verfes ; de dii};u)ui» en dircour«y^om* 
Siitent Xur Sow saaIheur^ A ilui decnan» 
léèrent >quelje rqiaratiar U^ exigeroîr 
iLes Afvollonîates^ s'ils éroiœt^ns la 
4iiipoutiQatdeJutenaGMcderi; Evéaios» 
qui ignoroît ,Ia répond Jei'Ûracle^i 
4it mi'il fe C(mtent«n>it.âe8 héntaga^ 
de aeû^ ^atpy^ns d*4ppUoi»e, -qu'il 
icc^fardôic tonnelles pIUi^ nohes âic/las 
plus beaux du canton^^ .^ rd'aine <h:v^ 
j:atne;4aw£90^9u'il connoifarrpour la 
bIus itolle^qui fîit.dans ViUe. Ceux ^; 
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fofc ; i< Les Af olloniates » lui ifirçou- 
ils « ce font , par Tordre de rOracle, Av. ^.^- 
» cçtte (àtififââtoii , pour t'avoir iprivé ^3* 
» delà vue «. E\^éiiius ayant découven 
Fartifice , fitf fiché de s'être laifle fitf- 
preadre; mais il s'étoit engagé : les^ 
jiabitanis d'^ollome achetèrent li^ 
héritages > & lui en firent préfent^ 
îvénius confacra fon loifîr à la divi- 
nation 9 art d^s kquel il acquit une 
tîès-grande célébrité par fes talents» 
dont Déiphone fon fils ,.avoitfaiis doute 
iérité. 

Après le facrîfîce , les Grecs mettetit Bataîife dé 
à la voile, s'avancent vers Samos, ,fe^^**' 
poflent près d'un tenaple de Iuaooi 4k <?. ^^ioi.^ 
fe préparent au xombat. *Diod.Liu 

Les Généraux de la flotte enoemiei, ^' %^l ^ 
4ai étoiei2t dans les ports dé Hte, ne^. 14*' 
k croyant pas en état de s'expo&r à 
une bataillé^ priren^t la céfolution de 
& feplier fur JVïycafe ^l'Ionte , & de 
mettre tous le^rs vaiiieaiix à terre i» 
excepté ceux des Phéniciens» à qui Us 
Assoient .permis de fe retirer. En s^ap* 
proch^nt^ duj continent » les BerM9 
aiettaieiit leur ^otte fous la défenijs 
d'une ât notée compose de foixante mille 
}|omme&, aux ordres de Tygranes^ h 
^. Xerpès^ AVâit CQnfié la gacde de 
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rionîe t ils pouvoient en outre €11-^ 
tourer leurs vaiflcaux d'un rempart ^ 
les mettre aînfî à l'abri de toute in- 
fuite , & fe ménager un afyle à eux.- 
mémcs. Ik abordent à Mycale , tirent 
leurs vaifleaux à terre, les environnent 
d'un rempart , & fe préparent à là 
défenfe , fe flattant déjà de ' remporter 
la viâoîre. ^ 

A la nouvelle de la retraite des Perfe^, 
les Grecs balancèrent dt s'en retour- 
ner , ou d'aller vers rHellefpont» Ils fe 
déterminent enfin à naviger vers Ik 
terre-ferme, 5c cinglent vers Mycale^ 
en ordre de bataille. Ils apperçoî- 
vent les Perfes fortifiés, & foutenus 
par une nombreufe armée de terre', 
rangée fur le bord de la mer. Alors 
leutychidès ordonne au héraut qui avoft 
la plus forte voix de l'armée , de côtoyer 
'fur un navire , & le plus prèè poflîblè, 
lè rivage où étoient campés les Bar- 
bares , & de crier de toutes fès forces, 
que les Grecs, vainqueurs des Perfes 
à Platées, venoiênt mettre en- liberté 
•les villes Grecques de TA'fie. « Que 
aochacurf devons «difoit- le héraut aux 
Ioniens « fe fou vienne de deux chofest 
»cn premier lieu, 6t fut^tout,. dé là 
a^libcrté; en fécond lieu, du motHébéii, 
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>;q|ui fera Je mot du guet; que celui i 
» d'entre vous qui ne. m'entend paSi Av.J.C 
»J4ipprenne de Celui qui m'entend. » '*7^: 

Le but àt Leutychidès , par cett^ 
proclamation , étoit de faire révolter 
les Grecs qui fervoient dans Farmée 
ennemie, d'y jetter la méfiniellîgence* 
& le défordre ; ce qui arriva efeâi- 
vement. Le héraut n'avoît pas encore 
achevé de .parcourir Iç rivage, -que les 
Perfes commieneèr'ent à concevoir de 
la défiance des Grecs Afiatiques , Se 
ceux-ci à méditer leur révolte. 

Alors ks Généraux de la flotte 
Grecque,, attentifs à ce-qui fe paflbit^ 
font débarquer leurs troupes, & iè 
difpofent à livrer bataille. Les Per^ 
commeflcent par défarmer les Samiens: 
ils fe rappelloient d'ailleurs que ces 
peuples , gprès avoir cacheté tous les 
Athéniens pris par Xeccès dans l'At- 
tique , les avpient renvoyés dans 
leur patrie avec des vivres. Les Mi- 
lélîens, fous, prétexte qu'ils cpnnoif- 
foient le pays , mais dans l'intention 
de les éloigner, eurent ordre de 
garder les avenues qui conduifoient 
aux fommets du Myçale ; & les Perfes 
«étant aînfî aflurés de tous ceux ÛQut 
ils <n:oyoiea€ avoir à fc défier , atten- 
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^ .dirent Pennemi, fe fidfatit un cemptfCT 

'JiT. T. C. de leurs boucfiers. 
47ft^ Leutychidès & fes Lieuttnaifts ex« 

citent leurs troupes k ne pas oublier 
leur gloire: ils infiftetitptîncipalemeot 
far la vidoîre de leurs compatriotes 
à' Platées y comme fur le motif le 
f4us propre à leur i&(pirer de la con* 
fiance. 

Il efi inutile de mettre eti queftidn 
H Leutydtidès fut informé de la viâoire 
4es Grecs» ou s'il inventa ce ftrata- 
^ême pour eneourdgeî fes foldats : quo»* 
ifK le combat de Platées fe foit 
<kMiné au lever de Taurore » & la 
Bataille de Mycale ftir lé ùÂt du même 
jdur, la diftance des lieux eft trop 
4Â>nfidérablet pour douter de la rnfë 
4ù'Roi de Sparte. Ce ne ftft qu'après 
lé dernier combat ,^ue les Grecs ayafft 
comparé le }Our oc le moment des 
^ux. aâions, connurent que toutes 
•àcim s'étoient paflfées fe même jour. 
Avant que ce bruit eût été répandu 
dans l'armée, les foldats de Leutp- 
chidès craignoient que Mardpnius ne 
fe rendît maître de la Grèce ; mais 
Tilors ils volent au combat avec ardeun. 
I,es Généraux Perfes , de leur côté , 
appellaot auffi la rufe k leur fèccmrs ^ 
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annoncèrent à leurs troapcs'qtieXerc& . 
approchoU aycc.dar forces .redou- av.lC; 
rabk»; *7»^ 

Les tyrecs étoîent partagés en àmx 
corps; les Àthéntens, les Corinthiens, 
les Sîcyotriens & lea Tréïéniens fui* 
voient 1» plaine ; lesr Lacédcmonîens „ 
& ceux qui étaient placés après eux^ 
occupoîent les hauteurs. Tandis^ qii'îlif 
toametettt la- montagne' ,. ïes* Athé- 
niens engagèrent le combat. LesrPerfeg 
voyant le petit nombre i^èrtnemis auxr 
iquelsils ont afikire, les méprifent, St 
marchent conti'eux avec des crfs épou^ 
vantaHes. tes^Athértiens/& leurs corth^ 
pagnons s'avancent , ^exhortant lès uns 
les autres à vaincre, fans attendre Ie$ 
Lacédémoniens: Long-temps le combat 
fut éouteux ; de part & d'autre pé- 
riffent un grand «ombre de guerriers. 
Les Sauriens & les Ioniens fé rangent 
du côté de leurs compatriotes. 

Déconcertés à la vue de cette dé- 
fertion, les Barbares fe retirent dans 
leurs retranchements : îîs font forcés Se 
mis en fuite , à l'exception des Perfes, 
■qui, quoique réduits à^n petit nombre, 
tiennent ferme j & font tous leurs 
efforts pour repouffer les Grecs. Ty- 
granes leur dlrf, eft tué. Les Lacé- 
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^ démoniens & leurs compagnons fitf- 

aV.J.C. viennent , & achèvent la déroute. 
• 4î9- Pendant que l'armée vidorîeufe pourfui- 
voit l'ennemi dans fon camp, les Eoliens 
& plufieurs autres Grecs de l'Afie, 
ffattachèrent à la fortune déjà décidée, 
d'autant plus volontiers , que depuis 
long-temps ils defiroient de fefouflrairt 
du joug des Perfes. Sans fe mettre en 
peine ni de leurs otages , ni de leurs 
ferments y ils fe joignent aux autres 
Grecs dans la pourfuite des Barbares, 
à qui cette défaite coûta plus de qua- 
rante raille hommes. Les Miléfiens, 
^ue les Perfes avoient placés aux ave-, 
nues du Mycale , pour s'y retirer en 
tas d'événement, remenèrent au con- 
traire lesBarbafesàrennemipar d'autres 
Chemins , & montrèrent la plus .grande 
ardeur à les exterminer, 
jfer. /. 9. Les Grecs vidorieux, mettent le 
^D'^di ^^" ^"^ vaiffeàux des Perfes & à 
p. aS. 29.* 'leurs retranchements, apportent fur le 
rivage tout le butin parmi lequel il 
, fe trouva beaucoup d'argent , fe rem- 
barquent & font voile vers Samos, où 
îls arrivent chs^rgcs des plus riches dé- 
bôuîlles. Xercès apprend. fa défaite i 
Platées , & là défexfiori . des Grecs 

fes alliés i Mycale: iaifî de crainte, 
..... . . . .j 
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ilhiflei Sardes unepartte de fes troupes, ■ >■ - 
poutr la défendre , & fe faifant cl- Av. J. c 
corter par Tautre, il prend la route ^'^* 
d'Ecbatane. 

Les Colonies de FAfie - mineure 
étoicBt enfin arrachées au joug étranger; 
le Perfe fiiyoit , mais fa proximité le 
rendoic toujours redoutable. Tanequeles 
ïorriens habiteroient des contrées voi- 
fioes de TÈmpire dès Perfes , & qu'ils 
fcroierit féparés par la mer , des peuples 
qui pouvoient leur donner du fecours^» 
ils demeuroient dans un état précaire v 
qui œ.pouvoit manquer d'exciter det 
guerres fréquentes & cruelles. Ler 
Grecs s'affemblent à Sames , pour déli- 
bérer fur cet important objet. Oq pro^ 
pofe de tranfplanter en Grèce , toute 
la nation Ionienne ^ & d'abandonner 
^ux Barbares» un pays dont on jugeoit 
la confervation prefqu'irappffible. 

Selon les uns,, la prudence didok 
en cette occafion , qu'il fallok perdre 
pour gagner : Tlonie & les autres 
contrées de l'Afie- mineure n'ctoient. 

as d'une aflez grande utilité, pour que 

a Grèce s'obftinât à les copferver. Les 
•guerres qu'exigeroit leur confervation*^ 
4ibforberoient , & au-delà , le profic 
«Ui pouvoît revenir à la métropole^ , 
Tome VIII. ^ M 
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- a W Histoire 
r de fes relarions avec ceis colonies. Xa 

Av.j. c. Pcrfc pouvoir un jour obéir à un 
^^* TOCencac plus digne du trône, & dont 
les vertus & le courage vengeroient 
les malheurs de fa. patrie. D'ailleurs, 
-en appellaitt les Ioniens dans le (ein de 
la Grèce , on ne faifoit tort à aucun 
ides boas citoyens , puifqu on deflinoit 
â ces Afiatiques, les lieux de com- 
merce des nations Grecques qm 
«voient tenu le parti des Mèdes. « En 
vreftant en Ane » leur difok-on, 
^ vous aurez fans cefTe , dans YOtre 
9» voifinage , des ennemis beaucoup plus 
*> puiffants que vous ; Se les Grecs <|ui 
» habitent en -deçà des mers, feront 
• trop éloignés pour vous fecourir. » 
Lçs atitres foutênoient au contraire, 
qtfexpatrier les Ioniens , c'étoît ap- 
procher la Perfe de la Grèce , & ôter 
aux Grecs, un motif d'émulation qui 
«lOUFriflbk chez eux ic cntretenoit le 
courage. L'intervalle des mers qui fépa- 
TôieniTAfie de la Grèce Européenne, 
ii*étoit pas aflez confidéirable pour que 
cette dernière fe crût à Pabri de toute 
infulte, par l'abandon de tant de belles 
provinces; la marine d^aîlleurs avoit 
Mit alors trop de progrès, pour qu'on 
jr^ardât la mer Bgée comme une barrièit 
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'^èt £>tte: k maltittidè des !les dont 
«lie eft parfcmée , auroit fcrvi d'appât Ar. J. c. 
^ux Perfes , pour les aittir* infenuble- **^' 
ineDt au fein de la Grèce ; trttcTetraîce 

Çmvoit même augmenter leur courage, 
eut invitoic dotic à mairitenit les 
Ioniens dans leurs anciennes demeures. 
Il n'en eût pas été de même , fi la 
Grèce avoft étéféparéc de TAfie, pat 
4ine vafte étendue de mers. La faine 
ipolîtique eût alors demandé qu'on aban- 
donnât des pofleffibns ruineufes, pâïr 
les frais de garde qu'elles euflent exigées» 
Telles font les raifons qui combattoieiît 
•pour (Sc^co^ntre: les dernières dévoient 
'l'emporter; les Ioniens, en effet, ref*- 
aèrent en Afie ; mais la jaloufie , & noft 
là raifon , en fut la caufe. 

Les Eoliens & les ïortîens accé- 
Soient aux propofitions qu'on leuîr 
làifoit; &, fans les Athéniens qifi 
lout-à-coujpL changèrent d'avis , on eût 
vu le fpeaacle affez rare d'un grand 
peuple , abandonnant fes foyers , pour 
aller eh chercher d'autres a la pointé 
de l'épée. La jaloufie du peuple d'A- 
thènes fiât le motif de fôn changement: 
îl craignît que les Ioniens étant éta*- 
Wîs dans leurs nouvelles pofféffions ^ 
' |>ar la Grèce entière , ne voulufFent 

M z 
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plus regarder Athènes coronft lînr 

Av. J. c. métropole, m reconnoître fa jurif- 
^^^' didion. Ils invitèrent donc les Ioniens 
À demeurer dans leur pays, les affurant 
tjue quand aucune ville de la Grèce 
ne les foutiendroit , ils pouvoienr tou- 
jours compter fur raffiftance des Athé- 
niens, leurs alliés & leurs parents. Ces 
promeffes, & fans doute ledouxfen- 
tiraent qui nous attache à la patrie, 
firent changer les Ioniens, & terrai- 
Jièrent cette grande affaire au conten- 
tement d'Athènes , & à l'avantage de 
toute la Grèce. 

On fit jurer aux habitants de Sanios> 
de Chio , de Lesbos , & des autres îlei 
qui {>ortoient les armes en faveur de 
la Grèce, de demeurer fermes dans 
l'alliance -, & de ne jamais trahir 
leurs libératçur^s. La flotte fit voile 
enfuite pour THellefpont, dans Im- 
tention de détruire les ponts quoi 
croyoit encore exiftants. 
Tfer.t ^. 1-21 tempête retînt quelque temps 

«- *x3- les Grecs an promontoire de Leâum. 
Delà ils prirent la route d'Abyde,& 
voyant que les ponts , qui faifoient la 
principale caufe deleurvayage, étoient 
rompus , ils délibérèrent s'ils iroient 
|>lus loin. Leutycbidès & les Pélo- 
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ponnéfîens étoîent d'avis de retourner f ' ■■■ -r 
dans là Grèce; les Athéniens & leur Av.j.c. 
chef Xanthîppe vouloient faire quelque ^^^' 
tentative fur la Cherfonhèfe. Gn fe 
lepara donc ; les Spartiates , fuîvis Diod-i. n. 
des peuples du Péloponnèfe,reprirenrP- ^9 ^ 

la route de la Grèce; les Athéniens jc.n^^né.^* 
accompagnés des Ioniens & des Infu- 
laires , s'avancèrent à Seftos , dont 
Xanthîppe entreprit le fîège. 

Au brwit de Farrivée des Grecs dans 
THellefpont, les peuples voifins s'é- 
toienc tranfportés dans- cette Ville, la: 
plus forte de la contrée. Quoique dé-, 

J pourvue de munitions , elle fit une fl 
pngueréfillance, queTautomne fufpric 
les Grecs devant fes murs. Las d'une 
guerre qui les tenoit éloignés de leur 
patrie , ils demandèrent à revoir leurs 
{oytrs. Les Généraux, perfuadés que 
la Ville, ne pouvoit faire^ une longue 
défènfe ,; répondirent qu'ils ne parti- 
roient qu'après s'en être rendu maîtres^ 
à moins qu'Athènes n'en ordonnât 
autrement. 

Seftos tîflt'jufqu*a la fin de l'hiver. Thucyd.t 
La famine y exerçoit toutes fes hov^^P'^^- 
tçurs: : la difette y fut fi grande , qu'on c, ivi-iUT 
y mangea. jufqu'aux fangles des lits ; 
&. quaad cette fonte de vivres eue 
" ' • Ml 
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■■ I ■■ » manqué , quelques-uns des pnoctpaus^ 

Av. J. C. au nombre defqueb éxok Artaydès 

^^' gouverneur de la Cherfonnèfë , hommes 

méchant & cruel » s'échappèrent à la^ 

&veur des ténèbres , par un endroit des 

murailles qui n'étoit point gardé. 

Dès que le jour parut , Seftos ouvrit 
les portes aux vainqueurs. Les uns en: 
prennent pofleflion, les autres fe met- 
tent à la pourfuite des fuyards. Ârtay âès 
pris avec fon fils, & quelques, autres. 
Berfonnes de fa fuite , font envoyés 
a Seftos , chargés de chaînes. Vaine- 
ment le Gouverneur offrit deoK-centa^ 
talents aux Athéniens , pour farançoif 
& celte de fon fils qu'on lapida devant 
bii > après quoi le père fut pendu. 

Viaorieux de tous leurs eftaen»s> 
fibérateurs de la Grèce , raaitces de 
Seltos & de la mer> les Athéniens 
reprennent enfin h route de leur patrie, 
chargés de ricHeâes, & des débris 
des ponts conftruits par Xercès » aftcr 
de les confacrer dans les temples de 
leurs Dieux. 

Aînfi , après deux ans entiers, fut 
terminée cette guerre , qui: fembloit 
devoir anéantir la Grèce, De qtioi n é- 
tpient pas capables fes^ citoyens ^ 
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ttne grande partie des leurs , ils exe- ^ 
curèrent de fi grandes chofes ! Ua Av.J.Ok 
philofophe, Tun des plus grands po- ^*'* 
utiques qu'ait produit la Grèce ; Platon DtU^» /• a^ 
croît que fi , lors du retour des Hé^ 
jpaclides , il fe fût trouvé un homme 
capable de prévoir les évènemçQtgj^ 
orapporter dés tempéraments à la puif^ 
fance fouveraine » oc des n*ois monar^, 
chies établies dans le Fâopoanèfé r 
par Ariftodème, Téménus & CreG- 
phoQte, de n'en faire qu'une feule ,<. 
jamais l'armée des Perfes ne feroir 
venue fondre fiir la Grèce. De cestroi» 
$!tacs» Lacédémone feule vint au fè' 
cours dé la patrie : Argos & Mefs^e 
avoient tellement oublié leuis aneiens etn' 
gagements , que la dernière de ces ville» 
f^xt obfiacle au fecours que la Grèce 
dteendoit de Sparte» en lui faiFant» dans- 
ce temps-là même, la guerre à outrance. 
Argos qui » lors du partage, tenoitle ' 
premier rang, follicitée de fè joindre 
9UX défenfeura de la patrie, moriia 
au contraire . ceux qui vouloient y 
porter l'efclavage & la mort;; & telle 
étoit la Grèce en cette conjondure , 
que fi Athènes & Sparte ne fe fuflent 
unies pour la garantir de Isifervitude 
^i la.meQaçpit> les peuples qui lui 



Digitized tiy CjOOQIC 



172» H I s T o r R. r 

gp K coinpofoient dans les temps defa grai»*' 

Av. J. c dcûr, confondus entr'eux & parmi ks 

^^ Barbares, rfeuflent plus formé, avec 

leurs vainqueurs , qu'un vil troupeau: 

tfefclaves. 

L'horreur que fes Athéniens avoîènt 
conçue pour la tyrannie, Içs maux ou'elle 
leur avoit fait foufînr, en leur infpi- 
rant des fentîments vifs pour la liberté, 
avoient teliemeot exalté leurs âmes, 
que , jufqu'au dernier des citoyens, touc 
étoit héros. Sans-doute ksPerfes avoîènt 
dégénéré de leur première valeur ; ifs 
n'étoient plus ce qu ils avoient été fous 
Cyrus ; fans doute les armées de h 
Grèce furent prefque toujours dirigées 
par des hommes de génie , qui fureoE 
habilement tirer parti du terrein & des 
circonftances ; mais enfin , nous avons 
vu ces mêmes Perfes montrer encore 
de la valeur ; & , malgré Ths^bileté des 
Généraux Grecs , croit-on que , fans 
ce vif 5c fublime amour de h patrie, 
la Grèce , avec toutes fes reffources , 
p'eût pas fuccombé fous, le fer de fts 
ennemis ï 
ffer. t. f. Lorfgue le cahne fut rétabli , fes 
fra48-23s. Amphiayoas ornèrentles Thermppyles 
de différentes épkaphes, qui , en rappel- 
lant à la nation > le iQttYçmr des héity 
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s'immolèrent pour elle^ jetoient ■ 
os les cœurs , une femence de gloire Av. J. C. 
qui ne fut point infrudueufe. On lit ^^* 
avec attendriflement , ces marques ^C' 
la reconnoiffance de tout un peuple , 
parce qu'on fent que c'eft le cœur , ôt 
non refprit, qui les avok diâées. Celle^ 
qui fnit , fut faite pour les Grecs - 
morts avant que Leonidas eût ^ con-^ 
gédié les allies^ « Jadis en ce Heu» 
» combattirent, contre trois millions^v 
» quatre ipille Péloponnéfiens ». Celle 
des S^aEtiates eft i'une fimplicité fit- 
bJime. « Pîiflant, va dire à 5parte , 
» que nous fommes morts ici pour obéir 
»à fes famtes.loix»..En eœt, pasun 
de ces braves gensi n'avoit reculé. On* 
raconte qu'Euryte & Ariftodème, ayant» 
obtenu ae. Leonidas j. la. permillion de- 
fartîr du ^ campn étoient < retenus à ; 
Alpènes » par un mal d!yeux vîoilent, 
H dépendiMt d'eux de retourner an 
Sparte , ou vde. revenir au camp s'inp- • 
moler avec . les autres-, àx la liberté- 
commune: Euryte fe fit conduis fur 
le champv:4e.bàtaiUe, oùfili fut .tué; ; 
Ariftodènje reûa , fame;da courage.». 
Sçlon^ d'autres , celui- ci,^ écanc, partit; 
du camp pour une tmbaflaéë , eût paâ> 
mmn aflcz,- tôt. ppur .fe . trouver - au&i 
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combat; mais il conferva: fa vie etF^ 

Av. J.C.. demeuraot loi^-tcmps enxhemia. De 

^^ retour à Sparte, il fûtnotédinftmic,, 

aucun dé fes compatriotes ne voulut lui ; 

' parler ni lui donner dé feu^ & îleur 

le fucnom de. Fuyard.: mais il lava, 
fa honte à Platées,, où il verfa fpn- 
ftng pour la\ patrie. Un.: autre, qui 
avoit été enwyé enTheiTalié, honteux ^ 
de furvîvre à iSs compatriotes, de re- 
ipur à Sparte, fe donna- kt; nvort. 

Athçnes.fauva la Grèce , &, dan^A 
fes idées religîéufcs^ là Grèce devoît- 
^ever des autels . à Adiènest Gétte 
Ville rfoubKa ricot pour graver dans 
If cœur de feS' citoyens, le fouvenir 
4e fofl triomphe. Huit ans après la 
bataiQe de Sàlamlne , ôc lorfque^ cette 
terrible jpumée étoit encore préfente 
igfdb^mn à reftritr-des .Arthéniens , un poète plein 

»^ de- feu &. d'enthoofîafme , , égal^ par 
réiévation de, fon ftyJé^ à te< grandeur - 
defon fujetvJ<^urvpréfenta dans une 
tragédie, là Rerfe«embîânte& défolée, . 
la terre ébranlée par lês^cris du peuple 
vaincm,. J'ombre^ dé Darius fortant! 
effrayée dtL. toinbèauti où lés* ; génriffè- 
ments de fes anciens fu jets^ étoiènc venus 
troubler fes mânes ;: Xercès» fugitif, . 
accable/. fù\àB >. le goîds^ dui. malheur.^. 
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fKOtâiicdâns Ton palais, & verfantdans : ■ ■ m 
fc cœur de tous fes fujets , TafFreux a:v. J. è. 
défefpoir dont û étoit agité. ^^'^ 

De quelle joie mêlée de terreur i 
durent treflaillir les Athéniens, lorfque, 
tranfportés dans le palais de Sufe, ils^ 
entendirent Tenvoye de Xercès, faire 
à fa mère & aux vieillards, le récita 
dfr fes malheurs ! quand ils les enten- 
^rent s'écrier ! « O ville d'Athènes ? ■ 
» tu remplis dé deuil nos* familles i ! 
» Que de femmes de Perffe te deman-- 
»»deront leurs époux ! que de filles . 
9 d'Afie te demanderont leurs pères ! « > 

^w récit de tant de.défaftres dpnr. 
ils étoient^ la i ca:ufe , , chacun^ d^eox . 
fe croyoit environné de cadavres flot^ 
tants , d'armes, dé rames brrfées , dé" 
vaifleaux fracaffes. En voyant Xercès ; 
r^trer dans fon palais, fans efcorte^t 
fins fuite, &*ne rapportant d'un fi prodi-^ • 
gieux armement , que fçn carquois &' fes *^ 
flèches , ,dé quelle .^%rdeur ils dévoient v 
fc. fentir animés à' combattre- des- en-- 
nemis vaincus avec tant de^ gloire ! ! 
«Malheureux» ! s'écrie ce Prince tnfor-»-- 
tané « ah! malheureux que je fuis d • 

»^quel deftîh ! quel coup imprévu ! 

•Comment fur vivrai- je à ma honte,? -^ 
p^^mes. ggcioux cbaucèlent" fou& mai ^ ^ 
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1» je friflbnoe à la vue de ces citoyenr 
At.J. C. »éplorés: ô Jupiter! que ne m'as-m 
^^' » plongé dans l'ombre éternelle avec 
»4ne8 foldat;s ! ». 

Quçl fpeâacle pour des Athéniens p 
qu*un Roi, iuivi peu^ aimaravant de 
troupes innombrables^ après avoir tout 
perdu , foldats » armes , équipages» 
tréfors ; réduit à demander des larmes à 
fes fujets ! « Frappez vos poitrines » 
«'écrie-t-il « . déchirez- vos. vêtements , 
^i.arrachez vos cheveux, pleurez avee 
9 moi, pleurez toujours ! Ceft ainfi ^ue 
le poète, d'intelligence avec la patrie^ 
travailloit à rendre les Perfes roépd^ 
lubies I Sç kf Gi^ecs.inKiocibks^ 
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IrIVRE TRENTE-TROISIÈME; 

« €i ■ ' , K 

Ét^T de la Grèce jufqù^à la guerre, 
du, Péloponnèfe^ 

JLiA GUÈCE eft délivrée dû périfc= *^ 
qui la meoaçoit ,. fa gloire vole juf- ^^/g. 
qu'aux Cieux : Iss* villes femhleot prendre\ 
une face^tiouvdle, & renaiere de leurs 
cendres ; - l'âme du ptuple s-agrandiD 
par la liberté; le&arts, fruits de Ta- 
bondance & de la paix» fe perfec- 
tionnent j. le& fcienoes fe*- propagent: 
àxôté des plu» vaillants guerriers^ 
marchenu les philofophesles plus ce-* 
lèbres » & Uéloquence fixe fon fejourt 
à Athènes^') dont: la renommée remplit^ 
le monde entier. Nous la verrons ,. 
fans le fecours de&vLacédémoniens &* 
des autres Républiques du-Pçleponnèfe ^ 
abaifler la fameufe monarchiedes Perfes> 
j^fqu'à la contraindra de rendre libres ^ 
par u^ tj;aité, toutes leci villes Greçquefi 
4fi rAlîe » & eifaçer oes-. idée<: d'aior. 
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bition & de conquêtes i iitfpirées par 

Av. j. c. Cynia à fi» fiieedTeuis^ 

m^^i Vainqueurs de leurs ennemis » les 
^jo. 31."' Athéniens avoiwt ramimé 4e Salaaiiiie 

Tàucyd. L fedeTrézène, tes femmes, les^enfints, 
^Lfi.^lf\.^ rapporté les effets mis en dép^r* 
#. 1$. * * dans ces villes , lors de Farrivee de 

j^^ '^Xercès: mais AthèAC«>étoit,détaii«e>. 
fes mtiraillea étxxlent prefque ruinées; 
il n'y reftolt d'édifices que ceux qui 
avoient fervi aux principaux Officicti^ 
enoemii. 

I^es dépouillesf de la Perfb pouvoient t 
hm doute , luffire pow donner à 
Atiièhes une forme eomenfiMè'i^ laplu»^ 
célèbre des villef^ de la Grèce ; nsaîs le 

g lût nepDéiida point à4areconftruâion. 
es rues fans-aliÈrnemem» , des maifon» 

Pr^.ap.geo-pQxitm Si fans apparence; quelques- 

'^tfjitf T'^'/i wes plus conffdwrables, enfevelies air 

mad, /. s. fond de couFS, ou plbtÀe» d^a^^nue» 

^dym,uid, l^»^w & Aroitefti telle Athènes fortic 

Vitrùv. i.de fes ruines; Les étrangei» étonnés»^ 

fe ^. xo*. dévoient chercher Athènes dans Athène» 

même : mais bientôt Périclès rembellîf v 

dti moins par partie ; St h magnificence 

^i* brilla dans les édifices publics, le» 

nemples, les-pbrriques & tous les autres^ 

itiOBuments , fit enfin d'Athènes 1^ plu* 

ftpcib&vîUc^dfe r-univerf^ . 
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S|mrte tfavoit pas vu fans jaloufie, - 
cette rivale prête à renaître de fes av.j. a* 
oendres, plùa formidable qu'elle ne jwy^f- 
Twon jamais ctéi L'enceinte dé k^juft,&7iiâà 
murs^ plâs grande qih*avant fa âtC-^ifiv* 
nniâion , donnoit de l'itiqu^tude aux ^ 
Isacédémomens: Athèneis ruinée, avoit^ ^ 
montré de* prodiges: que n'avoient-ilsr; 
pas à redénter de cette même Ville»- 
dès qu'elfe feroitho» d'infiiltet Pour- 
roient^ils tenir le premier rangp dans là? 
Grèce , fi une ciré de cette imporr 
tince voulok le leur difputer ? & la> 
grande réputation qu*^Athèhes s'^toit^ 
acquife par-fés forces maritimes , per^ 
niettoit^^eHc dlmaginer qu'elle fe coni- ^ 
tentât d'un rMe fecondàire ? 

Sparte n'étoit pas 1* feule ville à là- 
quelle kà Athcnicns-dOfnoàflentderom- 
^age ; ks^ alliées dé- cette première?^ 
républicîue- du Pëlopènflèfe , eufîfcnt^ 
aiffi défi'ré-qu'ite rfeuffèM' poîht fongér 
2^fe fbrtificfi II folliH? donc couvrir dir:; 
motif du bien public , l^ntérêt particu- 
lier ; 5t les prétextes: ne manquent^ 
jamais.' 

Dcs-attîba(ftéieurs, au nombre def*»' 
quels étoîr le- gouverneur d'Egîne, 
vinrent à* Athènes, & repréfcntéenç,'. 
dcr la:, part dt& iacédémomens } . qu*itl 
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;0*étoit pas convenable» dans les car- 
Ar- J. a confiances preientes , que les Hthcnienffil 
*^ fermaflèn£< leur Ville de mucattle& 
Xercès , difoient'-ils , , sîil rcvenok - ea « 
Grèce avec de plus grandes: forces ^. 
commencerolt. par fe rendre, maître ^ 
des viUes murées, qu'il trouveroit hors* 
du Péloponnèfe, & s'en feroic des 
places d'armes , d'où il porteroità Son 
gré, la guerre atout le refte de la nation. 
Il était plutôt de l'intérêe commun , que 
les Athéniens aidafleht les Lacédémo- 
niens agrafer toutes les murailles qui. 
étoient hors dé la: prefqu'lle , prétendant 
oue Sparte étoit plus que fuffifante pour 
iccvir de rempart à toute la Grèce. 

Les Athéniens n'ayant pas cru devoir 
déférer à ces raifons y les^éputés, de 
leur propre autorité , vont défendre 
aux architeâesA & aux ouvriers , d^e 
continuer leur, travail. Cétoit déjà 
parler en maître, dans une ville qui 
ne relevoic en aucune manière de la 
domination de Spapte. Ce^procédé dé- 
concerta les Athéniens : ils- ne favoienc 
à quoi fe réfoudre , lorfqueThémiftocIes 
leur confeilla de prendre le parti de 
la . modération : a. Autrement. » leur 
dît-il xc le Péloponnèfe fe joignant à 
a^Xacédémoaci vou& .empêcbera psut: . 
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* ètxt de rétablir vos murs. Renvoyez , ■ » | 

» lès ambafladeurst cir leur promettant Av. J^ a 
» qu-on députera bientôt à Sparte à ce ^7«- 
» fujet ». II s'ofFrit lui-même en par- 
ticulier, dans le Sénat, de fc charger, 
avec quelques autres, de cette négo- 
ciation : mais il vouFut arriver feuF dans 
cette Ville , & n'être rejoint par les 
compagnons, qu'au moment 011 lés 
murailles feroient en état de défenfè: 
il partit fans s'être expKquié davantage. 
Arrivé à Lacédémone , il diffère , 
fous divers prétextes , de fe préfenter 
aux^ Magiftrats. Il- attendôit; fes com- 
pagnons , retenus par quelques affaires r 
il efpéf oit qu'ite ne fè feroient pas long* 
temps dçfirer; il s'étonnoitdè ne lés 
pas voir encore à Sparte, On Taimoft, 
Qa- Fecevoit fes excufes. 

Cependant les murs d'Athènes s'é- 
Icvoient;- les maifons, les tombeauit 
fortoient du fein des ruines. Les femmes » 
les enfants , les efclaves , les étrangers^ 
même qui fe trouvoiènt pour lors dans 
la Ville , tous concouroîenjt au- prôr 
grès de Touvrage, «pour là confiruaîon 
duquel oh n'épargnoit aucun édifice 
public ou particulier 1 dont les démô^ 
îitions pouvoient' être utUes à rerute:* 
|ri& oonHUttacv 
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Dc& voyageurs aanonçoieot à Sofirté 
Que Toa contimioit les murs d'Athènes» 
qc quei Touvrage avdit déjà uae cer- 
taine âévatiofkThéniiftocles nioit tout: 
enfin, l'arrivée d'Abrooyque & d'A- 
riftides y Valant aflliré qu'Athènes c(t 
eu étac de defenfe , U engage 1§ Confeil 
de Sparte à ne point j'en rapporter 
à de éiux bruits ; mais d'envoyer piutàr 
fiir les lieux pour s*en échircir, & 
s'of&e , en att^ant le retour dea 
afmbafiadeurs^ de demeurer en otaga 
ayec fes com{)agnoas. Sparte ayant 
donné dans le piège, Themiftocles Eue 
avertir fecrëten^nt les Athénien» db 
retenir les ambaiTadeurs , pour qu'ilt 
répondent des outrages qu'on pour rotir 
lui faire. 

Les Spartiates, en arrivant à-Athèacir 
soient qu^onles atroinpés;ils menacent,. 
Ûs font beaucoup de bruit : on lèt met 
en prifon , proteflànt qu'ils ne OsxwA 
selâchés que^juand les Athéniens feront 
de retour en leur patrie. 

Alors Thénûftocles change delangage; 
il avoue la vérité, ajoutant: que ft 
Sparte & fes alliés trouvent à redire 
aux prétentions d'Athènes^ , Ils con"* 
aottront à quels hommes ils ont alEiire^ 
,« Nou$^ avons » contûiM-trU^- raf4 



Digitized by CjOOQIC 



jji 1 A Grec b. 283 
»^nos murailles fans avoir demandé—. 
» avis àqiîi que ce foit ; nous les avons av. J. GÎ 
îMétaHies de même. Pendant le temps ^^ 
î^que Sparte a combattu de concert 
»avec nous, contre, les Perfes , vous 
» avez pu voir qu'Athènes ne manque 
» ni de prudence , ni de conduite. Ceft 
» pour notre intérêt , c^èft pour celur 
»de la Grèce, que nous avons fortîfîé 
» notre Villte ; car il eft difficile tfavoif 
»des fentiments généreux, quand oit 
» n'a pas de quoi les fouténir. Enfin , 
39r.ordoQBez à toutes lea autres places^ 
»de fe démanteler, ou convenez quc- 
»noos avons bien fait. » 

L'argument étoit fans réplique: tfaiK 
fcurs, il n'eût pas été honorable pour 
lacédémOBC, de maltraiter desbommer 
qni venoient de fe facrifier fi gêné- 
Wifcmeiit pour le falut de la Grèce t 
die diffimula fon reffenrimenr, & les* 
arabafladeurs ft rendirent refpeâive-^ 
ment dans teurs^ villes^. 

AthèneîB^ rebâtie St fortifiée par Ta- 
dreffe deThémiflfoclés, hii en rapporta 
toute la gtoire ; oti peut dire qu'elle: 
étoît écrite en caraâeres ineffaçables >. 
fur ces murailles mêmeft, tjui portèrent: 
tou)ôurs Ifes marques de te promptitude 
aâ^ec Ia4jue]te€lleiav0iatéfexecoii&^ 
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! tes ; caria partieinférîeure étoit depîer^ 

•Av. j. c. res de toute efpèce, mal taillées j mal 

^^* jointes ,. & pofécs comme elles s'i- 

toient gréfentées: on.y voyoit desde- 

bris d*archiceâure , & jufqu'à des 

tronçons de colonnes fépulcrales. 

■ Ce grand homme avôit compris de 

Av. J. C quelle importance étoit pour Athènes, 

TJùuyd i ^"^ niarine formidable ; le premier il 

1. ^6a.* avoit ofé dire quîl falloit s'emparer 

Dioif./. II. de l'empire de la ràçr;, le premier il 

^'Viut, îii^voit jeté les fondements de cette 

JÀcmift. puiflance , à laquelle Athènes dût toute- 

ùi gloire. 

L'année même de fbn Archontaty 
avoit vu commencer les fortifications 
du Pirée , que l'irruption des Perfer 
' avoit fufpendues. Jufqu' alors les Athé- 
niens nîa voient eu de havre que le 
JPàalêrc ,. baffin extrêmement reflerré. 
Le Pirée préfentoit de quoi fafre le 
plus grand & le plus beau des ports 
de la Grèce ; Theureufe difpofitîon du- 
lieu, les trois baffins qu'il renferme , 
ne permettoient pas àThémiftocles de 
négliger tant d'avantagejs dus à la nature, 
le Pirée foumilToit à Athènes les 
moyens d'entretenir Un plus grand nom- 
bre de vajfleaux, d'augmenter celuîSics 
watelots^. d'excrçcx fes trftupes aux. 
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Combats de mer, & de gagtier ainfi? 
les peuples de Tlonie , déjà Wîisja fes Av. J'. ^ 
citoyens par le fang. Avec leur fe^ '^^ 
cours, Thémîftocks pouvoir délivrer 
du :}oug de la Perfe, tous les Grecs 
de iAne , <iu'un fervicc -de cette iirv- 
poFtance âttacheroit pour toujours à la 
ville d'Athènes. Il jugcoit enfin , que 
toôs les Infuiaires, tcnusen refpeâpat 
la fiipériorité dm forces de la Répu- 
blique , fe Tangeroient bieirtôt du côté 
de ceux qui pourroient faire beaucoup 
de bien oc beaucoup tle mal ; & que 
Lacédémone , très-forte -en troupes de 
terre, mais fans marine, feroit forcée • 
de fe contenter du fécond ran^g. 

Depuis long.temw ce projet ïoi> j.^^; ^J 

cupoit, & pour rendre Athènes pré- in ^irJifiid. 

>ondérante , il ne fe fût pas fait fcru»- 

)ule d'employer des moyens même il- 

icites , s'il en eik été le maître. Après 

: a fuite de Xercès, la flotte des Grecs 

s'étoit retirée au port de Pégafcs , fur 

le golfe Pélafgique , pour y paflcr 

l'hiver. Thtmiftôcles un jour , dans une 

aflèmblée in peuple , avança qu'il mé- 

^itoît un projet de la plus grande 

importance pour Athènes ; mais <ju'il 

«e pouvoir le déclarer publiquement. Le 

f)euple ordonna qu'il le coromuniqûecoîc 
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à Arîftides ; que ce fitge l'examitieîGSf ^ 
& qu*oa le mettrok à exécation , s'fl 
rapprottvtfit. « Srùloos » lui dit Thé- 
miftocles « tous les vaifTeaax des Grecs 
• qui font à Pégafes , & Athènes devient 
j»makreire de la Grèce*. Ariftides 
centre dans Taflemblée : « Athéoiens b 
4it-il « la chofe qu'a imaginé Thé- 
9 mîftocles » eft en même-temps , & k 
9 plus utile & la pluol inJQfte :». Sur ce 
' Rapport I il fut défendu à ce Capitaine 
«d*y penfer. Ce trait eft le plus bel 
•éloge qu'on puiile faire & d'Athènes 
*& de fon vertueux citoyen, 
Diôd. h ij^ Le Firée procnroit une marine I 
* 94- 33- Athènes , fans violer le droit des jgens : 
«alb cette entreprife » pour n^étrepas 
^ravorfée pat les Lacédémoniens , exî- 
^eok le plus grand fecret. Thémiftocles 
4k préiènte dans raflemblée du peuple , 
icomifie ayant à piropôfer desentreprifes 
«1^ grandes qu'avantageafes ; mais 
^u'il ne convenoit pas de déclarer 
1>u[bliqQement , & dont il ne falloit 
«ême confier Texécution qu'à peu de 
^erfonnes: il priaraflembléede remettre 
la conduite de cette afFaire à deux 
•citoyens, de la fidéHté defquels elle 
tyût être aflurée. Le choix tomba fut 
lAfiiHdes & Xanthip|f$i j^erfonnages 
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tPunc vertu 'éprouvée , qui dif^atôienc 

de rnérilîe Se de réputaïkfti ^vec Thé- Av. J.^^ 
miftodes^ & plutôt fes émules que ^'^* 
fcs amis. ^ Le projet leur parift digne 
d'Athènes: ils déclarèrent au peupîc 
•que la chofc qJan 3ui propofoît, étoît 
grande, utile & pratiquable. 

Les Athéniens àvôfent de la véné- 
ration pour Thémifiodes ; mais It 
motif même de ce reJped , devoit leur 
être pénible. Frappés des projets ex- 
traordinaires qu'iltieceffoitéefbrmêr,ife 
le fottpçonnèrent d'àfpirer à la ty raimîe, 
& s'écrfôrent ^l'ils Vouloient fevoindc 
^uoi iU'agiffbit. Cétoit plutôt iilfiilter 
Ariilidès que Théfiiiftocles î: le fage 
Athénien ine méî*it?oit pas môîns tatdti- 
fiahce4efestotjcitdyens, en cette occa- 
fion , que dans la première. Thémiftocle^ 
leur répéta d'un ton phis ferme , que foti 
projet n'étok point de natiîreà être com- 
muniqué à tout un peuple. On admira 
fa conftance; on le renvoya pardevant 
îe Sénat, qtii pefa attentivement toutes 
les circoi>ftance8 , & jugea le projet 
très-avantageux.. Sur le rapport qu'en 
fit cette compagnie > Thémiflocles 
obtînt plein pouvoir de faire tout ce 
•qu'il jugeroit à propos. L'alTemblée fe 
fé|«ira avec une grande opinion dû 
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génie de cet homine rare, qui ne fè 
^v. J.G. diftinraott pas moins dans la paix^ 
47f • ^e dans la guerre ; & avec la plus 
extrême impatience que le temps 
& les effets découvrillènt un myf- 
tère qu'on prenoit tant de foin de 
cacher. 

Si les Lacédémoniens avoient inquiété 
Athènes fur le rétabliflement de fes 
murailles , leur jaloufîe devpit s'alarmer 
davantage de la conftruâion d'un port. 
Thémiftocles leur envoya des ambaffa- 
deurs , qui leur repréfentèrent combien il 
importoit au falut de la Grèce^ d'avoir un 
moyen aui la mit à;COuvert desinfultes de 
la Per(e,; dans un temps ,. fur^tout , 
où fes armées pouvoient arriver au 
moment qu'on s'y attendroit le moins. 
Aînfi détournant, par ce mot' refpec- 
table du bien public , l'oppofition des 
Spartiates, il commença l'entreprife. 
Le peuple pouffa le travail avec la plus 
Thueyd. L grande célérité, Les murs bâtis fans 
t. p. 62, mortier , mais de groffcs pierres unies 
pardehors avec du fer & du plomb, 
ctoîent d'une telle épaifleur , que deux 
chariots pouvoient y marcher de front. 
Ils ne furent élevés pour lors, qu'à 
moitié de la hauteur qu'ils dévoient 
avok. Thémiftoclès He cherchoit qu'à 

les 
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les mettre à Tabrî de Tefcalâdé , & en _• 
état d*étre défendus avec peu de monde : Av. J. c, 
il penfoit que les Perfes pouvoient plus ^'^^^ 
facilement fe rendre maître d'Athènes 
par mer que par terre , & regardant le 
Pirée comme plus important que la 
ville haute , il confellloit à (es conci- 
toyens , en cas qu'ils fuffent forcés dand 
la place > de fe retirer fur leurs navires, 
pour y tenter un dernier effort. En 
conféquencé, il mit tout en œuvre pour 
équiper une flotte. 

L'opération de Thémiftocles renforça tîul îm 
la démocratie à Athènes. L'autorité ^^'"î/^ 
paflee entre les mains des matelots , 
des comités ) des pilotes, rendit le 
peuple plus fier, plus audacieux, 6c 
lui donna de l'afcendant fur les nobles. 
Les trente tyrans s'en apperçurent bien 
dans la Ibite : auffî firent-îls tourner 
vers la terre, le tribunal qu'on avoit 
élevé fur le Fnyx & qui avoit vue 
fur la mer ; perfuadés que la marine 
produifoit & maintenoit fa démocratie, 
& que l'agriculture s'accoramodoit 
mieux avec l'oligarchie. Nous avons 
peine à comprendre comment la po- 
fition d'un édifice peut influer fur les 
opinions de tout un peuple : cet 
■exemple n'clt cependant pas le.feul 
Tome VIII. N 
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que Fantiquité nous fournifTe. Le 1m« 
gage énergique dc$ lignes , prelquc 
muet pour nous , faifaît de vives 
imptemons fur des peuples plus voî^ 
fins de la nature. Ariftophane dit 
dans un endroit, que celui a Athènes» 
fort doux & fort paifible dans fin^ 
térieur de fes maifons ^ n'étoit pais 
plutôt monté fur cette rodic du Pnyx, 
qu'il devenoit intraitable. 
Diùd.iti. Mais c'étoit une néceffité, dans les 
#• Jî. 34- cîrconftances préfentes, qu'Athènes eut 
une marine refpedable, ou qu'elle devînt 
fujète de la Perfe. Théniiftocles con»' 
feilla de fournir le port chaque an« 
née , de vingt galères outre l'armement 
ordinaire» & d'exempter de tout tribut, 
les étrangers Se tés artifaùs, afin de 
les attirer dans la Ville, & d'y natu- 
ralifer les arts de toute efpèce : il 
penfoit, avecraifon, que rien necon- 
tribuoit davantage au progrès de la 
marine. 

Les Perfcs poffédoîent encore des 
villes en Europe &: dans rAfîe-raineure: 
îl éloit prudent de profiter de Tafcen- 
dant Que donnoient fur eux des viâoires 
répétées , pour les expulfer entièrement. 
14, iM. p. Les Lacédémoniens, qui avoient confie 
)4- k commandement de la âotte à Fau- 
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ifkmaSj» lui etivoyèfenc Tordre exprès 
de défivrçr toutes les villes Grecques at.j. c. 
oè les ennemis avoitnt encore garnifôn. ^jl^ ^ ^ 
Il aborde dans llle de Cypre, aveCj.^.^i'l^ 
vingt vaifleaux du Péteponnèfe, aux- 
quels s^en étoiefit joints trente des Athé- 
niens ^ fi3US la Conduite d*Âriflides ; i! 
châfle toutes les garnifons Petfes,faît \ 

vo^ vers rttelleipont , tue ou niet eh 
fiiice les Barbares qui occupoient By-^ 
iance, & fait prîfonniers dans cette Ville 
«n grand tronibte de Perfes de la plus Thuiyè. f. 
haute confidération , qu'il feigtiît <fc J.'g'^'.gl; ^*' 
deftîner â la mort; mais qu'il renvoya -We^.' î« 
à Xercès , avec une lettre conçue en ^^^^ i^ „^ 
ces termes: « Patifanias, Général des p. 34.' * 
«LacédénîonietfSy vous envoie ces prî"^^i?î'^|^ 
* fonnîers qu'il a faits à Byzance , ayant c/rao'/i* 
» connu qu'ils vous étoient liés par le 
» fting. 11 deïîre s'unir avec vous ; & ^ 
» fi vous voulez lui donner votre filte 
^en mariage, aidé de votre fecours» 
a>il promet de réduire fous vos loix, 
3* Sparte & toute la Grèce. Si ces 
» offres ont de quoi vous flatter, eit- 
» voyez-lui uft homme de confiance. » 

Ravi de ces offres , Xercès dépêche 
Artabafe au Roi de Sparte, avec une 
lettre fcellée de' fpn fceau : « Le renvoi 
» des prifonniers de Byzance » lui di- 

N 2, 
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I foit-il , ce me touche à tel point» \jat 

Av. J. c. » jamais ma maifon n'en perdra le 

^^^' » fouvcnir. Papprouve vos defleins ; 

» mettez-les promptement à exécution, 

»& foyez afluré de ne manquer ni 

» de troupes ni d'argent. Vous pouvez 

p traiter en toute sûreté , avec Artabafe : 

i>c'efl un homme intelligent, fidèle, 

>> Se qui s'emploiera pour faire réttffir 

» cette alFaire à la fatisfàâion des deux 

» parties. » 

L'avarice & l'ambition avoient donc 

fait du vainqueur de Platées, un traître 

envers fa patrie. Il prit des mefures 

avec Artabafe, qui lui faifoit tenir 

fecrètement de grandes forames, pour 

gagner ceux des Grecs qui fe trou- 

veroient fufceptibles de corruption. 

Mais Paufanias , aux talents qui forment 

le grand capitaine , ne joignoît ni Ta- 

drefle ni la fermeté néceflaire à un 

républicain qui médite une révolution. 

Xes richefTes qu'il avoit à fa difpofitîon, 

Je féduifirent: il afFeâa le luxe des Per- 

fes ; il ofa même fe montrer en public , 

vêtu à la manière des Barbares , efcorte' 

dune troupe dePerfes & d'Egyptiens, 

qui lui fervoient comme de gardes. Il 

traitoit avec hauteur & dureté, ceux 

qui étqient fous fcs ordres : en uû 
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moti fa conduite indifpofa toute Tar^ 

méei & principalement les. Officiers , Av. J.C. 
auxquels il ne. parioît tju avec aigreur. "^^^^ 
Le fouet devenoit la punition des 
moindres fautes des foldats ; ou bien 
il les obligeoit de fe tenir debout une 
journée entière , les épaules chargées 
d'une a*ncre de fer. Perfonne ne pouvoit 
aller au fourrage , couper de la paille 
pour fon lit, puifer de Teau à la fon-' 
taine , qu'après les Spartiates : des 
efclaves armés de fouets, fe tènoient 
ço^jours prêts à écarter ceux qui vou- 
loift>t en approdier. 

Un trait fera juger à quel point 
yaufa^ftias avoit porté Tinfolence. Etant 
à Byzatice, il vit Cléonîce, jeune per- 
fonne de condition libre , fut touché 
de & beauté, & ordonna qu'on la lui 
amenât la nuit fuivante. Intimidés par 
le pouvoir immenfe dont le Spartiate 
abufoit^ & ne pouvant réfifter à cette 
dure, néceflîté , les parents laifeèrent 
emmener leur fille. Tout ce qu'elle 
put obtenir , fut que la chambre 
feroit fans lumière. Elle entre, s'a- 
vance au milieu des ténèbres , & en 
filence, du lit du Général tjui étoit 
endoriçi ^ & renverfe fa lampe , qui 
étoit éteinte. Paufanias s'éveille au bruir^ 
" ' N 3 
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croît qu'on veut l'tiMuier, ft jcttt 
Av. J. c. fur le poignard qu'il avoit (ùm tm 
^^* chevet, frappe Cleonice, Se retend à 
fes pieds. Bientôt convaiocu^ lie fo» 
erreur I il ne peut phir goûter àc r^è«; 
toutes les nuits , rond»e de fon amante 
fe préfente & fes fens égarés; ;^il lui 
icmbk entendre fortir de fa bmieliei 
ce vers nftenacant: « M^^che devant 
» le Tribunal de b Juftice , qui ven^ 
» lis forfaits^ êc qui t'attend : Finfolence 
» eft enfia funefte aux hommes. » 

Indignés de cette aâion , ks alliés 
fe joignent à Cimon , & affiègent P»c^ 
lànias dans Byzance même. Il sécf)a{>pCj, 
4t Timagination toujours remptie âvt 
phantômi: qui le pourfuit ,^ il croit 
fouvoir appaîfer la Vengeance Céteftt ^ 
par des cérémonies religieufes » Se (e 
Pte. iferend à Héracléc, ville da Piwit. On 
'SUa^*'"*' y montroic une caverne par oô Mer^ute 
étoit defcendu: aux Etiters ; il y avoir 
W fleuve , un lac d'Aché^on» et 
un temple oit Ton évoquait les ma-* 
nés des morts. les Prêtres évo^ 
qmb'ent celle de Cléonîce; ^P^âmas 
la pria de renoncer à fa colènie .' elfe 
parut enfin , & lui ééclapa q^e^btitutôe 
arrivé à Sparte „ il f«oit délivré <te 
6a maiix« - 
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tr conduite d'Ariftides contraftoic 
parfaitement avec cette hauteur. Son Av. J. a 
humanité > fa }ufticelui gagnaient tous ^^ 
les cœurs , ôc firent infenfiblemenc 
paflèr le commandement général entre 
les mains des Athéniens, fans que ht 
force y entrât pour rien. Cimon fe- 
coodoit les vues du fage Athénien : il 
recevoit avec bonté , ceux qui avoiene 
tté outragés par le fter ^artiate ; & 
Faménité de fes difçours» jointe à la 
facilité de fes mœurs, ne contribua pas 
peu à la révolution qui fe préparoit. 
Les Capttaiaes de vaifleaux, les che& 
des troupes t ceux de Chio, de Samoa^ 
de lesbos fur*tout , preffoient Ariftides 
de délivrer étt joug des Spartiates, let^ 
ailiéjs^, qui fouhaitoient depuis lotig^ 
temps de s'en voir affranchis. Ariftidet 
leur fit entendre qi^'^rl manquoit à leur* 
difcours d'être appuyée de Teffèt. Sur 
cette réponfe, Ultade de Samos, êi 
Antagoras de Chio , fe lient par les 
plus grands ferments , quittent les éa^ 
feignes des Seartiates , & vont fe ranger 
Ibus celles des Athéniens. 

De toutes parts éclatoit te ntécotv» 
lentement. Les peiipfes du Péloponnèfe 
^ fèrvoient fur la flotte, rebutés deà 
tàxsi infuppo£tabic& de P^&iBas , K«^ 

K ^ 
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sssE bandonnent , repreonent la route de 
Av. J. c. leur patrie , & font paflTer à Sparte, 
*^^' leurs plaintes coatre ce Général , qui 
fat mandé pour rendre compte de 
fa conduite. Convaincu de plufieurs 
crimes , mais abfous cependant du plus 
grand, celui de favorifcr les Perfes , 
il fut dépouillé du commandement. On 
envoya 4*autres chefs , qui , voyant 
que les alliés leur refufoient "même 
ïôbeiflance, fe retirèrent, & ne furent 
point remplacés. 

Plutarque fc récrie ici fur la préten- 
due magnanimité de Sparte , qui , s'ap- 
percevant que le pouvoir exceflîf dont 
étoient revêtus fes Généraux , avoir jeté 
la corruption dans leur ame , renonça 
de plein gré au commandement, « 
révoqua elle-même fes Officiers; aimant 
beaucoup mieux , dit-il , avoir des ci- 
toyens fages & rigides obfervateurs 
des loix , que l'empire de toute la 
Grèce. Mais , quand on connoît le gé- 
nie des Spartiates, il eft bien difficile de 
croire qu'ils ne fe foient pas vu enlever 
le commandement de la n>erfans quelque 
dépit ; & que s'ils ne tentèrent pas 
de le conftrver, ce fut moins pài^ 
grandeur dame, que parce qu'ils ne jin 
£;èreQt pas le% circonltat^ces favorables^^ 
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¥aufanias , quoique dépouiUé de ■ ■■■■ n , 
îautorité fuprême , étoic revenu fur Av. J. a 
rHellefpont , fans doute pour être à ^^• 
portée de renouer fes intrigues avec , ^^^ss! 
Artabafe. Les Athéniens le chafsèrent Dioi, iii 
deByzance ; maiç, au Heu de retourner^- y- ^^' .^ 
à Sparte, il fe retira à Colonnes, dansp^i//* 
la Troade. Accufé de continuer fes ^^fi- '• *• 
intelligences avec les Bj|bares, il eft^"'^' 
rappelle dans fa, patrie: les Ephores 
lui mandent que , s'il ne revient y 
il fera condamné à moirt. La crainte 
d'augmenter les foupçons , lui fait 
hâter fon retour : il eft arrêté & 
conduit en prifon, d'où cependant il 
trouve le moyen de fortir. Ce n eft pas. 
qu'on n eût de violents foupçons fur fà, 
conduite : Les coutumes Barbares, qu il 
préféroit à celles de fqn pays; Finf- 
cription faftueufe qu'il avoit fait 
Çraver (a) fur le trépied que les Grecs 



(tf) «Pausanias, Général dfs. Grecs „ 

»> AYANT VAINCU LES PfiRSES , A, CONSACRÉ 
>»C1iTTK OFFRANDE A APOLLON î>. LcS 

Lacédétnoniens avoient fait efFiccr ces pa- 
roles, pour y fubftituer le nom à^s villes, 
qui avoiem contribud. à l'oât^nde & à U 
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avoient dédié à Delphes après la vîâoîrç 
AT. J. c. dfe Platées, étoient autant de reprocbc» 
^^ btenfoDâés. On litr imputoit en outre, 
d'avoir voulu porter les Hilores à \i 
révolte , fous promeffe de leur donner 
U liberté, & de lès élever au rangr 
de citoyens. Mais , fur le^ rapport de 
^elques efclaves^ on neVouioic pas 
procéder rig^ureufement contre un: 
Prince, tuteur & proche parent i\k 
Roi. 

Un événement fortuit, dé^oilir enfin 
ibs intrigues. Paufanias, dans la CBainte 
que ceux qu'il chargeoit de fcs dé- 
]iêche8 pour lei^Roi de Pfcrfe , ne 
ëécouvriffent fes liaifons i fës corn* 
jKitpiotes , avoit obtenu du Grand Roi^ 
4u-il ne Isûfleroit jamais revenir fes 
émiflkircs en Grèce; tous étoicnt tué^ 
aiiffitôt leur meflage rempli. Uti Ar- 
giiien , que Paufanks avoit ainté dan^ 
fa jeuneffé, & qui ne lui avoir jamais 
ébnree lieu dfe foupçonner fa fidéliré». 
fut chargé de dépêches pour Artabafe. 
Avant de partir, il fiait réflexion çie 
jamais il n'a vu reparoître aucun de ceux 
oui Tavoient précédé rilconçoît quelque 
défiance , et ouvre h lettre, 2^>Fè^ 
afvoîr contrefait le cachet, ^jour là re- 
fermer VI bcfoio^U 2 étoic gaâé de 
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frcniené précaution; & fwlfch&mp 
i court fournir cette preuve aux 
£^ore8^ Qu'on )uge des ménagement^ 
qu on prenoit à Sparte , quand U s'a*- 
giflbic de k vie d'un citoyen^! Les^ 
Slagifirat» ne croiene point encore la 
preuve fuffi6nte : on a^it pu^ inférei 
quelque cbofe dans des lettres quW 
leur préfentoit ouvertes;. ils exigèreoii 
m tânoignage plus convaincanr» ât 
voulurent entendre l^veu de la bottche 
de Paufaniàs même* L'Argilien fe faitvr 
au temple dé Ténare , comme un cri» 
ifiinel qifi cherche à fe dérober ï It; 
jaftice. Les Ephores» & quelques Spaïf^ 
fiâtes Ty fuivent: ils fe plaeent daoSs 
itne tente qu'on avoit fait double» St 
eu ils peuvent tout entendre fans éire 
2pperçus« Paufaniàs vient trouvée l'Ar- 
{plien, âc lui demande la caufe dé k< 
Aipplique quil fait aux Dieux. Le meflfa^ 
gerlui reproche de l'avoirvouluperdre;* 
Ilii f dont il n'avoit jamais eu fiijet de^ 
& plaindre . Paufaniàs lui témoigne foAs 
repentir , le conjure d'oublier le paffér, 
& lui promet de^grandes réeompenfes ,* 
sHl v«ut acheverun voyagequi ne fouffrc^ 
point dé retardement. Les Ep4iOf e» fe^ 
Betirent , & vcmt donnenMdred'ftrrêtoBr 
ià coupable^ 2mbBi»y de rtfnom ii 



Digitized by CjOOQIC 





o6 HrsTOTHE' 
parte ,♦ lit fur le vifage d'un 4e ces 
Magiftrats , fon mécontentement ; un 
autre lui fait ligne qu'il eft trahi : il 
cherche un refuge dans le temple de 
Minerve Cha/ckecos, 

Lts Lacédémoniens héfîtoient de 
violer cet afyle. La mère de Paufanias, 
qui étoit alors fort âgée, fe tranfpbrte 
dans ce lieu , prend une pierre , la 
pofe fur le feuil du temple, & revient 
chez elle , fans faire ni dire rien autre 
chofe. Les Lacédémoniens crurent de- 
voir fuîvre les traces d'une citoyenne 
auflî courageufe , & murèrent la porte 
de l'édifice. Paufanias , fur le point 
d'expirer, en fut tire pour ne point 
profaner le temple; à peine fut-il forti, 
qu'il mourut. On agita fi Fon traiteroit 
fon corps comme ceux des criminels ; 
mais on jugea plus à propos de le 
rendre à fa famille , pour Tenfevelir. 
L'afyle avoit été violé; Apollon ma- 
ïîifefta fon reffentimcnt: H ordonna aux 
Spartiates, qui étoicnt allés à Delphes 
pour d'autres affaires , de tranfporter 
le corps dé Paufanias , au lieu même 
où il étoit mort , comme on le voyoie 
par l'infcription du. tombeau qui étoit 
dans le vellihule du temple : il voulut 
de plus I qu'en réparation de la ftanchift 
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vîçlee i pn rendit deux corps au Heu 
d'yn; ce qu'on exécuta, en confacramt, 
dans ie temple de Minerve , deiix ftatues 
d'airain qui repréfentoient Paufanias: 
mais elles ne fervirent qu'à immortalifer 
fa honte. Le Dieu n'avoit en vue, dans 
cette ordonnance, que de faire refpeder 
la fainteté des afyles. LesLacédémoniens 
ne pouvoient lui défobéir , fans donner 
atteinte à lun des principaux reflorts 
du gouvernement ; & les Miniftres 
d'Apollon favoîent bien que le Sénat de 
Sparte ne pouvoit reculer. 

Quelque temps aprèç , les Spartiates, '^^ut. it 
{^ reprochèrent d'avoir fait mourir j^^^g^^""** 
ians aucunes formalités , un homme à qui 
^ Grèce devoit en partie fon falut : ils 
crurent devoir appaifer fes mânes ; âc 
pour les conjurer , on envoya jufqu'en 
Italie , chercher des PJychago^€s > 
ou Prêtres qui évoquoient les morts. 
Leurs facrifices , dit - on , j'înrent à 
bout de chaffer TeCprit hors du temple, 
où Ton croyoit, fans doute, qu'il 
revcnok. 

Ainfi mourut au plus haut point de. i>iod. t. xi; 
gloire, & couvert d'ia&mie, le vain-''- 3^\ 
queur de Platées , le hécos de Lacédé- 
mone. L;^ profpérité réoorgueillit , & 
k dégoutta des moeurs aiiilères de fou 
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pays. L'homme qui devoir avoir le pft)# 
eiK haine les maximes des Barbares ,, 
ihiitateur de leor luxe & dé kur or^ 
giieil , finit par perdise rhooneur avec 
ik vie » & priver fés compatriotes de* 
l%mpire de lav mer. En un moment ». 
touie^ la Grèce pencha en- faveur de^ 
Athéniens ; & cette révoîotîbn ftit le 
zéfiifïae de la compataifon qu'on fit de 
ft conduite du^ Général Spartiate avec 
l ecïle d* Arifftdes. Les chefs qui venoient 

i de Eacéérmone ne-fiirent plus écoutés ; 

^admiration qu'infoiroit le fage Athé- 
nien ,. Rii valut roDçiflancc de^ tous Fes^ 
âifîéi?^ 9ty fans expofer fes concicoyen*^ 
Jaucotte guerre,' ille vit nommer, par 
Bivoix publique, commandant géneraF 
dtr fe flotte. 
mîMd; Pendant que les Lacédémonîens eu»- 
:^^l '" xnt Fempire , les Grecs furent fournie 
à une taxe , pour fournir aux fra» 
qu'exîgeoît la. défenfe commune. Les 
aKés chargèrent alors Ariftides de cette 
répartition , à hqudle préfîdèrent' h 
fageffe & Péquité, & h Grèce heu* 
feufe compara ce temps iYAge d'or. 

Revêtu dlm pouvoir qui le rendtnt^ 
en mielque forte, maître delà Grèce, 
Ariftides ne fe laifla point corrompre;: 
1 entra pauvre <lafi84*admûû&:aoûn%. 
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St t& l&rat plus pauvre encore: Toute , 
Èp Grèce, Athènes même rctentîflfbit Av.J. C; 
ie fes éfoges. Thémtftocles étoit trop ^■ 
vmhkkux pour entendre, fans envie , 
ceux dont iî'n'étok pas robjet:iI alloic: 
fe moquant des fouanges qu'on pro« 
éSguoitic fon rival ,. & difoit ; « qu'elle^; 
» etoîent celles d'un coffre fort," qu£ 
9 garde Fargent qu'on lUi confie i fans^. 
».en rien retenir*; Cétoit une veir- 
geance, mais bien foibk, d^un trait, 
qu'avoit lancé contre Jrn: Ariftides, 
Thémifiocles difoit un jour , que bt 
phis grande qualité d'un Généraf» étoit 
de favoir preflentîr les deffeins de 
Sennemi. « Sans doute elle eft nécef- 
» faire » reprit îe Sàgc:« mais ri' en. 
j^di une autre dont tu ne parles poihtv 
»& qui n'eft pas moins eflentielledansr« 
arun Général d'armée ; de ne point' fer 
i^'laifler dominer parFargcnt, & d'avoir 
9^toujours les mains nettes ». £e coup 
ctoit vif;, Thémiilocles lé fentît ; il ne 
paflbir pas pour intad; Un poète de -,f ^ ^ 
Rhodes, dans une de fes.poéfies,. lui ^^^''^• 
teproche vivement d^avoir rappelle des 
Bannis pour de l'a^ijenf, & dèlîavoir 
trahi lui-même, quoique fon hôte & 
fi)n ami » pour un vil intérêt. , ûiaAeî^ 

Ariûide&aa contrairey^demeura j[afrov«r. 
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-ç qu a la mort dans la pauvreté ; X^atkoTt 



Av. J. c. même plus de gloire , que des tro- 
^^* phécs élevés à fa valeur. Un de fes 
parents étoit pourfuivi par quelques 
ennemis, qui prétendoîent le faire con- 
damner à la mort. Le jour du jugement, 
ils déduifîrent afïez foiblement leurs 
chefs d*accufation ; mais ils s'étendirent 
beaucoup fur une chofe tout-à-fait 
étrangère à Tadion : favoir; que Callias , 
le plus riche des Athéniens» laifToit 
dans une afFreufe misère Ariftides , 
fa femme & fe& enfants , quoimi'il eut 
reçu de ce grand homme, les îervices. 
les plus importants. 

Callias s'apperçut que ces. reproches; 
ïouchoicnt plus fes juges que le fond 
même de la caufe ; & appellant Arif- 
tides , il le conjura de lui rendre le 
témoignage , que très-fouvent il Vavoit 
prefle d'accepter de l'argent , fans avoir 
jamais pu vaincre fes refus opiniâtres. 
Ariftides en convînt , & il . n'y eut 

yi . - perfonne qui ne fortîc de Taflèmblée ,. 

"^ plus amoureux delà pauvreté du Sage,. 

?,ue de l'opulence de fon parent Tel 
toit ce citoyen vénérs^ble, qui ne rem- 
plit la ville ni de (latues , ni de por- 
tiques , ni de tableaux ; mais qui 
lailTa à Vunivers, rex:emple d'un honi- 
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me vertueux , au milieu des grands 
emplois. 

Cependant Ariftides crut quelquefois 
qu'il y avoît pour les Etats , une morale 
autre que pour les particuliers. La ré- 
partition jfage dont nous avons parlé 
>Ius haut, lui mérita des éloges, que 
a manière avec laquelle i! fe condaifit 
cnfuite» ne dût pas faire ratifier. Après 
avoir fait jetter dans la mer, des maflcs 
de fer rouge, en prononcatit.de ter-f 
ribles imprécations contre les infrac- 
teurs du traité qu'il venoit de conclure 
avec les alliée, de reiour à Athènes, 
il ne craignit point d'exhorter fe& 
concitoyens à tourner, contre lui-mê- 
me fes propres imprécations , lorfquc 
l'intérêt ^ le? befdins de :l'Étsit exi-i 
geroîcnt qu'on appefântît le joug fur 
îes alliés ; ce qui ne tarda pas. à arriver. 
La totalité dcs^ contributions , qui ne 
montoient , au teinps d'^Ariftides, qu'à 
4^0 talents , fut portée , au commcn* 
cernent de la gueçre du Péloponhèfe,; 
à 60a, puis à 1000 & à 1200 : fomm^ T^uey^. 
alors très-confidérable. Les Athémens{^i^ç'j^^^ 
établirent des Hellénotan^iieBS , ov^Pœ. 
Quêteurs publics, pour ramafler cet ^^i^c**^ 
argent, qui fut mis en dépôt dans- le 
|çmple de iîflo«, o^y tous leç alliés & 
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KSCOl6nniesenvoy oient) au commeff* 
cernent , des députes pour délibérer fur 
ks aAiires générales : mais bientôt 
apriii ils ne furent plus confuîtés. Nous 
ttttoits ce tréfor tranfporté à Athènes, 
& delà en fortir tous les maux qui ac- 
caUèfent cette Ville , Se renversèrent 
rédïficc de la liberté Grecque. TTiéo- 
flttzÛe rapporte qu'Âriftîdes qui» 
^n^ fout ce qfri le regardoit en pai> 
riculier , & dans toutes les affaires de 
&s concitoyens , ét6it fouvcrainement 
équitable, confultoit fouvent dans k 

gnremement de la république , ce qui 
Ht plutôt utile que jufie; & t! eii 
etce des exemples. DançuneaUemblee» 
kt Samiens proposèrene, contre te 
traité , de faire tranfporîer à Atfiènci 
ksttéfer&qui étoientà Q^os; Ariftid^ 
dit que /^ ^fy)jftt iioiii injuj^ , mm 
utile. 
La VMké de Théhiîftoclcs Iwî faîfôît 
Tèemifio autant d*emiemis que fa gîoire. Le 
peuple prêtoît volontiers Fbreille aux 
calomi^es qu'an (èmoit contre lui. Ce 
héros y étoit ferifîble ,. et ne ceflbît de 
rappeller fes grandes aâions , Se les 
lèrvlces qu^fl avoit rendus à Êi patrie; 
Un peuple rfaime point k s'entendre 
«^Qchçf fi louvent:: les inen&iis.. 
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* Voo* laflcz-vdus » difoit Thémîftocles ■ • ■ •n » v 
à ceux qui s*cn plaîgnoient « de rc- At. J. t; 
wceyoir fouveat du bka de k même ^^ 
^perfomie. 2> 

Cet homme extraordinaire, qui âe- 
voit s'attendre à voir un jour l'envie 
chercher à hâter fon exiK ne fai- 
^t rien de ce qui pouvok en re- 
culer le moment : au contraire , i( 
facceléra encore , en. élevant à Diane 
DU temple , fous le nom de Diane: 
jiripàhiify ou de bon Confia ; commtj^ 
now rappeller aux Athénleofii lescoiH 
ftik auxquels teur vi]le & toute h 
Srèce devoicirt leur fakit. Enfin rîn-t * , -^ 

d^pfition générale éclata ; la haine 
couvrit d'un voile épais tout ce quH^ 
la parole devoit à fan l^érateur , et 
fe vengea par VOJIracifme^ dtf mérite 
d'un ho«»n«> ti^op gr^n4, &. ^(mtonê 
trop vain , pour ne pas être odieux, 
eés chofes' «Hâtent précédé la mort de 
Faufa^ia& 

AriSides ne fe démentit point d!sms KIa^M^ 
wie occafîon 6à tant de girandshommei ^^ 
ceffenc de l'être : quoique pendant tout 
le temps de ùm adminiâration, il efit 
lOiijbuf s eu< Thémiftocles pour ennemi; 
qiioiou'il c&t été banni par fes intrigues |^ 
^l^am ççtGcnéra^ açcuféde crime ça^ 
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pîtal envers la patrie, lui fournit nine 
vengeance aîfée , il parut avoir oublié 
les outrages qu'il en avoit reçus; il 
ne fe joignît point à Alcméon , à 
£imon , ni aux autres qui le pour- 
fiiivoient: jamais il ne fe permit le 
moindre mot contre un ennemi ter- 
raffé ; & , comme il ne s'étoit poit^ 
aiRigé de fa fortune , il ne fe réjouie 
point de fon malheur. 
'- L'année dans laquelle nous entrons» 
^^•J-^' ne nous préfente de remarquable en 
ji^*;„ Grèce, que la mort de Leutychidès, 
f . 36, T7. ' Roi de Sparte , qui , après avoir occupé 
***'•'• 3- le trône pendant vingt-deux ans, le 
laifla. à Archidame, qui le pofleda 
pendant quarante - deux. Pliftarque, 
lîls de Lédnidas , n*avoit porté que 
fort peu de temps la .couronne ; & 
Pliftoanax'i fils de Çaufeniasv Tavoit 
remplacé. . 
< i- ■ ^ Défefpérée d'avoir glÉ^u l'empire 
^47^-^ âe la mer d'une manière fi honteufe, 
jPHi^i, „ Lacédémone menàifoit de tirer ven- 
• iv geatfce des Grecs qui l'avpient aban- 
donnée. Le Sénat ^. dans fes féaaces, 
âélibérpit fur la gwetre que Ton 
vouloit déclarer aux Athéniens à*cc 
fujet. Dans les aifemblées du peuple, 
If s jeunes gens , beaucoup, d'honi^ 
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ines faits , marquoîent un fîolent — -s 



defir de Recouvrer leur ancienne fu- Av. J. C 
périorité. Ils la regardoient non-feti- ^^^* 
lement x:omme la fource de leur puif- 
fancc & des richefles publiques ôc 
particulières ( car depujs que Sparte 
avoit ofé prendre part au butin , êç 
fe profaner ^ quelque forte , par Toi: 
de la Petfe > on y faifoit cas des ri- 
chefles ) ; mais encore comme une 
occafion deïfretenîr refprît & les 
exercices militaires par mi les citoyens. 
Ils rappelloîent un ancien oracle, qui 
r^ecommandoit de ne point laifler boi* 
teufe la domination de Sparte, & Tap*- 
pliquoient à la circonftancé préfente, 
où cette Ville venoit d'être dépouillée 
d'un des pouvoirs quelle excrçoit 
autrefois. Le Sénat & le peuple pa- 
roiiroîent animés du même zèle , du 
même efprit. 

Le feul Hétœmaf idas , homme per- 
fonnellement eftimé par fa valeur. 
Sénateur, &: du fang d'Hercule, en- 
treprit de prouver qu'il étoit de l'intérêt 
de Sparte de laifler aux Athéniens 
l'empire de la mer, & de ne pas le leur 
difputer. Le peuple léger d'Athènes, . 
n'eûr peut-être pas permis au fege de 
;g'exphquer: à Sparte, onl'écoutai fc» 
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■ ■ i raifoMS firent impreflioo; &^ contre 

Av. I. c. fa Dropre efpérance , il perfuada ât 

^^' le ôéoat Se le peuple i en un mot, la 

guerre contre lès Athéniens parut Ufli 

projet infenfé. 

Il rétoit en effet ; le Sénateur entroic 
mieux dans les vues de Lycurgue, que 
fes Concitoyens; 8c s% eft vrai que 
le bonheur d une nation confifte moins 
à commander aux autres , qu'à n'êcre 
point commandée, Spane devoit s'en 
tenir à fes armées de terre , Se conferver 
ion bonheur avec fa médiocrité. Maâ 
le mal étoit commencé : nous le verrons 
faire continuellement des progrès ; les 
fages difcoûrs du defcendaac d^HercuIe 
lurent bientôt oubliés. 

Cependant Athènes, qui s'attendott 
toujours à la guerre , & qui vouîok 
foutenir fa nouvelle prérogative > àvoic 
fait confiruire beaucoup de vaiiîeaux^ 
amaité de grandes fommes , Se attiré 

S9r des ca tefles , un grand nombre 
'alliés. Elle apprit le changement de 
Sparte y Se s^occupa avec plus de 
tranquillité Se de loiiît, de raffermie 
fement de fa nouvelle grandeur. 

La Grèce fut quelque temps en 
paix , & par conféquent l'hiftoire fe 
r, 4Ô.4X. wit: à pemc rompt-elle le filence, 
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pour nous apprendre que la deuxième 
année de la foixante - dix - lèptième 
Olympiade , les Eléens , qui habitoient 
beaucoup de petites villes , fe raflcm-^ 
blèrent en une feule, qu'ils nommèrent 
^/w; mais bientôt les paffibns humaineg 
lui rouvrent la carrière. L'ambition de 
Sparte alloit de nouveau remuer la 
Grèce : les Athéniens jouifToient d'une 
gloire fans tache, dun crédit immenfej 
ils étoîent honorés de tous les Grecs. Au 
contraire , la trahîfon de Paufanias avoit 
couvert les Spartiates de mépris & de 
honte : ils réfolurent de le faire partager 
aux Athéniens, & crurent pouvoir j 
téuffir , en accufant Thémiftocles, quoi-» : 

que réclar de fa renommée ferablât de- 
voir le mettre hors de toute atteinte. 11$ 
fervoient en même- temps leur animofité 
contre ce grand homme , auquel ils tÇir 
voient pu pardonner de s'être oppofé i 
leurs vues dans une affaire importante. 

Sparte avoit propofé dans raffembléc !*/«». Si 
âes Amphiayons , ^exclure du corps ^^^ifi^ 
Àmphiflyonique , toutes les villes qui 
tfavoient pas pris les armes contre 
Xercès. Thémiftocles , craignant quç 
Vexclufion des Theflaliens , des Argièni^ 
& des Thébaîns, ne rendît Lacédé** 
«aoae trop puiffante dans cette affcm* 
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a blée, prît la défenfe des villes qu'on 



4v. J. c. vouloit exclure: il remontra que celles 
^^** qui avoient cmbrafle la caufe coraraune, 
tfétoient qu'au nombre de trente & un , 
la plupart très-petites & peu cbnfidé- 
rables , & qu'en banniflant du Confeil 
augufte de là nation , le refte de la 
Grèce , fes intérêts tomberoîent en la 
dîfpofition de deux ou trois villes les 
plus puifTantes. 

Telle étoit la càufè de la haine de5 

Lacédémoniens contre Thémiftocles ; 

Se pour lui fufcitet un rival dangereux 

dans le gouvernement de fa République» 

Id. in Ci' îîs produifîrent Cimon , & tâchèrent 

nia/». de l'introduire dans les charges. La plus 

grande partie des citoyens s^étôit rangée 
de fon côte : on Texhortoit à faire des 
adions qui répondiffent à là gloife 
qu avoit procuré à fon père là journée 
ile Marathon. 

Cimon commença donc alors à ft 
mêler des affaires de FEtat ; & le peuple 
le reçut avec les témoignages de h 
plus vive joie. Sa douceur & fa 
fimplicité lui avoiént gagné tous les 
cœurs. On fe laflbit de Thémiflo- 
Cles , & les plus grands honneurs , 
ainfî que les premières charges, étoient 
"pour Cimon. Ariftides.n avoit pas peu 

contribué 
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Contribué à fon avancement. Ce fage 
Athénien fût le juger; & il le crut av.j. C. 
propre à contrebalancer Thémiftodes, ^'^^' 
dont il redoutoit Tambition. La jaloufic 
-de Sparte le délivra de cette inquiétude : 
^Ile accufk de trahifon le libérateur de 
la Grèce , & , prétendant avoir trouvé Tht^yd, R 
dans ririftrudion du procès de Paufà-*-^-^*^* , 
nias , des charges contre ki , elle de- 
manda qu*on lui fît fon procès. 

Banni d'Athènes , Thémiftocles s'étoit Vînt. ;/k 
retiré à Argos, où llfaifoit fon féjour ^^^'"i^- 
lorfque Paùfanias fut pourfuivi comme 
traître à fa patrie. Quoique Famitié 
unît ces deux perfonnages célèbres; 
le dernier cependant craignit d'abord 
de fe confier à Thémiftocles: maîs^ 
l'ayant vu chafle d'Athènes , & plein 
du reflentîment que lui infpiroit cette 
injure, il avoir ofé lui faire part de 
fon deirein,v& le prefler d'être foit 
complice. Il tâcha de l'animer contre 
les Athéniens , en exagérant leur noir- 
ceur & leur ingratitude; enfin il lui 
montra les lettres qu'il recevoir du 
Roi de Perfe. 

Thémiftocles ne vouloir point d'une 
vengeance qui l'avilît ; il fejetta fe$ 
propofitions , & déclara qu'il n'aiiroit • 
à cet égard , aucune communication 

Tome VIII. O 
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I " avec lui. Cependant il lui garda le 

Av. J.ç. fccret, foit qu'il efpérât <}ue Paufanîas 

^'^^' xeiionceroit à Son entrcprife, foit qu'il 

ne doutât, pas qu'elle ne fût bientôt 

découverte. 

Dîod f. XI. Paufanias paya la peine due à fon 

^'x/tûçyd, f. crime , & , parmi fes papiers, on trouva 

j.p. 88-90. des lettires.&: d'autres pièces qui pou- 

iaTiu^' voient inculper le vainqueur de Salamine. 

" les Lacédémonîens s'abouchèrent avec 

fcs ennemis ; on ajoute même qu'ils 

leur donnèrent de l'argent, pour les 

engager à Taccufer. Thëmiftocles ré- 

Î^ondoit par lettres^ à toutes les ca- 
omnies. « Quelle apparence » difoit-il 
à fes concitoyens « que , nullement né 
«pour la fervitude, & ayant toujours 
» cherché à dominer, j'eu fie voulu me 
«livrer moi-même, & livrer la Grèce 
» entière à fes ennemis, à des Barbares » ? 
n voyoit parfaitement que Sparte , dans 
cette affaire , n'avoit pour but que 
d'abaifler Athènes. Les Lacédémonîens 
prétendoient qu'un crime qui regardoit 
la Grèce entière, ne devoit pas être jugé 
pat une ville, mais par l'aflemblée gé- 
nérale de la nation , qui , dans ce temps, 
fe tenoit â Sparte. On n'accufera pas. 
ïhémiftodes d'avoir trempé dans les 
Complots de Paufanias ; maïs il et oit 
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"CoHpable de ks avoir tenu fecrets. Il 
jugea que les Athéniens ne fongeroient Av. J. C. 
qu à fe juftifier du foupçon -qu'on vouloit ^'^*' 
faire retomber jufques fur eux , & 
qu'ils rabandonneroient à . la déciiioa 
de faflemblée : il favoit aufli que la 
paffion guideroit plus le jugement de 
Sparte, que la juftice; & fc défîoit 
d'autant plus de ks juges, qu'ils s'au- . .^s 

torifoient de laréponfe qu'il avoit jfaite 
à Athènes , fur cette accufatîon , pour 
la prefler contre kii. Thémiftocles 
avouoit en effet que Paufaniais lui avok 
écrit plulîeurs fettr^s pour l'engager 
dans fa tr^hifon ; mais il tiroit de 
cela n^me, un fort argument en fa 
faveur. Le ÎSpartiate eut-il infifté fi 
long-temps fur le. même fujct, fî Thé- 
miftocles ne lui avoit toujours oppofc 
le même «fus ? 

Enfin, les Athéniens & les tacé- 
demoniens envoyèrent de concert pour 
fe faifir de fa perfonne : il en fut averti^ 
& fe fauva diez les Corcyréens, donc 
il avoit autrefois terminé un différend 
avec les Corinthiens, en condamnant 
ces derniers à leur payer une fomme 
de 20 talents , & à partager avec eux 
la jouiffance de l'île de Leucade. llschoL TBtt* 
leur avoit rendu un fervice plus confi- ^y^* 

Oz 
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dé-able encore, en repréfentant at!X 

AT. J. c. Grecs qui vouloient afRéger Corcyre, 
*7** pour la punir de ne s être point unie 
auK défenfeurs de la liberté commune ; 
que ravager toutes les villes dont on 
avoit à fe plaindre , ce feroit fiiîre plus 
de mal à la Grèce , que n'en avoîent 
fait les Barbares mêmes. 

mûd,&aiii I-a crainte d'offcnfer deux Repu* 
fup. cit. bliques puiflantes , empêcha les Corcy- 
réens de recevoir leur libérateur. 
Thémiftodes pourfuivi fans cefle par 
ceux qui avoiènt ordre de l'arrêter, & 
ne trouvant point d'afyle chez fes 
amis , contraint d'en aller follicîter 
d-un ennemi, fe- retira chex Admète, 
Roi des Molofles; 

Ce Prince qui autrefois âvoît de- 
mandé du fec^urs aux Athéniens , re- 
fufé honteufement par Thémiftocles 
qui jouiffbit- alors de la principale 
autorité , confervoit un vif reffentimettC 
de cette injure, & le deflèin de s^en 
venger. Il étpit abfent , lorfque 'Oié- 
miftocles entra dans fon palais. Totrchée 
du malheur d'un homme jadi^ maître 
des deftînéesdela Grèce, la Reine lui 
mit elle-même fon fils entre les bras , Se 
le fit afleoir dans fon foyer , au milieu 
de fes Dieux domefliques : fuppKcatîon 
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fa plus grande chez les MolofTes , 

A qu'il étoit prcfqu inoui qu'ils ofaffçnt Av. J. G. 

rcjetter. '*^' 

Le Roi paroîc ; le firp^lîaftt fe 
nomme , prie Admète de ne pokit^fe 
reffouvenîr dupaflë,4ui remioncr^ qfl'il 
feroît honteux de fe v&^gtt tf un eft- 
oemi en l'état où il fe tro^ive, & qui 
d'ailleurs ne Favoat trav^rfé qu'en des 
chofes de peu d'importance , tandis 
-quïl s'agiflToît ici de fa vie. Admette 
le fit relever , lui pardonna , & lui 
-tendfe: fou amitié. Peadaiit qne Thé- 
imftocles étoit à fa Cout^ Epicrafès 
-d'Acarnanre j trouva le moyen d*eiile v^ 
d'Athèœs £xm épù^k & les etifànts » 
qui alièrerït te ri^oîndre. 

lafiraits da fêjour de leur et^ëemi » 
les Latédémom^fs ne t)M:dèi^tit p^s 
ri'tûVoyer à U CùW dei Mol^Ifes ,. 
une àmbaflade ctmipoi!^ 4e l^ut% 
priiidpmMc citoyetts > dtargés dfe re- 
demaiioer cm coupable» quHte voubi^t 
punir d'av<»îr tramé fe p«^rtè de la 
patrie ; ajoutant q^^en tà« ât i^ef^s , ite 
îie pourroiefet fedii^fer d'iit«rêr totitè 
la Grèce coïitîe Adftiète. Epouvanté 
de o^s «menaces , i?ouehé néàftftioins dtt 
fort de fonfappllftnt , & i^n éîoîgflé de 
vouloir s'attirer îe reproche d'&vôk- trahi 

3 ^ 
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cet iUuftre infortuné, le Roi lui peA 
fuada de s'évader , à Vinfu des La- 
cédémoniens , & lui donna une gro(i% 
fomme d'argent pour IHiiderdans fa 
fuite. Thémiftocles forcé de céder à 
la néçeffité , accepta les dons du Mo- 
narque, & fortit de fes Etats à Ik 
faveur des sûretés qu'ilJuiavoit ménagé 
lui-même. Bientôt il rencontre deux 
jeunes Liguriens , qui voyageoient 
pour objet de commerce. Ils lui fer- 
virent de guides , Tajccompagnèrenc 
avec une fidélité & une patience ad- 
mirablea, daus ks courfes qu'il jugeoic 
à propos de faire ta nuit, pour échap^ 
per aux recherches des Lacédémoniens. 
Enfin, il arriva à Pydne; &, comme 
fpn deflein étçrt de fe retirée fur les 
terres de la: domination du Roi dt 
Perfe,, il s'embarqwa fur un vaiffeaii 
marchand qui feifoic voile pour; Tlotiie. 
Thémiftocles éf oit. réduit à tfcrpérer 
de fecQurs que d'une main ennemie. 
Le vaifleau qui le portoit , fut jeté 
par la tempête» dans l'armée navale 
des Athéniens , qui pour lors faifoient 
le fiège- de Naxe., Etonné de cet 
accident imprévu , Thémiftocles fe dé* 
couvre au pilote , qui ne le con? 
DoiCfoit. past. « l*e feul: moyi^ea dt. 
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îfi^mé fauver » lui dit - il « eft de ne ■ . ^ 
»laifler fortir perfonne; fi tu me Av. JC 
» trahis, je t'accuferaî d'être complice '*'^^' 
» de mon évafîon ; fi tu m*es fidèle* , 
»tu n'auras pas lieu' de te repentir de 
» m'avoir fervi ». te pilote, après être 
reftéun jour & une nuit à Tancre, au- 
deflus de la flotte, cingla vers Ephèfe, où 
il arriva heurcuferaent , & reçut de 
Thémiftocles, quellqu'argent pour ré- 
eompenfe. Ses amis avoient fauve la 
plus grande partie de fcs biens, qu'ils 
lui firent pafffer en Afie. Tout ce qui 
put être découvert , fut coiîfifqué au 
profit du tréfor public. Théophraffe 
en porte h fomnre à 8b talents ; Théo- 
pompe la fait monter à loo. En entrant 
dans le.gouvernement delà République, 
Thémiftocles n'en pofledoît pas- trois; 

Artaxercès , qui venoit de monter 
fur le trAoe, n'eut pas pltitôt appris 
que Thémiftocles étort en Afie, qu'il 
promît 200 talents? à celui qui le loi 
araèneroit. Cumes , où il étoit alors , 
ne lui parût pas un afyle affez^sûr, 
& il pafla à: M^cs , petite ville 
où il n'étoit connu de perfonne, que / 

de fon hôte*, nommé Nicogèhes^, le 
plus fiche particulier de toute l'Eolie. 
Ctx, Afîîitique aroit traité magnifl— 

4, 
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g- queinent TarDiée de Xercès , l foé 

jAy. j. c. paflàg€ dans la Grèce; & fes lîaifons 
^7** avec tous les Seigneurs de U Perfe ^ 
le rcpdpiervt reeommandable. Thémif- 
todes demeura quelques jours caché 
dans fa maifon. La première penfée 
de TEolien fyt de pjpofiter de la faveur 
où il écoH à la Cour de Sufe , pour 
les intérêts de Thémiftocles. Son nouvel 
hôte le pria de le conduire au Roi. 
Nicogènes s'y oppofa d'abord : il lui 
repréfenta que le Prince n'avoir pas 
oublié les maux c^uil avoU faits à la 
Perfe , & que fa préfençe lui en rap- 
pellant le fouven^r , pourroit îcngager 
a en tirer vengieancç. Cependant il ie 
rendit aux infta;içe$ de Thémiftocles; 
&, comme Tillu^e Athénien pouvoir» 
en entrant daçs ta Perfe , avoir quelques 
rifques k cc^irir de la p^rt des habi- 
tants mêmes » il lui fournit un moyen 
aflez fiagulier de les éviter. C'étoit la 
coutume alors, quapd on menoît au 
Roi une courtifanne, de la placer 
dans un chariot couvert , fur lequel 
perfoune n'ofoit même porter fes re- 
. gards : Nicogènes employa cet expé- 
dient pour Thcmiftocles. Il le fit mettre 
dans un char couvert de tapis jprçcieux, 
&i fous cettç %pj>;u:eaçe trompoifç^ 
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^fe cooduific fans danger, jufqties dans 
le pahîs du Monarque Afîatique, ' Av. j. a 

Lçs auteurç ne racontent pas de la J^'^^' 
même manière, comment Themiftocle^ r^mj/t '^ 
fut çréfenté iu Grand Roi. Plutarque 
rapporte qu'il fe fit d'abord introduire 
chez Artaban,par une femme Erétrîenne, 
que cet- Officier entretenoit. « Je fui^ 
» Grec de nation » dlt-11 au Perte « et 
^ viens parjçr-au Roi, d'affaires de h 
>» dernière importance». — « Faut 
»voir ce Prince » Im répondît r05- 
ficier « & pour lui parler , il faut tt 
» réfoudre a l'adorer »r Thémiftocle» 
l'aflTura que non ^.fetilement il l'ado- 
reroît , mais que Ibn deffeirt étok de le 
faire adorer par un plus grand nom* 
bre de peuples* — < « Mais ! qui es-tu » l 
ajouta l'Officier. *^ « Ceft ce queper* 
» fonne ne faura avant le Roi » reprie 
Thémiftocles. . • 

Introduit devant Artaxercès, îl Ta-^ 
dora , & fe tint dans un profond 
filence,* jufqu'à ce que le Roi lui ayant 
demandé, par un Truchement, qui il 
étoît , il parla en Ces termes : « Grand 
» Roi, je fuis F Athénien Thémiftocles^ 
«qui, banni de la Grèce, me fuis 
3> retiré vers toi. Fai caufé, je l'avoue, 
» beaucoup de mauK aux Perfes; mai* 

$ 
«• 
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» je leur ai fait plus de bien encore^ 
»c'eft moi qui .empêchai ks Grecs de 
iDiles pourfuivce ^ . lorfque la Grèce 
» mife en silrece par mes foins > & ma 
«^patrie fauvée , fembloient me per- 
». mettre de faire ce plaifir-à mes enr 
3» nemis. Maintenant^ je n'ai d'autres 
»penfées que celles ^jui conviennent à 
i>rétat préfent de ma fortuàc, & je 
» viens aeyant toi , difpofê à recevoir 
» tes bienfaits^, comme vm^ gr^ce , iî 
»tu es appaiie envers moi» ou à dé^ 
».f2^rmer , ton reflentiraeftt par mes 
»-foumi(1ions&*m^prières;) Prends mes 
D ennçmis mêmes pour» temoiçs des 
• fervices que -j'ai rendus i tes.fiijetsj 
2>.4& que monjhalhçut te fervè.plutôe 
»<à: montrer ta vçrto-^ quà aflbuvir ta 
» colère. En écoutant Tune , tu fauves 
».un fuppliant; en obéiflantà l'autre » 
2> tu perds le plus grand eçtiemi de lï 
«•Grèce. » - 

Le grand f«as$ h bardiefle dç Thé- 
miftocles péflétt-èrent Artaxercès d'jid-» 
miration: uéa.omoins il^nç lui. répondit 
mn dans le moment;, mais, on, affure 
q^u'ilTe félicitât de cette aventure- avec fes 
amis : il pria foaDieu Arimainus,. d'en- 
voyer toujours dq femblables penfées^ 
à:fç{s eBpemiax.^:de;ks>pQrxex à A 
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Suaire de leurs plus grands perfon- 
nages ; il remercia le Ciel par des 
facrifices ; il donna enfiiite un grand 
feftin, & l^xcès de fa joie fut teU 
qu'au milieu de fôn fommeil , il s'écria 
-par trois fois : « je pofsède l'Athénien 
»Thémiftocles !» 

Le Jendiemaitt , dès la pointe du jour> 
il mande les-plus grands Seigneurs de 
la Cour, & fait appetler TAchénieu^ 
Tout ce qiii lui ctoit arrivé dépuis fa 
préfencation au Roi , ne lui donnoit' 
pas lieu- de fe flatter.: les gardes n'a- 
voieni pas plutôt- appris fon nom ,. 
qu'ils l'av oient chargé d'injures & de 
malédidions : jufiques-là même quHia^ 
Officier lui dit tout bas , lorfqu'il 
paflbit près de lui , dans- la falle même' 
où le Roi étoit aîlis fur fon trône;; 
«^Serpent de Grèce, pétri de rufe & 
» de malice, la fortune du Roi t'amène 
»^n ces lieux » ! Mais quelle fut fa (ur^ 
pçife, locfqu'après avoir adoré* le Mo^ 
Bfarque, il entendit fortir de fa bouche: 
«Je te dois 200 talents ; il ell .jufte que • 
»-tu reçoives la récompenfe promife à > 
» celui qui amènera Thémiftocles ». 113 
lui fit de grandes promefles^, leraflurav- 
& lui ordonna de s'expliquer avec là- 
jgJu&graadeconfiaQce, Jur ce qu'Ai avoita: 

9-6 > 
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aprapofer au fujec de la Grèce. L^A« 
théniea demanda un an , pour pouvoir 

I varier au Roi fans interprêfe , & 
^obtint. 

Devenu courtifan à h Cour de Sufe^ 
Thémiflocîes n'eut pas^ de peine à5*in- 
finuer dans les bonnes grâces àxk maître, 
^rcaxercès avoîc pour lui les plus 
granids égards : il le menoit avec lui à 
la cbafle , & loi fàifdîc partager tous 
fes plàifirs; il s'entretenoit avec lui- 
en particulier ;. tl le préfenta à 1# 
Reine fa inère , qui Thonora de fba 
gffèâîon» îut donna les entrées chesr 
tUcp St voulut même qv'tl apprtt U 
magie, ^ui étoit la philofophie des 
Pcrfes. 

Tant de prcfëreaces excitèrent l'en* 
vie. Les Perfes qui n'étoient pas. 
attachés à la Cour , crurent que'Thé* 
miftocles n'âvoit entretenu le Roi , que 
<ies afTaires de la Grèce j les chan^* 
gements qui arrivèrent dans ce temps ^ 
firent penfer aux grands , qu'il avoît 
eu la hardiefle de parier librement fur 
leur compte, tes courtifans ne par- 
donnent point ; ils auroient plutôt fait 
naître aes occaiîons pour perdre 
rhommequ'ik regardoient comme leur 
«Quemi: il s'en o&ii u^e qa'ils fkh^ 
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^rent avec toute, raâivhé que donne 
la haine, Ar. J.e, 

^ Mandant, fifle de Dariug, fceur de ^*^' 
Xercès & tante du Prince régnant , p.!^//^^^ 
jouilToit en PerTe de ta plus haute 
confidératioQ. La bataille de Salaminc 
'avoit ravi les fik de cette Princeflct 
& toute la nation avoit été touchée 
de la douleur de cette mère infortunée* 
A peine Mandane avoît-elle fii que 
le vainqu^r des Perfcs étoît à Sufe, 
qu'elle éçoît venue trouver le Roi eii 
habits de deuil; & y fondant en larmes f 
elle l'avait fupplié de la veager. Elle ne 
put rotonir : mais fa haine énergique 
lui fit employer tous les moyens qu'elle 
crut propres à fes vues. Elle folltcite 
ies grands, elle excite la multitude> 
& bientôt le Roi fe vok aiEégédans 
fan palais , par un peuple nombreux » 
demandant à grand cris la punition de 
Thémîftoeles. 

Le- Monarque promet tfaflembler 
un Confeil , compofé des perfonnc^ 
les plw qualifiées àc la Perfe ^ Se - 
d'exécuter à la rigueur fa décifîon* 
Cette réponfe appaife la multitude. Oa 
prend un temps confidérable pour la 
convocation de cette aflemWée. Thé- 
milbclesi qui avoit eu le loiiir d'apr ^ 
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prendre la. languQ Fecfe » fait fôtt 
apologie , Se eft renvoya abfous. Arh 
taxercès en témoigna fa }oieà fon hôte, 

f»ar les préfeots don€^ il l'accabla ; il 
ui fit époufer une fenune de Perfe:, 
plus diftinguée encore par fa vertu 

Sue par fa naiflance & fa beauté. Ce 
on fui accompagné d'un grand nombre 

^^tue d i^ fctviteuFs , de. meubles précieux ; 
i.p.9if * '^ tout ce qui pouvoit for^ner une 
PiuLerNep.nmSotk votuptuculè & magnifique. 
i^TAemijL jj y ^Uy^^ çj^jg villes opylentes : 

Magnéue fur le Méandre-, dans un 
canton de TAiie, très-fertile en bleds > 
pour fon pain : il en ûroit 50 talents^ 
Lampfaque y fameufe par les vignobles 
qai l'entourent I pour fon vin; Myunte> 
au bord. d'une mer très-abondante en 
poifTons , . pour fes. mets ; d'autres 
ajoutent Percote & Palefcepfis , peut 
fcs meubles & fon habillement. 

C'eft ainfi que banni par ceux qui 
lur étoient redevables- de leur faliit , 

de leur gloire ; & comblé, de biens 

^« par ceux à qui il avoit fait .ks plus 
grands maux , Thémiftocles : avoit la 
pierfpedive.de pafler le refte de fcs 
)0UTS au.fein de l'abbndaqce & des 
plaifirs. Il étoit honoré, recherché; en 
imi.mQt,.ii étoit parvenu 4u p]us.Juui 
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;^înt de faveur. Il oublia fa patrie, ^ 

.& affis un jour à une table magnifi- Av*. J.&. 
.ijuement fcryie , il siécria , en s'adreflant ^V- 
à. fes fUs ; c< ! mes enfants , nous 
jGLpériiEons ,. fi nous n'euffions'péri ! 3^» 

Il étoit devenu le canal des gracess 
& Demarate lui dût le retour de 
l!amitié tf Artaxercès. Ce réfugié avoit 
ofé demander au Roi.» qui Tavoit laiflë 
maître d*ua. préfent qu'il voulort* hn 
faire y. la. permiffion de^ fe promener 
dans Sardes, à. cheval, & la thiare 
royale en tête: craignoit-il qu'on ne 
ferappellât.plus (ju'il étoit roi détrôné f 
ccMon . araL » lui^ dit un paren^t du ? 
Jîonarque , enJe prenant par la main^ . 
«.cette thiare n'apporte point de cer*- 
»-velle avec elle»;^ tu aurois beau tenii?: 
».dans tes mains 4a foudre^ tu. ne fèrois . 
» pfis Jupiter. » 

L'extravagance dé . Démarate avoit : . 
piqué fi fort le Grand. Roi, qu'il 
p^roiflbir décidé à ne jamais .lui, par-f 
donner ; Xhémiftocles devint fon mé- 
diateur. Enfin, .le. crédit decetillufire- 
Grec fut. porté, à un tel point, que^^,. 
fous Ies.règnes.fuiyant;s j où les^afFairea 
des P.erfes. furent encore plus mêléesi 
ayeç celles .des> ^Grecs ; quand les Roia 
TOiàpient 'attirer quelque^Grecà leuc: 
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lenrîcc , ils raflbroîcnt qult firoît 
plus grand auprès d'eux, que Thé* 
mîflocles ne Favoit été auprès tf Ar- 
taxercès. 

Ce bonheur éeoît trbp graml pouîr 
4trt Tans nuages. Thémiftôcfcs vimant 
les provinces , pour quelques affeircs 
qui concemoîent la Grèce, te Satrape de 
fa Phrygîefupérîeure,^oftadcsfddats 
PîfîiTiens qui dévoient le tufcr , lorfqull 
*roîi arrivé dans la ville de téonto- 
céphàle: mais averti par un fongp» ou 

Îlutôt car quelque perfonne aindcc, 
'hémiftocles changea de route , &h 
«uit étant venue , il ordonna de drcflcr 
ùt tente dans la campagne. Un des fom- 
mîers qui la portoient, étoit tombe dans 
Teau , & fes efclaves Tavoient étendue 
pour la faire fécher. Les Pifîdiens qui 
ctoîent aux aguets, prenant, à fa lueur 
de la lune , ces tapifleries pour le pavillon 
de Thémiftodes, fondent deffas Tépée 
i la main, efpérant k trouver endormi: 
mais ils furent chargés vigoureuferaenf 
p«r^ fes gens, qui les prirent. Délivré 
de ce danger, par Tapparition prétendue 
de Cybèle, il lui éleva, dans Magnéfie, 
un temple fous le nom de pindymêne, 
& en confacra grande Prêtreflè £a fillç 
Mnéfîptôlème. - 
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£taiit arrivé à Sardes, il s'amufa a 
vifiter les temples, & le grand nombre Av. J. C 
d'offrandes qu'oo y avôjt confacrées. '♦^^^ 
Il trouva dans celui de la Mère des 
Dieux, une ftatuc de bxonzede deux 
coudées de hauteur , nommée la petite 
Hydrophon , que jadis, lorfqu'il avoit 
l'intendance des eaux à Athènes , il 
avoit fait .faire lui-même, des amendes 
auxquelles il avoit condamné ceux qui 
déroboient les eaux publiques , & les 
détournoient par des canaux parti- 
culiers.. Xtxcts lavoit emportée de 
Gi%e avec d'autres ftatucs de bronze* 
Soit que ThémHlocles vfa avec peine 
cette (latue dans la ferTttude ^ oui^lu* * 

tôt qu'il voulût faire connoitre à fes 
concitoyens fon crédit & fon auto* 
rite dans la Perfc , il alla trouver 
le Satrape de Lydie > & lui 4ic* 
manda la ilatise , poiu: la renvoyer 
à Athènes. Le Satrape s'emporte , me- 
nace même d'en écrire au Roi. Thé- 
miftoclés cffirayé , cherche uo afyic 
dans rappartemcnt des femmes: trop 
heureux de gagner,. à force de libé- 
ralités, les concubines, qui intercé- 
dèrenc .en h Êiveur^ & appaisèrcRÉ 
le Satrape irrité. 
,. * Cette aventure apprit à TbémiAoclc» 
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a fe conduire déformais avec plus de 

,Av. J. C cîrconfpedion. Au lieu de parcourir 
^^** toute l'Allé, il fe tint à Magnéfie, 
où il vécut long-temps fans crainte, 
jouiflant paifîblement des bienfaits d'Ar- 
taxercès, & recevant les mêmes hon- 
neurs que les plus puiflants Seigneurs 
delaPerfe. Les affaires qui occupèrent 
le Roi dans les provinces de la haute 
Afîc , Tempêchèrent de tourner lès 

"" vues du côté de la Grèce, & de fonger 

pendant quelque temps à Thémiftocles, 
. que nous verrons reparoîtr^ encore fur 
la fcène.. 

SUL&Nep. Athènes avoit perdu > pour jamais 

^ Arifia, ççj homme r^re , èc qui fera toujours 
rétonnement de la poftérité : il lui 
çn refioit un autre plus digne d'é- 
loges encore , dont elle eut bientôt à 
pleurer la perte. On croit qu'Ariftîdcs 
mourut à Athènes quatre ans après 
la fuite de celui qu'il avoit toujours 
eu pour rival. Il Hnit ks jours au 
milieu des regrets de tout le peuple, 
qui ne ccfla dTionorer,.de refpcder 
Ùl vertu; 

Çuelques auteurs veulent cependant 
qu'il foit mort dans le Pont, où les 
affaires de la République l'avoicnt ap- 
gellé.;, d'autres ^prétendent même ^^ à h 
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lonte d'Athènes, qu'il fut obligé de 
fuir fa patrie. Après l'exil de Thé- 
millocles ,. le peuple , dit-on , devenu 
fier & infolent , donna lieu à une inr- 
finité de calomnies, qui, attaquant les 
plus puHTants & les plus vertueux des 
citoyens, les. expofoient à êti-e les 
viSimes de l'envie. Ariûides , fur la 
pourfiiite de Diophante,. qui Faccufoit 
d'avoif reçu de l'argent des Ioniens ,. 
lorfqu'ilfeifoit la répartition du tribut, 
condamné à une amende de cinquante 
mines^, &ne pouvant y fatisfaire,s'emr 
barqua , & alla mourir en lonie : mais 
Blutarque aflure que, de fon temps,, on 
voyoit encore à- rhalèr-e, le lombeau 
d'Ariftides , que la Ville lui avoit fait 
élever, à k& frais, parce que cet illuftre 
perfonn^ige o'avoit pas laifTé de quoi £è 
taire enterrer. Ses nlles. fiurent mariées 
aux dépens- du public , qui leur aHigna 
à chacune 3000. drachmes pour dot, 
Lyfîmachûs fon^fils, eut aulfi part aux 
libéralités de fes. concitoy^s. Outre 
une fomme de cent mines , &des terres ^ 
de la mêfne. valeur., ils lui accordèrent 
quatre drachmes, par jour, par ua 
décret dont Alcibiades fut l'auteur: On» 
fit plus; à la niprt de I-yfîmachus, le 
geuple ordonna , .pour f^ liUç , le,mêm^^ 
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entretien qu'aux vainqueurs dans \ëi \ 

s^r. j. c. jeux Olympiques. 

^^ ^ Ces faits prouvent qu'Ariflîdes 

'mourut au feîn de fa patrie , & nous 

<lifpenfent de rien ajouter à Moge de 

ce grand homme. Jamais Athènes n'en 

Çîrdit le fouvenir ; Démétrius de 
halère , que nous verrons gouverner 
la République long-temps après Arif- 
cides , rapportoit dans un de ks ou- 
vrages , qu'il fe Ibuvenoit d'avoir va 
im Lyfimachus, neveu de ^e grand 
A iiomme , réduit par la pauvreté , i 

j expliquer les fonges près du temple de 

Bacchus , au moyen de certaines ta- 
bles ; & que lui-même , par n 
^ décret , avoit fait donner à fa mère & 
l'une iFœur qtfclle avok, à chacune trois 
oboles par jourj lorfqu'a travailla i 
la réformq des îoix là-AtlTrèncs , il aug- 
menta cette rctributio», & la porta à 
une drachme. Il n'eft pas tnutfle défaire 
obfcrver à ceux qui regarcferoient a^ 
fommes comme trop modiques, qu'on 
rJ^^ '«tfaffignoît alors, aux ambaf&deurs que 
^fjMi. ^y^ drachmes psv jour. Ainfi te 
fcrviccs rendus à là patrie , Soient à 
Athènes un héritage affiiré , que laif- 
foient à leurs defcendéits, ceux guî 
ivoient bien mérité d'dfe 
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XZ^î'mon jouoit alors le principal rôle ; 
dansia République. Ellçnepouvoit jetter Av. h C 
les yeux for qwlquuft de plus digne , f^o- 
pour lui confier le commandement des ^^^^?' , 
armées; jamais hommç tfavoit tant p. 4^/ '"* 
tenu, après avoir fi peu promis. Ses. .i'^*^- ô» 
premières années écoulées dans la dé- ^^"^^ 
bauche, ne faifoieitt pas efpérer un 
autre Milciades dans Ton fils. X^ muiîque 
ni aucune des fciences qui entroient 
dans réducatioix des enfants d'une oaift- 
fance diftinguée ,. n'ayant poîtsit faitv 
partie de la fienne , n'avoieot pu 
adoucir ibn caraâère. Il n'avoit ni 
réloquence» ni cette &ciUté &. ces> 
grâces : qui fe- rçmarquoient dans lai 
jeunefle tfA^hèiié$f;> en: Un pot, on hi 
comparoit à foo akul/dontilportoit; 
le nom , 6c. à qui fa ftupîdité avott> 
mérité le. furnom de Coai^mos , oit: 
di Hébété. 

Sa jeunelTe , dit-CML, fut fouillée d*uife 
ÎHCcftc avec fa fœur.Elpinice, femmei 
d'uoe conduite trèsrfcandaleufc , Se que; 
le peintre Polygnote , à qui die avoit. 
aum accordé les âveurs , avoir, dit-0Q>. 
repréfentée fous la forme de Laodicé ^^ 
dans le tableau des Captives Troiennes^> 
qui ornoit le. F<&:il€. 

Des auteurs oat prétendu, quç Q^ 



Digitized by CjOOQIC 



3^4 HlSTOIHB 
mon ^toit véritablement le mari de Ta 
Jaw. J. c fmur. En ce cas, il fàudroit en con- 
^7^- dure qa'ik n'avoient pas la même mère ; 

1>uirqu'à Athènes , les mariages encre 
es enfants de même père & de même 
mère étoient défendus. On ajoute 4)ue 
la caufe de ce^e union, fut la pau- 
"vreté de la fille de Miltiades , jqui 
Tiempêchoit de trouver lin mari digne 
de fa main. Nous avons vu comment 
die fut mariée à Callias, un des pies 
riches particuliers d'Athènes. 

Quoi qu'il en-foit, il efl certain que 
les mœurs de Cimoo furent bien éloi- 
gnées d'être inreprochables. Le poète 
Mélanthius , en badinant avec iui dans 
fes Elégies*, fait mention dHjne Aûé- 
ria de Salamine, & d'une Mneflra, 
comme de fes maltreCes. On lui 
reproche auffi d'avoir porté trop 
lom fon amour pour fon époufe lé- 
gitime Ifodice , nHe d'Eutyptolème : 
les Elégies qu'on lui adrena , proû- 
vtnt^ dit- on, qu'il fut inconfolable 
de fa mort. Pouflèr la trifteflè aii- 
delà des bornes , eft fans contredit 
une foiblefle ; mais fàudroit - il à cet 
^ard , juger un grand homme , d'a- 
•près des Elégies? L'homme fenfîbic 
iera plntôt à Cimoa de fa douleur « 
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to fujct d'éloge , qu'un fujet de re- 
proche. Il ne fut débauché , que Av.J.G 
parce qail manqua d'éducation. Les ^^«^ 
génies 'd'une trempe vigoareufe , 
fe fervent à la fin de maîtres à eux- 
mêmes. Cétoit un fonds qui manquoit 
feulement de cultiHre: les ronces qui 
le couvroîent , déceloient une nature 
genéreufe, & p réfageôient aux hommes 
vqui favent percer les enveloppes de 
la rufUcité , <jue le petit-fils dé Cirnon 
feroit un jour le digne fils de Mil- 
tiades. En effet » on remarquoit danfs 
ks difcours, beaucoup de magna^ 
nimité, de générofité oc de franchife. 
Cette ame ardente tetioit {)lus d'un 
Péloponnéfien que -d'un Athénien^ 
On pou voit lui appliquer ce qu'Eu- 
ripide difoit d'Hercule ; « a^i - dehors 
» homme groflîer & faas ornement» 
ornais homme de bido au fouverain 
» degré. » - 

Enfin , le grand homme ^e montra 
dans Cimôn. Au courage & à l'audace 
de Miltiades ; au grand fens & k 
h fageffe de Thémiftocles , il joignit 
plus d'équité. On convenoit ou'il étoit 
plus homme de bien que l'un oc l'autre» . 
& que ne leur étant inférieur en rien 
dans les vertus militaires » il les ittc«^ 
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paflbic infiniment dans les vertus po-' 

AT. J.C. litiqnes, lors même qu'il étoit encore 

47^* • jeune , &,q^*il n'avoit aucune expérience 

dans la guerre. 

mod. 1 11^ Devenu fucccfleur de Paufaniss dans 

r* 45- le commandement de la flotte, Cimon 

^.^^*.'* ^ fit voilé vers Eione, dont quelques 

Plut, in Perfes de diftinâion , & même parents 

Crw», jy i^^^i^ s'étoieat emparés. Il battit 

leurs troupe^ , les obligea de fe îen- 

fèrmer dans la place , tomba fâr la 

Thrace au-deflus du Strymon , d'où 

elle tiroit fes convois , fe rendit maître 

de tout le pays, & réduifîrles affiégés 

aux dernières extrémités. Il avoir fait 

propofer à Songes, gouverneur de la 

tohcc , de fe rendre; mais ce fier Bar- 

oare. ft voyant fans reflburcc , du 

^ haut* d^, murs , jette dans le Strymon , 

l'or & Targent qui croient dans la 

Villes égorge fi femme , fes enfants , 

fes coticubines, fes domefHques; les 

fait: jetter au milieu d'un bûcher qu'il 

z ûit allumer, & s'y précipite lui- 

niême. 

l»7ûf. iti Prefque toutes les rîcheffes que ren- 

l?w*a/?. fermoit Eione , avoient été confumécs 

avec les Barbares, dans l'embrafemcnt 

de la Ville : mais le pays étoît beau 

4fe fertile ; Cimoa en accrut la do- 

joinatioa 
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^ination d'Âthèoes, qui» pour lui té- 
moigner (a teconnoiflance > <& con- Av. J. c* 
fervcr la mémoire de cet exploit , *^^ 
lui permit d'élever dans la Ville , trois 
Hermès de marbre , avec des iofcrip^ 
tiens* 

Jamais ThémiÛodles ni Miltiad» *^ 

n'avoîent reçu une pareille diftinâion ; 
car quoique le nom du vainqueur ne 
parût dans aucune de ces infcriptions, 
on favoit qu elles le regardoient. Mil- 
tîades , pour récompenfe defes vidoircs^ 
avoit demandé une couronne de l'olivier 
(acre : <c Miltiades » dit alors , en iô 
levant , un habitant du bourg de Dé* 
celie « quand tu auras Combattu feul, 
a> demande à être honoré feul t». Si le^ 
exploits de Cimon reçurent un prix fi Diod. i irj 
flatteur , ce fut fans doute parce <l^^^'^j}'a i 
fous les autres Généraux, les Athé-i.p.6$ * 
niens Ti'avoienc combattu que pour lc^^«f;*^v^ 
falut de la patrie, & que le fils de Mil-'" ^""'"' 
tiades avoit battu les Barbares dans 
leur propre pays , & fait fur eux da« 
conquêtes. En effet, elles ne fe bornè- 
rent pas à la prife d'Eione , où les 
Athéniens envoyèrent une colonie t 
Cimon fe rendit au/fi maître de: 
Scyros. 

Cette. île étoit habitée pat les Do^ " "^ 
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I lopes , peuple beaucoup plus enclift 
Av. J. c. à la piraterie qu'adonné à ragriculture^ 
47<v ^ qui ne le banane plus à des coor- 
fès, s'étoit mis à piller les étrangers 
qui abordoient dans l'ite. Quelques 
marchands Theflaliens étant entrés un 
jour dans le port de Ctéiîum , font 
pillés & jetés en prifon. Ils trouvent 
le moyen de rompre leurs chaînes, ôc 
Tont porter leurs plaintes devant le 
tribunal des Amphiâyons» qui con- 
damnent les habitants de 111e à la 
rcûitution des marchandifes , éc à des 
dommages envers ceux à qui elles ap- 
fartiennent. 

Ceux des infulaires qui n'avoient 
point en de patt au pillage , refufent 
de contribuer; les autres craignant de 
«'y voir obligés^ preffent Cimon de 
venir avec fa flotte > prendre polièffion 
de nie , qu'ils s'engagent à kii livrer. 
L'Athénien parok ; s'empare de Scy- 
ros , diafle les Dolopes , Se purge 
la mer Egée de ces pirates ^ui Fin- 
fedoîent. 

Ceft dans cette île que Théfee, 
£iyant fon ingrate patrie, avoit terminé 
tnalheureulement fes jours. Elle devoit 
renfermer fon tombeau. Depuis peu , 
«a Oracle d'ÀpoUon avoit. ordonné 
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sux Âthéntetis de recueillir les reites T.'r ■ "i^ ae 
de , cet ancien Roi; de les apporter Av.J. c 
dafls leirr Vflle, & 4t lui renàre les ^^^* 
hoaiieufs héroïques. Mais on ignoroit 
l'endroit où-repofoieitt les cendres de 
Théfée; les Scyriens,l0in de permettre 
qu'on fît ^es recherches dans leur île > 
ne vouloient pas même convenir que c<: 
Prince eût été tué éhet eux. 

Le Géoéral Athénien ne IaiJ9a pas 
échapper To:ccaiîon que la fortune lui 
préfentqit : il découvrit le tombeau, & 
fit tranfporter à Athènes , plus de huit- 
cent§ M$ après Texil de Théfée , les 
relies de ce hér^^s^ ornés avec ma** 
gnificcBOT. 

Lfe peuple ircçût awc tranfport ce 
bienfait de Cimon; &, pour en confer- 
ver la mémoire, on établit un concours 
de poètes tragiques , remarquable e» 
ce que Sopftocfe y fit jouer la première 
de fes piècâ5* Déjà le jeune poëte , 
dont les caktrts fe déceloietit, avoit 
des ennemis, f Archonte Aph^pfion > 
ne voulut point tirer au fort les 
juges qui dévoient comioître de la 
bonté des pièces & décerner le prix. 
Sur ces entrefaites, Cimon ,; fiiivi de'S 
autres Généraux , vint au théâtre , 
•^ après avoir &it fcs libations a» 

P 4 
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Dieu de la fcène , il fe préparoîe I 

Av. J. c. s'en retourner; lorfquerArchofitè ayant 
^7®- fait prêter à tous ces lOfficiers le fer- 
ment ufité en pardi casjesobligjeades'sf 
feoir,& de remplir la fondion de juges. 
Cette particularité honorable aux 
auteurs & aux aâeurs, donna aux jeux 
la plus grande célébrité. Les a^urs 
fe furpafsèrent eux-mêmes : le prix 
fut adjugé à Sophocle; & cette vidoire 
caufa tant de chagrin à Efchyle , juf- 
cju alors roi de la fcène, que le fé- 
jour d'Athènes lui étant devenu odieux, 
ri fe retira en Sicile, où il termina lès 
jours. 

Cimon répara les vices de fon édu- 
cation; il cultiva, dans un âge plus 
avancé , les arts agréables. Le poëce 
Ion racontoit qu'étant encore fort 
jeune , & nouvellement arrivé de Chio 
à Athènes , il fut invité à fouper chez 
le fik de Miltiades. Après le repas, 
lorfque les libations eurent été&ites, 
on pria celui - ci de chanter : * il le 
fit avec tant de grâces, que toute 
l'aflemblée le combla d'éloges , & l'éleva 
même au-deflbs de Thémiftoclcs, qui 
ayant été prié de chanter, dans un re- 
pas, répondit; a qu'il ne favoit chanter, 
» ni toucher de la lyre; iqais, d'une 



Digitized by CjOOQIC 



i>EiA.GRicB. 34r 
«>vilk petite & pauvre, en faire une -^ 

» grande & riche. » av^j. a 

La converfation tomba enfuite fur les ^'^* 
exploits de Cimon ; chacun rappelloit 
ceuxquiluiparaifToientlespluséclatants: 
c'eft à ce fujet quil leur raconta le 
trait fuivant. Les Barbares pris dans 
les villes de Seftos & de Byzance , 
étoient en grand nombre , &, paP'défé- 
rence pour Cimon, les alliés l'engagèrent 
de procéder au partage du butin: il 
fait dépouiller les prifonnîers, les met 
nuds dun côté, & de l'autre leurs 
habits & leurs ornements. On fe récrie 
fur rinégalité du partage: « Je vous 
» laîfle le choix » leur dit Cimon ; « les 
» Athéniens fe contenteront de la part 
» que vous aurez refufée »* Les alliés 
préférèrent la dépouille des Perfes aux 
Perfes> mêmes , oc fe retirèrent chargés 
de chaînes , de colliers , de bracelets 
d'or , de riches habillements ; aban- 
donnant à Cimon des corps abfolument 
nuds,, & peu propres au travail. Mais 
on ne tarda pas a voir arriver de la 
Phrygie: & de la Lydiç ,.les parents & 
les amis.de ces prifomûers., qui les 
rachetèrent moyennant de grofles fom- 
mes d'argent, qui fervirent a entretenir 
la flotte pendant quatre mois, fanfr 
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■i^T"*~— parier de Tor qu'on mît dans le tréfot 

Av. j.c public. 
^7^' L'adrefle de Cîmon verfâ dlifnmenfes 

richefles dans fa roaifon. Elles avoienc 
été gagnées honorablement fur les Bar- 
bares ; elles fbrent employées plus 
honorablement encore au foulagement 
de fes concitoyens. H fit abattre toutes 
les clôtures de lès terres ,. de fes 
jardins ; & les pauvres d'Athèhes, les 
étrangers mêmes , purent , en toute 
liberté , y venir cueillie les fruits dont 
ils avoient befoin. Chaque jour, un 
fouper iîmpîe, mais abondant» étoit 
ftrvi fur fa table ; êc tous les Athéniens 
peu favorifé» des biens de la fortune, 
ou au moins ceux du bourg de Lacia, 
dont il étoit, y avoient leur couvert. 
Il vouloit que n étant point obligés de 
travailler pour vivre, ils puflent confa- 
crer tous leurs moments aux affaire de la 
République. Un domeftîque nombreux 
êc bien vêtu, fuivoit toujours Ciraon; 
s'il rencontroit quelque vieillard couvert 
d*un mauvais habit, il lui feifoît donner 
celui d'un de fes gens , 6c il n'étoit 
point de citoyen pauvre qui tînt à 
déshonneur cette libéralité. Ses domef- 
' tiques ne le fuîvoient même jamais 
fans porter beaucoup d'argenr ; en 
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paflâot dans la place, ils s'appro^i 
choient des plus honnêtes indigens, Av. J. Gr 
à qui ils donnoicnt fecrètement quel- ^'^^ 
que monnoie. Gorgias difok y avec 
raifon , que « Cimon amaifoit des ri- 
«chefles pour s'en fervîr, & qit'ir 
»s'en fervoit pour s'attirer reftime& 
»ie refped». Digne rejeton de ces 
anciens Athéniens , qui fe glorifioient 
d'avoir enlèigné aux hommes l'agri- 
culture, Tufage du feu & celui des 
fontaines , il avoir fait de fr maifon le' 
prytanée commun de tous les hommes, 
en leur abandonnant les prémices de 
fes fruits , & en faifaitfirenaître, autant 
qtfil étoit en lui, ITieuRufe commu-^- 
naiité du fiècle d'or. 

On s'attend à voir calomnier tant' 
de largefles: c'étoit, difoient fes dé- 
traâcurs, un moyen de flatterie peuplé, 
de s'infinuer dans fes bonnes grâces, 
de «'attirer fes faveurs. On fait qu'il 
étoit porté pour le gouvernement de 
Sparfe : il en domia le témoignage le 
plus authentique ,. ot* s'wii(Knt< avec 
Ariftid«g contre Thémiftoclès, partifan 
outré, de la Démocratievâfe en s'op- 
. pofant à Ephialtes, qui , pottr complaire 
au peuple, vouloir détruire l'Aréopage. 
Aucua defîr fecret de la tyrannie m^ 

E4i 
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- dirigea fes libérantes ; il fit te bîel 
LC pour le plaifir de le faire, pow? être 
^^ aimé , pour être rcfpeâé. Il conferva 
fes mains pures de toute concuflion ; 
jamais il ne voulut recevoir de préfents ; 
& ne cefla jufqu'à la mort , de dire 
gratuitement tout ce qu'il crut capable 
de concourir au bien de la. Répu- 
blique. 

Un Barbare ayant quitté le parti du 
Roi de Perfe , s'étoit retiré à Athènes 
avec de grandes richefles. Des calom- 
niateurs s'efforcent de le rendre fufped: 
rétranger cherche un afyle dans la 
maifon de Cim^o; & en entrant^ il 
depofe dans le veftibule, deux grandes 
coupes remplies d'or & ^argent. Cimoa 
fe met à rire : « Lequel aimes-tu mieux 
» dem'avoir pour peafionoaire ou pour 
» ami »? — a Pour ami » répond le 
Barbare. — « Eh bien! reprends donc 
»ton argent; fi je fuis ton ami, il 
9 fera fans doute à mon fervice quand 
» j'en aurai befoin. » 
rd, u Athènes jouiffoit alors du plus grand 
.^ empire qu^eût jamais eu un pjBupïe fur 
ks Grecs : mats bientôt les Barbares ne 
furent plus fes feuls ennemis ; les ha- 
bitants du Péloponnèfe s'dppofoient 
partout à fes defleîns; lés alliés, fe 
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rëvoltoîent: ceux de Naxe donnèrent ^ 
Tes premiers l'exemple, & les premiers, Av. J. c. 
au préjudice du traité, ils furent privés ^^' 
dé la liberté. 

Cet ade d'autorité , par lequel' 
Athènes attaquoit le droit de fes alliés., 
ne devoît pas être le feul. Les ennemis, 
avoient difparu ; las de tant de cam- 
pagnes, & ne croyant plus la guerre 
néceffaire , lès alliés n'avoient plus 
d'autre defir que de cultiver en paix 
leurs héritages: ils fc croyoient dif- 
penfés d'envoyen lès hommes & les- 
vaiîTeaux qu'ils dévoient fournir. Les 
Généraux AtHénicns. tâchoient de le&. 
y forcer par toutes fortes . de. voies r - 
ils traînoiént en juftice ceux qui re- 
fufoient de s'acquitter, de. leurs en- 
gagements ; ils lès iaifoient condamner 
à des amendes, & même à des peines, 
afflidives : Ge.n'étoit plus cette douceur, 
cette modération qui ayoitgagné. tous, 
leurs cœurs, 

Cîjmonfuîviï d'autres principes : Jàr 
violence n'entra dans aucun, de fes: 
moyens; mais iF en employa un qui.,,^ 
fans que les aHiés s'enu doutaflent,. 
devint là caufé de tous leurs maux. . 
A ceux qui - ne voulbicnt pas fervîr ea x 
jterfanne, &qui, féduits par les douïr- 
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ceurs du repos, ne foupirpient qu*a- 

Av. J. c. près la tranquillité , il faifoît payer 
*7°' en argent leur fervice, prenoît leurs 
vai fléaux ;& tandis qu'ils s'amolliflbîent 
par ce loifîr, & qu'ils fubftîtuoîent au, 
métier des armes, le aégoce & Ta- 
grîculturc , il. ftifoît monter leurs 
navires par les Athéniens, qui s'en- 
durciflant aux, travaux , aux fatigues,. 
& s'aguerrifTant de plus en plus, de- 
vinrent en peu de temps , maîtres de 
ceux qui auparavant étoient leurs alliés. 
Ceux-ci voulurent lever la tête ; il 
, étoit trop tard: qu'euflent-ils fait, 
fans fonds & fans vaiffeaux, contre 
des-hommes qiii avoieçtt une fugérioriÉç 
décidée ? 

Dhd. i IX. L'efprît rempli des plus vaftes pro^, 
^.45.46. jç(5^ Cimon, à la tête d'une flotte de 
aeux- cents voiles , qui fut augmentée 
encore d'un tîer^ , par la jondion des 
Ioniens & des autres.allié$, cingle vers 
la Carie, pafTeà fe. vue dé toutes les 
côtes. A foH afpeâ , les villes dont les 
habitants étoient originaires de la 
Grèce, le déclarent pour lui, & aban- 
donnent le parti des Perfes. Il prend 
de force toutes celles qui, ont reçu 
des garnifons du Grand Roi. Delà iï 
tourne vers la Lycie, & trouve encore. 
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lé' moyen de groffir confîdérablement 
fa flotte. Av. J. c 

De leur côté, les Perfes avoîent ^7«» 
levé une armée nombreufe, de tiré 
de la Phénîcie & de la Cilicîe , une 
flotte confidérable. Tithrauftès , fils . 
naturel de Xercès, avoit le coitiman* 
dément général. 

Cimon apprend que Tennemî eft à: 
là hauteur des côtes de^ Pamphylie ; , 
iî tourne de ce côté avec deux-cents • 
galères très-agiles j que Thémiftocles 
avoir fait conftruirc , & dont il fit 
élargir lés ponts par des planchers qui 
débordoîent des deux côtés, afin qu'ils: 
puflent contenir un plus grand nombre.: 
de combattants. 

Les habitants de Phafélis refufenf: 
de le recevoir, & de fe déclarer 
contre le Roh Cimon ravage leur^ 
territoire , & s'approche de la place , , 
dans le deflein de TaffiégeR Lés ci- 
toyens de Chio y qui- fervoient (br fa '. 
flotte, & qui, de toute ancien-- 
neté , étoiént amis des Phaféli tes , tâ- 
choient d^adoucir la colère de Cimon; : 
& , par des lettres^ qu'ils attachoienf 
à des flèches, a\*crtiflbient les habitants 
de ce qui les intércffoit.: Ils fe ren- 
dirent enfia.attx follicitations de leurs^is 
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amis, pavèrent une amende de dât 
Av. j. c. talents I « réunirent leurs &rce& à 
.^7<>- celles du Général Athénien. 
Cbmbats, La flotte Perfe étoit à Tancre, veis 
P^^^'^»*T L'embouchiye du fleuve Eurymédon, 
fy^ a* £|éfolue de ne combattre qu'après la 
jonâion. de quatre-vingts vaiCTeaux Pbé- 
nrciens , qu elle atcendoit de- Cypre. 
Cîmon au contraire , vouloit prévenir 
cette reunion : il s'avance en ordre de 
bataille. Les Barbares, pour r-eviter > 
^ fe jettent dans le fleuve ; ils y font 
pourfuivig> Alors voyant qu'il n'y avoit 
DfodJ. xx«,plus à reculer , ils viennent à la rencontre 
P'^6. des Grecs avec fix-cents voiles ; ou 
Ctiww!' "*fiîlot> tf autres, ave^ trois-cents. Le 
combat fut violent; mais enfin, la 
vîdoire fe décfera» pouç les Athéniens. 
Les Berfes tournent leurs proues vecs 
la terre; les premiers qui purent en 
approcher , fe réfugièrent dans le camp 
qui étoit aflis près du rivage. Un grand 
nombre de vaiffeaux ennemis furent 
.coulés L fond ;. lê refte fe retira en 
défordre dans lîîle de Cypre > où les 
bommes prirent terre à la hâte: mais 
les vaiiTeaux reflet vuides , demeu- 
rèrent au. pouvoir des vainqueurs, an- 
sombre, de cent , oa mêmei de deui^r 
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Cependant l'armée de terre t voyant ■ di 

h défaite de la flotte , s'étoit approchée Av. J; e, 
du rivage. Tenter la.defcente en pré- ^?^ 
fence de Tennemi , & mener contre 
des troupes fraîches. & fupérieures^ 
des foldats déjà affoiblis par les Ëttigues 
d'un combat opiniâtre, eut été témérité 
chez d'autres que des Grecs r mais la 
viâoire anime le courage & redouble 
ks forces ;. les troupes ne deman^ 
doient que le combat, & à fe cou- 
ronner dans le même jour , d'une double 
vidoire. 

Ci mon lait monter les vailTeaux qui 
viennent de tomber en foa pouvoir , 
par les plus braves die fes gens,. habillés 
k la Perfe. & la thiare en tête : les 
Barbares ks prennei^ pour leurs car 
marades. L'in&nterie peiamment armées 
encore toute échaufïee du combat , 
tombe avec de grands cris fur les 
Perfes „ qui , quoiqu'étonnés , les re- 
çoivent ave.€ courage., & foutiennent 
leur premiçr choc fans, s'ébranler. 
Beaucoup d'Athéniens périffent dans 
la mêlée. Enfin , les Bar])ares fon^t 
rpmpus; la/nuit vient, augmenter le 
défprdre ,. le, carnage eft hordble ;. les 
Grecs font main-baffe fur tout ce 
Sîi; fc. reftconwe^,^ péaètrç«t jufqu'àt 
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la tente de Phérédatcs, tieveo iii 
^. J. c. Roi , fécond commandant de TaFinée^ & 
^^* regorgent : tout ce qui ne périt point 
par répée, eft fait prifonnier. Le camp 
& les richefles immenfes qu'il ren*- 
ferme , tombent' au pouvoir du vain- 
queur. Les Perfes éperdus , ne peuvent 
regarder comme auteurs de cette 
entreprife , les Grecs à qui ils ne 
croient point d'armée de terre : ils 
I»od.i. xz. Tattribuentaux Pifidiens, qu^habitoienf 
•»*47^ les cantons voifins^ & s'imaginant que 
le danger étoit fur terre, pîiifieurs 
d'entr'euX' fe réfugièrent du; côté des 
vatfleaux , comptant f; trouver un 
afyle. Les ténèbres d'une nuit obfcure 
augmentoient encore la confufion , âc^ 
les empêchèrent léng-temps de fe 
reconnoltre. Le trouble des Barbares^ 
commençoit à en jetter parmi les Grecs 
mêmies: ils ne favoient contre qui ils 
portoient leurs coups; heureufement 
CinK>n y qui avoit prévu le danger où 
Tavidité du pillage pou voit précipiter 
fes foldats » leur avoit donné un lignai 
auquel ils fe rallièrent. Des torches 
allumées près de la flotte ^. rap- 
pellèrent tous les Grecs à leurs 
vaifleaux. 

Le lendemaia) ayant laiflëu& trophée. 
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lur le^fivage, il ramena en Cypre fa ^— .^ _ ., 
flotte îlluftrée par^ deux vîâoîres rem- Av. J. a 

fortces le même jour: événement ^dont /*^^ 
hiftoîre ne fournit aucun autre exemple. 
Ênfuite, inftruit du lieu où font les Ftut. in» 
quatre-vingts vaifleaux Phéniciens qui^'"**^* 
n'avoient pu fc trouver au combat , 
M tourne contr'eux , les attaqué, s'em- 
pare de cette flotte, 6c taille en pièces 
1* plus grande partie des troupes. 

Toute là Grèce, rctentiflbit des ^'od. utè 
exploits de Cimon ; Athènes lui pro-^"^p;^^ ^ 
diguoit les éloges : plusse troîs-centfrA^(S5P. ï/i CiV 
vaifleaux étûîenttombés en fon pouvoir;™''* 
vingt mille prifonniers fuivoient fcs 
pas. ror& Pargent entrèrent à grands 
fiots dans le tréfor. public. 

Athènes prit un accroiflement pro**^ 
dîgieux en réputation , en richefles 5c 
en autorité dans la guerre ; elle eut 
de qupî fournir aux dépenfes publiques; 
le mur de la citadelle qiii regarde le 
Midi, fut conftruic. Les grandes nm- 
railles qui unifiaient le Pirée à la 
Ville, ne furent: point , il eft vrai ,. 
élevées par» Cimon; mais des fruits de 
fà vidoire ;. il en fit jetter les premiers 
fondements , avec un travail & une dé* 
penfe énormes. Le terrein furlequet 
cafe.trouvoit. obligé de les âflepir., 
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ecoit marécageux ; il fallut faire d» 
defsèchemcnts,jfonderàpicrres perdues; 
enfin, à force de cailloux & de pierre* 
de taille » on vint à bout de faire des 
fbndations capables de porter les murs 
qu*on projetoit,. 

Cimon , parmi tes travaux de né- 
ceffité , n'oublia pas ceux d'agrément : 
il embellit Athènes de lieux d'exercices; 
il orna la place publique d'une belle 
plantation de planes. Sous fes. mains» 
Y Académie , lieu aride & fec » fe 
transforma en un bocage délicieux. 
Une multitude de fontaines y entrer 
tinrent une fraîcheur perpétuelle ; de 
grandes allées couvertes, pi'ocuroient 
la promenade ta pliis agréable ; on 
y voyoit de longues lices pour, s'exercer 

I la courfe : mais ce grand homme ne 
s'endormoit pomt au fein de la vidoîre. 
Quelques Perfes^ qui s'étoîent emparés 
delà Cherfônnèfe, ne vouloient point 
l'abandonner , & appellbiênt à leur 
Ibcours les peupleis de la. haute Thrace. 

II prend quatre galères, fond fur les 
ennemis, s^eropare dé treize de leurs 
vaifleaux , les chafle entièrement dé 
Itur pays, fbumetlèsThraces, & réduit 
toute la CherfonnèfeàJadbminatioad'A- 
^ènes. D.elàjl vole.àThafe, dont les. 
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Ratîtaats s'étoient révoltés pour des 
mkies & des places de commerce qui Ar. J. C^ 
étoient vis-à-vis d*eux , dans le cootl- y/^% » 
tient. Les Thafîens Ifcnt vaincus dans ,^ p!'^^. 
un combat naval ; les Athéniens mettent ^'«*- » 
le fiège devant la Ville. Dans le même- ^'™'*' 
temps, Athènes envoya dix mille ci- 
toyens. & alliés , à Amphipolis , qui 
fe nommoit alors /w Neuf-voies ^ dont 
ils fe rendirent maîtres, & d'où ils 
chafsèrent les habitants : mais ayant 
voulu entrer plus avant dans le pays, 
ils furent tous défaits à Drabefquc 
l'Edonique , par les Thraces foulevés , 
& qui ne voyoient qu'avec peine , ce 
nouvel étâbliflement. 

Le liège de Thafe contiimoit : les 
habitîmts , pour forcer les Athéniens 
de le lever, avoîent engagé les La- 
cédémoniens à faire une irruption dans 
l'Attique ; mais Sparte défolée par le 
plus horrible des^ tremblements de 
terre , fongeoit à réparer fcs pFo|)res 
malheurs. 

Les Thafîens ne pouvant efpérer de 
diverfion , fe rendirent après trois ans 
de réfiftance, & abandonnèrent aux 
Athéniens, les mines d'or qu'ils polTé- 
doient dans, le continent voifin , aînfi 
nue toutes, les terres, qiû étoient de li 
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^iegs^sss uependance de leur île. Leurs murailièd | 
Av. j. c furent rafées, leurs vaiffeaux livrés aux 1 
^^ vainqueurs ; ils payèrent une forarac 
d'arçent , en protftirent encore d'autres ; 
Athènes Te mit en poOedion d'une lle^ 
& d'un* commerce qui furent pour elle la 
fource de beaucoup de richeiTes. 

Pour récompenfe d'un tc\ fervice » 
Ginion fut accufé d'intelligence avec 
le Roi de Macédoine. Il efl vrai que 
les côtes de ce royaume font û voiiines 
de Thafe , que le Général Athénien 
pouvoit facilement y faire une defcente. 
Athènes , fans doute, ne fe reffouvenoit 
plus du fervice qu'avoit rendu Alexandre 
a Tarmée des Grecs , au temps de la 
bataille de Platées; & Cimon, pour 
n'avoir pas^fait une aâion injufle, fut 
Dourfuivi en juflice par fes ennemis. 
Il travailla à: fc.juftifwsr. Elpinîce alla 
folliciterenfii faveur, Périclèsqui com» 
mençoit à fe mêler des affaires, Ôc 
qui étoit: l'un des plus violents accu- 
fateurs de fon frère. « Madame » lui 
répondit en riant Périclès , après Tavoir 
entendue « vous êtes trop âgée pour 
• réuflîr<u Cependant il fé montra 
moins ardent à fa pot^fbite , & le jour 
du jugement , il ne fe leva qu^une fois 
jiour {^ader contre Taccufé^ encore 
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fkt-ce fi foiMemcnt , que Cîmon fut 

abfoos. 

Ce fut au commencement du règne av. J. a 
d'Archidamus , fils dcZeuxidame, que 4^9- ^ 
lacédémone éprouva TafFreufe calamité ^.^'jl; ** 
dont nous avons parlé. Plus de vingt viod!tiu 
mille perfonnes en avoient été ^^^^-^^fj /^ 
vîdimes. En plufieurs endroits, fe pay5 ^ p^ 6Ï.€2^ 
s'engteutit dans des aBymes: le Taygètc 
& les autres montagnes de la Laconie , 
furent ébranlées jufques dans leurs fon- 
dements ; plufieurs de leurs fommets 
fe détachèrent & s'écroulèrent; Sparte 
fut abymée ; cinq maifons échappèrent 
feules à cet épouvantable défaftre. 
Chacun s'empreflbit à fauver ce qu'il 
avoit de plus précieux, Archidamus^ 
prévoyant les fuites de ce malheur, or* 
donne dçfpruier la trompette, comme 
fi Tennenvî étoit à la vue de la.Ville*. 
afin que les citoyjens accourent fe 
ranger aujour de lui tout armés. 
Ceft à h prévoyance de leur Roij. 
qu'ils durent leur falut : fans Archida- 
mus , peut-être n'eût-il plus été queftioa , 
dci Sparte. II fembloit.qu'un Dieu en- 
nemî, eût juré la perte de cette Villç 
célèbre; Ce fléau qui dura long-temps^ 
'qui fit di<|teroltre tant de perfonnes,. 
<5U*on ne rejrouva jatQais, & qui enfç-K. 
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velît beaucoup de richelles^ n'étoît pl& 
Av. J. a ce que les Spartiates avoient le plus à 
•- 4^» redouter. Irrités depuis long - temps 
contre leurs maîtres , les Hilotes & les 
Mefleniens ne diffimuloient leur haine, 
que par la crainte où les tenoient la 
puiflance & la fupériorité de Sparte : 
mais à peine la virent-ils défolée par 
la perte d'un grand nombre de fes 
citoyens , qu'ils en méprisèrent les 
reftes. Il n'y avoit pas long-temps que 
Paufanîas avait réveillé dans les pre- 
miers, le fentiment de la liberté: ils 
fê liguent avec les Mefleniens , & 
marchent contre Lacédémone, dont ils 
croient s'emparer facilement. 

Dans cette extrémité, les Lacédé- 
monîens députèrent à Athènes , Péri- 
clîdas, au fujet duquel Ariftophane, 
d^ns fa Lyjîfirata, fit depuis ce re- 
proche aux Spartiates : « Avez- vous 
» oublié que jadis Périclidas vint à Athè- 
» nés en qualité de fuppriant,& quaffîs 
» aux pieds des autels ^ pâle & défait , 
«avec fa cafaque rouge, il nous de- 
» mandoit une armée? &c, » 

Ephif^lf es foutint,qu'on nedçvoîtpoînt 
fecourir Sparte, m trav^irter à Teléva- 
tîon d'une Ville rivale d'Àlhèoés ; mais 
U laiiTçr dansfonabaiffementi & brifer 
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tilnfî fon orgueil. Cjmon eiivîfagea'nt les iJ 

choS» fotts un autre point de vuej Av.J.c.' 
lie pduvoit 'Te dîffimnîér que Sparte Se **^' 
Athènes ne fiilTeiîtles foutiens de là. 
Grèce, & que Fekrftence de ces deu:t 
Villes éroit néceflaîre au falut commun. 
Sans Sparte qui lui fcrvoit de frein > 
oue fu;, d^ena le peuple d'Athènes , 
u fier, fi vain depuis 1^ vîdoiresî 
& fans Athènes, jufqu'à quel point j 
jeût-^être , Ifes Spartiates n'euffent^-ils 
)as porté la dureté envers le refte de 
a nation ? « Laîflerez-vous » dit-îl à fes 
concitoyens «la (Trèceboiteufe,& votre 
» ville fans contrepoids? » Ce mot frappa 
les Athéniens ; il eut ordre dé marcfter 
contre les Hilotts , à la tête de quatre 
mille homrries de pied: mais fes en- 
nemis ne lui en imputèrent pas moins 
d'avoir préféré à lagrandiflement de fa 
patrie , futilité de Sparte. 

Bientôt lés Hilotes furent difperfés, 
& Cimoh i-eprit, avec fon armée, le 
chenrin d'Athènes. Il la fit paffér à 
travers Corinthe ; Lachartus qui com- 
mando'it dans la place , fe plaignit 
amèrement à Cimon de ce qu il y avoir 
introdttitfes troupes, fans en avoir de- 
mandé la pcrmilfion aux habitants» 
« Quand on frappe à la porte de^iuel-. 



Digitized by CjOOQ|.C 



^*i 




3$8 H I s T O I R B 

9 qu'un » lui-dit^il « encore tfentre-t'-oii 
9 pas avant que le maître Tait ordonné n. 
— « Mais ! » reprit Cimon « vous na- 
» vez pas frappé à celles des Cléonéens 
»& des Mégariens, prétendant que 
«tout devoit être ouvert au p)us fore 
«Vous les avez brîfées, & y êtes 
>» entrés à main armée ». Le Capitaine 
Corinthien neut rien à répondre , ék 
Cimon continua fa route. . 

Les Hilotess*étoîent retirés à ïthomet 
-d'où ils faifoient de fréquentes courfes 
fur les terres de Sparte. Les Lacédé- 
inoniens mettent le fîège devant cette 
pïace; mais^ leur ignorance le âi&nt 
traîner en longueur » . ils eut errcore 
r^E^cours siux Athéniens , dont ils ob- 
tiennent des troupes : ils en recoiveirt 
aufli de leurs autres alliés , & fe 
trouvent bientôt en état de féfîftet à 
leurs ennemis. 

Commandés encore par Cim^i , 
tes Athéniens fe ..préfentcnt devant 
Ithome : mais bientèt la jalouiîe des 
Sparciates fc réveille; ils redoutent 
'l'audace & Fefprit remuant de leurs 
tîvaux; 5: craignant qu'ils ne favo- 
rifent leurs ad verfaires, ils 4es congé- 
dient , fous prétexte qu'ils avoiefit aâèz 
4e»ondç, ^ 
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Les Athéniens fe retirent 1» rage 
dans le coeur , & jumtit tfitre les At. J. €^ 
ennemis de quiconque prendra les in- ^^ 
térêts de Sparte. Les efprîts s'aigrirent 
àc ^plus en plus , & arrivèrent par 
dégrés, à une haine déclarée, qui dé- 
généra bientôt en une guerre ouverte t 
& jetta enfin la Grèce dans les troubles 
& les malheurs qui en font infépa- 
xables. 

Périclès qui prcvoyoitx?ette rupture^ Piut. if 
pour infpirer à fes concitoyens plus^«^»*/, 
de courage & de fi;randeur d'ame, 
pour leur donner la plus haute opinion 
d'eux-mêmes, porta un décret, pa-r y 
lequel il étoit ordonné à tous les Grecs 
de FEurope & de TAfie, à toutes les 
villes , grandes & petites , d'envoyer 
înceflamment à Athènes des députés, 
pour délibérer fur les moyens de ré- 
tablir les temples brûlés par les Bar- 
"bares , & de s'acquitter des facrificcs 
voués pour le falut de la Grèce ^ 
lorfqu'on avoît combattu contr'eux ; 
fur la sûreté de la navigation, & 
les moyens d'établir entr'eux une paix 
durable. 

Vingt pei'fbnnages, âgés chacun de 
plus de cinquante ans, furent choifis pour 
cette ambaffade. Les uns allèrent ve» 
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les Ioniens & les Doriens de TAfie; 
^T. L e. & les Infulaires depuis Lesbos jufqu'à 
^ Rhodes : les féconds parcoururent les 
contrées derHellefpoot & de la Thrace> 
jttfqu'à Byzance ; d'autres eurent ordre 
d'aller «n Béotie , en Phocide & 
dans le Péloponnèfe; de remonter pat 
le pays des Locriens » dans le con- 
tinent fupérieur ; de le parcourir 
jufqu'à rAcarnanie & Ambracie. Les 
derniers furent chargés de traverfer 
l'Eubée , de viliter les habitants du 
mont (Eta, ceux du golfe de Malée^ 
les Phthioces » les Achéens & les 
Theflaliens. 

Si tous ces peuples fe fuflent rendus 
à l'alTemblée convoquée à Athènes pour 
délibérer fur les aflFaires générales de 
la Grèce, Athènes en quelque forte 
eût été reconnue comme la fouveraine 
des villes Grecques. Cétoit le but 
de Périclès; mais Sparte qui le pref- 
fentit , chercha à, traverfer ks am- 
bafladeurs. On commença à rejetter 
leurs propoiitîons dans le ÎPéloponnèfe ; 
toutes leurs foUicitations devinrent inu- 
tiles » & les villes ne s'aflemblèreot 
point. 

L'orage qui iè formoit depuis long- 
temps fur la tête de Cimûn , étoit entin 

près 
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ptks d'éclater. Un homme adroit & 
intrigant cherchoit à Texclure & à le Av. J. Q 
remplacer. C étôit le fameux Périclès , ^^'' 
que nous ferons plus particulièrement 
connoître au commencement de Tépoque 
ftiivante : il faifoit jouer tous les rcffbrts Piàt. îb 
de rintrîgue, pour gouverner le peuple ^^^^^* - - 
d'Athènes. Sa fortune ne lûî permettoic 
pas d'égaler les dépenfes immenfes de 
Ion rival : au défaut de largefles de 
fcs propres biens , Périclès trouva le 
moyen d'en faire de celui -d'autrui, & 
qui rie lui concilièrent pas moins la 
bienveilbnce du peuple. Il luipattag:a 
les terres conquifes: exemple inufité 
jufqu'alors; il lui fit faire des diftrî* 
butions de deniers, pour affilier aux 
jeux & aux fpeâacles; on paya même 
fa préfence aux tribunaux & au ju- 
gement des affaires. 

Cétoit achever le mal, qui tfavoît 
déjà fait que trop de progrès. L'am- 
bition d'un feul homme fomentoit a!n(i 
ar des vues de grandeur perfonnelle ^ 
:e germe de la corruption. Périclès 
porta un coup plus dangereux encore 
à l'ancienne conftitution , en diminuant 
le crédit & le pouvoir de TAréopagc ; 
de ce tribunal dont la cenfure étoit 
devenue xin joug infupportable pour 
Tome VIII. ■-:% Q 
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s-sBs» une nation enivrée de fes fuccès , 8c 
Av.j. c. dertt les morars étoicnt dégénérées. 
'^' Péridès nepauvoit être compté parim 
Tes membres. Jamais le fort ne îavoii 
favorifé au point de le déclarer Ar- 
chonte 9 ni rolémarque ; & il falloît 
liT. Ml. savoir palfe par une de ces tharges, 
«0 Cimott. pQm- ^ç adhfîis à l'Aréopage , qui^ 
faifant la princrpale force des nobles, 
devoir être favorable au fîls de Mil- 
f tades I occupé fans ce(fe à réfréner la 
licence du peuple. 

L'abfence de Cimon rendottla fàâio» 
de Fériclès prépondérante. Secondé 
d'Eplriakes & du peuple > ce dernier 
vint à bout d'ôter à TAxéopage, la 
connoiflance de la plupart des grandes 
affaires ; ^ancien ordre du gouvcr- 
uemcrtt fiit bouleverfé ; les loix fon*- 
. daraentales furent renverfées , les an»- 
ciennes coutumes détruites : alors la 

Êuiflancc exécutrice s^étant jointe à la 
fgiflatrice , le peuple devenu lui-même 
vn vrai tyran » «etierçoit indiâinâemenc 
tous les aâes de gouvernement, ôc 
agifibit à la fois, comme Souverain Ôt 
comme Magiffarat. 

Cimon, à fou refrauf) indigmé de 
voir TAréopage awK , employa tous 
les moyens pcmr Im r»à:e foa a^cka 
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ïuftre, & pOHf rétablir rÀriftocratic 
telle qu elle étok au temps de Cliftiiènes. Av . J. c. 
Ses ennemis crièrent ; ils excitèrent le * *' , 
peuple ; on réveilla les braits qui avoient 
coHfu au fujet d'Êlpinice ; on lui fit 
un crime de fôn attachement pour La- 
cédémonç , on le chanfonna même. « ïl 
«nétoit 'poinft méchant homme » difoît 
Kupolisu mais il aimoitle vin, & étok 
» négligent. Souvent il prenoit la liberté 
*de découcher pour aller à Sparte, 
*> laiffant avec grande cruaxité , fa pauvre 
^fœur Èlpinice.» 

Sans doute Cîmon étoît l'a^rakateut 
•desconftitutions de Sparte; fans^aoute il 
aimoit les Laçédémoniens. De deux en*- 
fants jumeaux qu'ilavoit eus d'une femme 
Àrcadienne , il en avoir nommé un La-» 
cédémohius, & l'autre Eléus: aufli Pé- 
riclès reprocha-t-îl fouvent àcesenfantg 
leur origirte maternelhe; quoique d'at^tret 
àflUrent que toïK deux, aînfî tju'ua 
troifième , nomme Tbcffalusy eurent 
pour mère Ifodice , petite-fille dé 
Mégaclès, & pair conféquent Athé- 
nienne. Cimon avoit des obligations 
perfonnelles aux Spartiates, à qui il 
devoit fon élévation. Les Athénietis qui 
tfabord avoîent applaudi à une Union 
^nî favorifoit leurs projets d'agraI^ 
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I diffement, iie la virent qu*avec les 

Av.j c. yeux de la jaloufie, quand ils eurent 
^^^* atteint le degré de putflance & d'au*- 
Torité qu'ils avoient voulu obtenir. 
D ailleurs un peuple aulïi vain que 
celui d'Athènes, nàimoit point à en^ 
tendre fans cefle exalter fes rivaux de 
gloire: « Ce.neft pas ainfî qu'on fe 
» comporte à Sparte » s'écrioit Cimon , 
toutes les fois qâ'il trouvoit quelque 
chofe à Reprendre , ou qo'il vouloit 
piqaer fes concitoyens. Cen étoit 
trop ; & riiomme qui avoir remporté 
tant dp^ vidoires , rempli Athènes de 
richefe & de dépouilles -ennemies, 
(<) L'tnfut banni par rOftracifrae(*), comme 

^* tnnemi d=u pc«pk Se ami des Lacé- 

démon iens. 

r===a Athènes alors rompt toute alliance 
^^'l' ^' *vec Sparte, & en forme de nouvelles 
j.^ *^ ^javcc les Argiens & les Theffaliens; 

I. p. 67. â'efprît dediflenfion qui règnoît entre 
Diod. 1. II. je5 deux principaux Etats de la Grèce, 

^* ^^* fermente. Fiers des fervices qu'ils ont 

^ Tendus dans la guerre des Perfes , les 

tiabitants de My cènes veulent recouvrcf 
leur ancienne grandeur. Cette ville > 
par une prérogative qtii la diftinguoit 
dn refte de TArgolide, n'étoit pas 
Ibumife à la capitale , & fe gouvernoit 
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par fes propres loix : elle lui difputoic - ■ 
même le fervice du temple de lunon,. Av. J. C 
& la préfîdence aux jewx Néraéens». ^^^' 
Craignant de fe. voir fupplantés ,. le» 
Argicns, pour provenir cet affront ^ 
s'occupoîent depuis long - temps des 
moyens de s'emparer de Mycènes; ilô 
fainfTent le moment où Sparte em* 
barraflee dans une guerrje domeftique,. 
ne pouvjoit la fecourir. Les Mycéniens , 
vaincus en.'bataille rangée, font afliégés 
dans leur ville , qui d'abord fait une 
vigoureufe réfiftance; niais enfin obligés 
de fe rendre , ils font mis aux fers , 
Se leur ville ell rafée. Ainfi périr 
Mycènes, qui-, fous Agamemnon>, 
tenoit le priircipal r^ng dans la Grèce ». 

Ïui avoir produit tant de héros ». 
c s'étoit rendu célèbre par tant de^ 
faits mémorables. Elle reçut ce trai- 
tement d'une ville Grecque, qui avoit 
refufé de s'unir avec le reile. de. la 
ftatîon contre les Eerfes. 

Tandis que ces fcènes déshonoraii- ^j.^'^^y^' 
tes pour les Grecs fe paflbient , les '^ 'paup. 1 4, 
Hilotes & les Mefleniens occupoient ^' ^4^ 
férieufement ks Spartiates. Enfin, au 
bout de dix ans de fiège , ils furent 
obligés de capituler, d^abandonner le 
moxit. Ithomej, avec leurs femmes & 

Q: 3 
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^ icurg enfanrs , & d'éfacuer fc Pclb- 

Av. J. c. ponnèfe,fott8 peine d'^rcfairs cfchves, 

4*»^ s'ils y rentroicnt. Athènes, par haine 

contre Sparte , donna aux fngitifs la 

ville de Nawpaâe , qu elle vcnoit 

d'enlever aux Locriens , fiirnoraracs 

Ozoles. Les. Melleniens durent leur 

Élut en cette occafîon , à Faffiète du 

lieu qui eft naturellement fortifié, ôc 

à la proteâion de h Pythie, qui avoîc 

dit aux Lacédémoniens , qu'ils corn- 

mettroient une faute irrémiffible, en. 

«liant de ri|;ueur envers les fuppiiancs 

de Jupiter Ithomate. 

■ -1.. > La puilTanced'Athènes augmentoit de 

Av. J. C. pur çn jour : cette Ville pouvoit fe re- 

^ *' ^garder comme la première de la Grèce ; 

Dhdj. II. 4nais les foccèsTavoient changée. Ce n'c- 

' toiènt plus ces égards qu elle avoît d*a- 

i)ord témoignés aux alliés; elle n'agîfToit 

<iu'avcc empire & autorité : k mé- 

contentenrent fomentoit des révoltes, 

& pliifieurs renonçant: à l'union |;é- 

nérale, fe firent un gouveiBcment par- 

ticuHer. 

Pendant que toutes ces dîflènlîons 

déchiroient le fera de la Grèce , les- 

Etats qui Tavoifincnt n'étoicnt pas plus 

' tranquilles. LcsEgyptiensavoientfecoué 

le joug de la Perfe, & s'ctoient donne?.. 
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Foarus pour roi. Bientôt le nouveau ^ 
Souveraio , maître d'une armée nom- 
breufe » fait preiTentir les Athéniens 
flir une alliance : il leur promet « s'ils 
veulent contribuer à la délivrance de 
TEgypte , outre une reconnoîirance 
fans bornes , gne part au goaverfiemeni& . 
de l!E^ypte mên>e. 

Athènes avoit injcéréc d'affoiblir l^ 
puiflance du Grand Roi : s'altkr avec 
rEgypte , étoit d'ailleurs s-aflurer un 
appuidans le befoin ; il fut décidé au'on 
accorderoit aux Egyptiens , une notte 
de trois'Cents galères, yarniemeni: fe 
fit avec une ardeur & ime diligence 
incroyables* Atiaxevcès de foe c6té^, . 
lève dès troupes dasns toistes* les Sa- 
trapies ; ume flotte wnfideraWe eft 
armée; aucun des préparatifs conve- 
fiables en. cette ocëitubii , n-eâ aé- 
ISÏigé: 

•Cétott le moment de faire irfagc p/«^. 
de }a valeur de ThémiftocleSa Dos ThtmrfL 
eouriers viennent à Magnéfie, le fommec 
de tenir les promeffes qu'il avoit faites, 
& de fe mettre à la ictc d^ troupes. 
Ea Grèce & TAitè avoient^ lès yeux 
ouverts fur le héros. D'un côté , le; 
reffentirâent qtfil cfonfcrvoit contoe* 
^hbieSt & rambitlQadeconftmâod^' 
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une puiiTante armée ; de Tautre, la^ 
Av. j.c crainte de flétrir fes lauriers , & dé 
^^ ternir fes grandes aâions , portoîent 
le trouble oc rkîcertitnde dans fon ame; 
Quoiqu'il foît difficile de lire dans 
le c<eur des hommes i fur-tout quand 
ils ont intérêt à ne pas fe laiffer pé- 
nétrerai eft probable que lés difficultés, 
rimpoffibilité même deréuffir, retinrent 
Themiftocles. En* prenant le com- 
mandement d^ Tarmee , il avoit en tétCf 
non des Artabaze & des Mégabyze; 
mais Ctmon i oue la fortune martiale 
iemUoit prendre plaifir à favorifer. 
Une défaite le couvroit d'une honte 
ineffaçable ; la Perfe ne la lui eût point 

!>ardonnée : alors en quel endroit de 
a terre trouver un refege? Ces ré- 
flexions lui infpirèrent ^fans doute, une 
réfolution oui mit fin à fes perplexité»* 
Il invite les amis à un (acnfice fo- 
temnel ; il 1^ embrafle y leur fait fes 
derniers adieux, avale un poifon fubti!*, 
& meurt âgé de foixante*cinq ans. 
Cette mort ne fit qu'accroître Teflime 
Se l'admiration qu'Artaxércès avoit 
conçues pour ce rare perfonnage : il 
ne cefTa de continuer fes faveurs i 
toute fa maifon & à fes ami& 
AÎQfî termina fes jours ^ Thomm^ 
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ïâns-kquel la Grèce fût peut-être de- 
venue province de la Perfe. Il laîfla Av. J a 
de fa première ferame^ cinq enfanta ^k^ 
mâles, & cinq filles de la feconde. 
Les Magnéfîens lui élevèrent, 4ans lar 
place publique ,, un fuperbe tombeau» 
& accordèrent à fes defcendants , des 
îronneurs dont ils jouiflbient encore 
au temps de Plutarqiie. 

Athènes fe. repentit da traitement Tiùt.m^*. 
qu'elle avoit fait à Thémiftbcles , & l'on^ ^'^«^y*'- ^• 
dit que fes parents profitant de cette '* Ttu^'.i i. - 
hcureufe difpofition. , rapportèrent y^-^r ^ , 
comme il le leur avoit ordonne, lui- p. ^^ 
même , fés reftes dans fa patrie , ou 
du moins il efl:. certain que fes enfants 
revinrent. Ilfut enterré en fecuet; car 
îl n'étoit pas permis d'accorder pu- 
bliquement les honneurs de la fé- 
p^ulture à un homme . accufé d'avoir 
trahi fa patrie. Sans doute , avec le 
temps, on fe relâcha, poîfque fes en- 
fants lui coafacrèrent- un- tableau dans- 
le Parthénon , & qu'on vit- le tombeau > 
de ce grand' homme près àih Pirée: 
ppuvoit- on mieux placer le créateur 
dje la marine d'Athènes, que dans- un ' 
lieu QÙ il étoit vu de tous les na- 
vigateurs qui entroient dans: lé por^r 
oûb qui ea Ibrtoifint? Jamais- horamac 
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oc montra mieux ce que peut ïf m^ 
AirJ. C ture fans art r une prudence natu- 
^^ relie le guidoit dans toutes fes en- 
trejprifes, & lut en feifoit deviner 
rHTue. Il aima Tar^t; maif comme 
Bn ambitieux qui en avoît befoki pour 
arriver à fes fins. lî fe promenoit un 
jour fur le rivage de la mj?r, Se s'a- 
mufoit à regarder les corps que le flot 
y avoît jetés ; plufieurs avOîcnt encore 
leurs colHers et leurs teaccléts d'or: 
« Prends cela » dit - il à un de fes 
amis a car tu n*es pasThémiftocles ». 
Deux citoyens rccherchoient une de- 
fes filles; il préféra îhonnéte homme 
pauvre, au mal-honnéte homme riche: 
« J'aime mieux » difoit-rH" « un homme 
» fans biens , qu'un bien fans homme. » . 
Thémilloetes^ fentoit ce qu'il valoit. 
I7n Officier qui avoir rendu quelques . 
fervices à la République, ofa^englo-- 
rifier ea.préfénce du héros, fit com- 
parer fes aâions aux exploits du vain* 
^eur de Salàminev H lui répondit, 
par la Fable du Lendemain.^ mi ne * 
feroît point > fi la jFft^e n'eût été. 

On le rappelle la licence de fa jeu- 
nefTe. Un cerraior Antiphatès ^ui$ dans 
&& jeunes années^ avoit repouflë avec 
fe aiepri$ dont il& étoîËnt digne^^^ les^ 
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iSfifîments que lui témoigAoit - Thé* sassssr 
aûfiocles , lui faifoir affidumefît h at.j. c 
cour» depuis qu'il é^oic revêtu delà ^*^' 
imnaiire dignité de £i République. 
^Mon ami » lui dît un jour ThémiUo-^ 
des « nous fiMnine$ devenus fages en 
»même-temps ; mais tons djsux trop 

La fingularité ne nuit point auprès 
éa pt^pte y à Thomme qui cberehe à 
dominer. Théimftocles ne négligeoif^ 
pas ce petit moyen : il faifoit crier 
une de fes terres; « ajoute» dit-il ai^s 
crieur « quelle a bon voifin. »^ 
, Sa mort avoit forcé le Roi deîetter' n 

lès yeux fur un autre Général i Se Av. j; c. 
bientôt Achéménès ^ fils de Darius , J^^' , 
à la tête d'une armée de trois-cents p^'5^^^."* 
mille hommes, arrive en Egypte.: il ThucydM^' 
aflied fon camp fur le bord du Nil, **^' '^^' 
4onne i fes^ foldats le temps de fe 
remettre des fatigues d'une longue 
marche, & fe difpofe au combat. Lès 
Egyptiens & les* troupes dé Libye , . 
dont Inarus étoit roi , n'attendoient plus^ f 
que lé renfort d' Athèlies. Enfin CimoQt ^ 
qui étoit' dévant^ Cy ppe avec une flotte ^ 
ée denx-cents voiles , ayant reçusl'brdrr 
de fe joindre à Inarus » jf^xm^ & oçu) 
liVraJ^ataille^ . 

^^ ! 
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D*abord le grand nombre des Bâr«- 
^^^aI* ^' ^^^^ fembla leur donner quelqtfavan- 
^^ tagc; mais la valeur des Athéniens 
ayant renverfé tous ceux qu'ils avoient 
en face , les Perfes furent mis en dé- 
route, & leur armée preiqu'entièrement 
détruite , fe réfugia dans le quartier 
de Memphis » appelle la Murailh 
blanche. 

Inftruit de cette défaire , Artaxercès 
envoie à Sparte des hommes chargés de 
grandes richeiTes , afin de fblikiter une 
diverfion dans F Attique ^ & de forcer 
les Athéniens d'abandonner TEgypte , 
pour voler à la défenfe de leurs propres 
foyers. Sparte refufa ces offres, rern 
voya les ambalTadeurs ; & le Roi fe 
vit contraint de former une nouvelle 
armée, à laquelle il donna pour chefs, 
■ -." ' Artabaze & Mégabyze. Ces deux Gé- 
Av. j. c néraux, avec des-troupes- auffi nom- 
j)^Q^\ breufes que les précédentes, féjournent 
F- $7. ''quelque temps dans la Cilicie & dans 
la Phénicie ; ils exigent des habitants de 
ces provinces^ ainfi quedeslnfulaires 
deCyprc, une flotte qui monte à trois- 
cents voiles: près d'une année eft em- 
ployée à ces préparatifs* Les Ath<> 
niens preflbienr toujours le fièje de 11., 
MurailU blanche 
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Gepen(laat les Perfcs, côtoyés par 

leur, flotte, après avoir traverfé la av.j. eu 
Syrie & la Bhenicie, arrivèrent en ^.^^J^' „ 
Egypte, & campèrent devant Mem-p. ^'s. $9."' 
pWs. :Iç8 Athéniens fe retirèrent à Thueyd, l 
ftofopia, Ik formée par le Nil > & *' ^- 7'' 7»^ 
dans laquelle ils fou tinrent un liège 
pendant dix- huit mois. Leur flotte 
éfoit àTancre fur le fleuve ; les Perfes 
détournent fon cours , & pénètrent 
dans nie : les Athéniens mettent: 
•e feu à leurs vaiflèaux, & a4)rès s'être 
exhortés mutuellement à ne rien faire 
4'indigne de leurs exploits , ils fondent 
fur leurs ennemis. Artabaze & Méga-r 
^yze, fe rappellant les milliers d'hommes . 
5ue la ; valeur^ Athénienne leur avoît 
Bdis, fait pecdre,. proposèrent aux 
Athéniens de les lài^r tranquillement -* 
fortir de TEgypte. Akfi., ropihion^ 
feule de leur valeur. les fâu va: ils fe 
rendirent à Cyrène , & delà en 
Grèce, Pourachever-riafortime d*A- 
thènes y le$ Phéniciens & les Perfea 
attaquèrent^, près de Mçndèfe , à^ une 
des embouchures du Nil, cinquante 
vaiflTeaux qui venoîent' au fecours deg 
Athéniens ; il n'en éch^ippa qu!un petit 
nombre. Toute, l'Egypte rentra fou^t 
Êûttéiflkiiçe 4tt Roi de:Perfe> à l'ejccçgi - 
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cion dé la contrée où cofsmaQdôît .fé^ 
^'JL^ Roi iumynhée, & que les marais f«n- 
^^ doient inaccciriMes: il avoir d'âîHeurs 
feus Tes ordres» un peuplé tpès^belli- 
queux. L'auteur de^la révolte, Inarus, 
fut plis en rrahifbn^ & attaché i an 
gibet. Telle fot'fifluedé cette grande 
expédition , qui avoit occupé les Aehé^ 
niens pluffeurs années hors dé leur pays. 
2SM. I. lÊ. . En ce même cemp»» Ephialtea s'étant 
'"îvtff, »•'"*' ©dieux à la nooleffe, par la 
T4ricL proteâion qu'il accordoit au peuple» 
fut tué pendant lai miit» fans qu'on ait 
pu jamais découvrir Taitteur de ce. 
meurtre. 

Enfin I là haine que fe porcoientles 
deux principales Républiques ■- de la 
Grècei fe déclara ouvertement» au fujet 
' de la querelle qui s*éleva entre Corinthe 
«yrf. /. Se Mégare, fur leurs limites. Déspîl- 
'•^ ''"^•' lages récîprequear des querelles, ât 
même des voies^4è fait, quoiqu'eiitre 
particuliers» préfageoîent une prochaîne 
rapture. Lbs Mégariens v qui toujours 
avoient été lës^ plus foibles, craignant 
tes Corinthiens , fefortifîèrent duffccours 
des Athéniens , qui unirent le port de 
Kifée avec Mégare , au moyen dNtoe 
léngue muraille, & y ntf rcnt garnifon. 
Bar tettc traité avec les MégaEiensy ils 
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Mrent Pèfes^ lieu voifin, commode 

^pur le commerce , d'où naquît la grande av , j. c 

faftine des Corinthiens contr^cux. *^^* 

Corinthe, ée fon côté j fiât alllàncr 
avec ^ud^wes ailles dir Péloponnèfe. 
Les Athéniens font une defcente à 
Halîes, dans cette prefqu^îlé: ils font 
imttus par les Corinthiens Se les Epi« 
dauriens ; mais kur flotte ^ celle dur 
Péloponnèfe s'étant rencontrées à U- 
tuRiteur de Cécryphaliè , il y eut un 
chocoâ Tavantage refta aux Athéniena, ., 
qui, pour^profiter de cette viôoirej . 
rent attaquer Egiîie. Les habitants- 
de cette île, fans s'effrayer de Tir- 
FitptioQ- qui les menace , viennent à la 
rencontre de leurs ennemis, livrent trn 
combat iiaval , font vaincus , & perdent ^ , 
foixante-dix vsnfleaux. Les Athéniens , 
fous Iç commandement de Léocratès > . 
débarquent, & mcitentle fiège devant 
l^rie. Les Péloponnéfiens envoient 
iu fecours des affiégés, trois -cents . 
hommes pefamment armés , & fefaî^ 
fiffent enfuite dès paffagcs du monfr 
Gératria, d'où il^ defceirfent.dans le 
territoire de Mégarej perfuadés que 
ks Athéniens attaqué» en tant de- 
lieux, feroient contraints de lever icL 
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A cette nouvelle, tous les citoyefiftf 
oui étoient reilés dans Athènes» jeunes; 
oc vieux , marchent au fecours de 
Mégare i fous la condudte de Myco* 
nidès: la \iiâoire,difputée long-temps» 
demeure indécife. Les Athéniens, après 
la retraite des ennemis > avoient drelfé 
un trophée: les vieillards 4e Corinthe^ 
accablent de reproches leur jeunefle ^ 
jui^piquée d'émulation, retourne douze 
jgurs après fur. le. champ de bataille. 
Les Athénie^i^ fortentde Mégare, en 
pouffant de grands cris^. font main-? 
baffe fur ceux qui drcffent le trc^J)hée ,. 
contraignent les autres de fe retirer. 
Une partie des Corinthiens s'égarent 
dans leur retraite , & vont s'engager dans 
un lieu environné de foffes. L'infan- 
terie pefamment armée des Athéniens ^- 
ferme d'un côté les avenues , les 
enveloppe de l'autre , & les affomme. 
à. coups de pierres. 

L'embrafement fe communique de. 

Ï roche en proche. Les peuples de Ix 
ihocide avoient déclara la guerre aux 
Doriensqui habitoientCytinie, Boïefic 
Erinée, ntuées au ,pîed du.%mont Par- 
naffe ; & après une vidoire , s'étoienc: 
cmpi^rés de leurs vUles.s Les Lacédé-» 
monlens envioient au fecours des vaincus^ 
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wie armée compofée de quinze - cents -i é . 
Spartiates, & de dix mille autres Pé- Av.j. C; 
loponnéfîens, commancKs par Ntco- '*^*' 
mèdes , fils de Cléombrote , tuteur du 
jeune Plift'oanax t les Phocéens font 
battus, les villes reprifes, & la^ paix 
fc fait entre les deux peuples. 

Sur le bruit de cette expéditions^ Dioiiu^ 
ks Athéniens avoient formé le deflcinM®^^^*^ ^^ 
d'attaquer les Lacédémoniens à leur j. ^ "^o. ' 
retour. Ceux-ci s'étoient arrêtés en ^^^u in, 
Béotie, pour délibérer fur l'endroit fX ^ ^* 
par où ils feroient leur retraite. S'ils 
la tentoient par mer , & en traverfant 
le golfe de Corinthe, les Athéniens 
pouvoient tourner le Péloponnèfc de 
fondre fur eux; s'ils préféroient de fe 
retirer par terre, outre que le paflagc 
du mont Gérania eft très^diflicile , il 
étolt gardé par les garnifons de Pèges 
& de Mégare. 

D'un autre côté, quelques brouillons 
d'Athènes follicitoient les Spartiates , de 
s'oppofCF à l'élévation des murs qu^i 
dévoient pindi^e les ports du Pirée & 
de Phalère au- corps de la place , 
auxquels on tnavaîUoit alors , & de 
changer la. forme du gouvernement. 
On connoiffoit ces intrigues à Athènes, 
& pour, en prévenir les fuites , le&. 
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citoyens au nombre de quatorze itiîITe^. 
y compris mille Ârgiens & un corps 
àe cavalerie TheiTalienne, fe iàiiiflent 
du pa/Tage de Gérania ; une flotte de 
cinquante vaifleaux les fuit le long des^ 
côteSw laftruits.de ce mouvement, les 
Lacédémoniens fe détournent vers Ta- 
ntgre en Béotie : les Athéniens les 
joignent; les deuK armées fe rangent 
en bataille.. 

Gimon , quoique banni, s'étoit rendu 
au camp des Athéniens > dans l'hitention 
de partager avec fes concitoyens, les 
pétils de cette guerre , & dé détruire 
par des bits , les reproches de favorifer 
ÎAdiémoM. Périclès & fts partiïans, 
^ui footireot que la présence d'un Gé- 
fierai aufli heureux qu*habile, altoit les 
ëclip&f > femèrent que Cimon n'étoit 
venu que pour faciliter la viâoire aux 
ennemis, & lés mener e^fuite vîâo- 
«eux dans. Athènes. Ils obtinrent un 
ordre du Sénats quienjoignoit aux Offi* 
ctcrSt de ne pas lé recevoir. Contraint 
d)e fe retirer , rîlluftre exilé montra 
toute là grandeur de fon ame , de 
s'adtelTant à* Eùthippe & à qi^lq»es 
autres dé Ces compagnons, qui étoient 
le plus foupçonnes de pencher pour les 
Iuu;édén»omeosj il les-coAJura défaire 
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fenrir cette joiarnée de preuve à leur «h 



WL^ocence, & , par leur valeur, d'effacer ^'v. J. a 
de lefprit de leurs concitoyens, un. ^^'* 
foupçon qui les deshonoroit. Cette 
vengeance étoit. la feule que le héros 
pût fé permettre contre fa patrie : elle 
fut pleinement fatisfaîte. Ces braves 
gens, qui étoient au nombre de cent , 
excités par le difcours de Cimon, lui 
demandent fon armure, la. placent au. 
milieu de leur petit bataillon , fou- 
tiennent avec une valeur héroïque, les. 
efforts àts Spartiates, fe font tous= 
tuer, & laiffent aux Athéniens le re- 
pentir de les avoîrîbupçonnés înjufte- 
ment, & le regret de leur perte. 

Péricfts fit des prodiges de valeur 
dans cette journée ; il affronta les plus^ 
grands dangers. La crainte defirreproches- 
auxquels 41 s'expofoit, en fe laifTanr 
battre, après- avoir refufé le bras àç 
Cimo», lui fit toat tenter: mais le 
fuccès ne répondit point à fès efforts* 
La nuit fépara les combattants, laiflantî 
la vidoire aux Lacédémonien*^ 

Les Theffaliens qm , pendant la ba- 
taille, s'étoient rangé* du c&té des 
Spartiates , apprennent ou'îl vient de 
f Attique un convoi conlidérable pour 
Wxm^ Aitbwiçnae, fl(, fe. meWBtea.; 
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marche pour Tenlever. Les troupes qui 

efcortoient ce convoi » les prennent 

Eour un détachement qu'on envoie àr 
îur rencontre : les TÎieflaliens pro- 
fitant de recreuf , en tuent un grand 
nombre. Revenus de leur méprife , le« 
Athéniens recommencent un combat 
aufli rif que tumultueux. Pendant ce 
temps y les Athéniens de Farmée , oui 
avoient eu avis de Tentrcprife aes 
ThefTaliens , s'étoient mis en route. Ils 
arrivent prefqu'en même-temps qu'eux , 
les prennent parderrière, & en font 
un êrand carnage. Les Lacédémoniens 
de leur côté ^ accfolîroient au fecours 
des TheiTaliens : les deux armées fe 
raflemblent dans cet endroit , & ce qui 
n'étoit. qu'une efcarmouche, devient une 
adion générale. Fendant la nuit, Ta? 
vantage demeura incertain; leieodemaio 
même le laifTa douteux : enfin , les 
Lacédémoniens fe retirèrent à travers 
le territoire de Mégare , & rentrèrent, 
dans le Péloponnèfe. 
8 L'alliance de Thèbes avec Xercès^ 
Av. J. C. favoit avilie ; & le refte de la Béotic 
Diad,^L IX. ï^^fiifo*^^^ reconnoître cette Ville pour 
p^ ii-6y Al capitale. Lacédémone pouvoit aider 
TAueyd. i jçg Thébains à rentrer dans leurs droits, 
^B: 70* 7»- & à recouvrer, leur jurifi^âlon,: ils.lu£i 
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iprdposèrent cette alliance , s'engagçatit 
fle faire la guerre aux Athéniens en leur Av. J. 6. 
propre nom. Les Thébains difpenfoient ^^^* 
Sparte d^envoyer hors du Péloponnèfe , 
des armées de terre: c étoît d*ailleurs 
donner une rivale à Athènes, des bar- 
irières à fon ambition ; & Sparte 
n'eut pas hortte de s'allier avec des 
hommes avilis , pour abaiflet ceux qui 
avoient contribué au falut de la psitne. 
Elle avoît à Tanagre une grofle ài^mée, 
qui fut employée à étendre les dépen- 
dantes de Thèbes , & à foumettre à 
cette Ville , toutes celles de U 
Béotie. 

Athènes, qui ncpbuvoit voir ces mou*- 
"vemcnts fans indifférence, lève de nou veil- 
les troupes déftinées pour la Béotie, fous 
le commandement de Myronidès. Tous 
ceux qui dévoient fuîvrc ce Général , 
ne s^^étoient pas rendus à Athènes au 
•jour fixé : il part avec îes foldats qui 
fe trouvent au rendez- vous , & s'avance 
«a Béotie. Quelques Officiers lui re- 
-préfentèrerit qu'il feroit plus avantageux 
-que toute l'armée fût raflemblée : « Ce 
» n eft point à un Général » leur ré-^ 
pondit Myronidès « d'attendre fes foï- 
» dats : le retardement de ceux qui 
it^'oat point paru au jour marqué t 
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)» dénote d'ailleurs une difpofitioin à 
Av.j.Q Dfuir l'ennemi dans le combat , & à 
^^' » préférer leur sûreté aux intérêts de 
»la patrie. Au contraire, la fidélité 
» des atitres , m'eft un gage de leur 
» fermeté au jour de 4'aâion ». L'évé- 
nement vérifia la conjedurc : avec ce 
Setit nombre dliommes déterminés ^ 
lyronidès attaqua près d''(Enophy te , 
une armée nombreufe; il remporta 
une vidoire qui iît comparer le Gé* 
néral aux phi^ grands Capitaines, & 
cette journée à belles de Marathon & 
•de Platées, 

Tanagre eft |)rife Ôc rafée : la Béotie 
devient la proie du vainquour. Les 
Thébain6 au défefpoir, forment une 
nouvelle armée , -& font battus dans 
les vignobles de la Béotie. Toutes les 
villes du pays y à rexcepcion de Thèbe&, 
tombent entre les mains de Myronidès. 
Les Locriens d'Opunte, vainc^yis dans 
'leur propre territoire , font obligés de 
donner cent orages : les habitants de 
la Phocide éprouvent le même fort. 
Myronidès vole chez ks Theflàliensj 
jl leur reproche leur trahifon envers 
Athènes, & veiit les forcer de rap- 

Îeller dans leurs villes > les citoyens 
annîs à cette occaiiotk Pharfate 
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îfufe,^ eft inveftie. Le fiège traîne ' • ■ ■ ■ 
n longueur ; il Tabandonne , & rentre Av. 1. c. 
ifin dans Athènes , où il eft feoi au ^"^^^ 
lilieu àèS applaudHTements. Malgré 
mt de querelles ^, le fiège d'Egine 
avoit point éprouvé d'interruption: 
le capitula ; fes murs ftircrit rafés ^ 
s Egidètes cédèrent le«fr flotte auic 
linqueui^s ^ •& promirent 4ie ;payer 
•ibut. 

Plus les fuccès 'd'Athènes étoietit Pitit. in 
rillants , plus il étoit à craindre qu'ils ^^^F^- ^'^ 
excitafîerit fes^ ennemis à venir en tirer 
mgeance: on s'attetrdôit . à voir au 
rintemps fuivant , fes Péloponnéfiens 
)Ddre fur rAtticjue. La crainte rappella 

fouveni^ des fervices de Gmon ; on 
sfira fon ïetotir. 

Périclès étoit trop idroh pouîr sV 
ppofer en de parrils coniondures: n 
refla laî-râéme le décret ^ oc le propofiu 
►n affure néanmoins qu'il ne fe prêta 

ce rappel, qu'après avoir fak fe- 

ètemen't avec Cimon , & pair l'en- 
emife d'Elpinice , un traité, par lequel 
? dernier confentoit d'aller avec deux- 
*nts voiles , porter la guerre hors de 

Grèce, ravager les tetres du Grand 

.ci , & de laiffer Périclès maître de 

Ville* Cimoa ireûtra donc àsim 
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Athènes, cinq ans après ibncxil, & 
>fep. i/iau bruit des acclamations de toute 
™^ la Ville. 

■ La gloire dont Myronîdès s'étoît 

^^4%6^' couvert , avoit ÎBfpiré à Tolmidès 

Diod. i II. le noble defir de marcher fur fes traces. 

p- ^4- Il propofe au peuple une expédition 

j^p!^Ttf' '' ^^ "^ terres de Sparte , qu'on ne fe 

fouvenoit pas d'avoir jamais vues ex- 

poiees aux fureurs, de la guerre. A la 

tête d'une armée de quatremille hommes 

& d une flotte de cinquante vaifleaûx, 

il débarque à Méthone en Laconie, 

s'en empare , l'abandonne fur la nouvelle 

que les Lacédémoniens viennent au 

fecours de la place, tombe fur le 

port deGy thium, brûle tousles vaifleaûx 

qu'il y rencontre, ravage la campagne 

des environs; fe rembarque, fait une 

nouvelle defcente à Zacynthe de Cé- 

phalénie , fe rend maître de toutes les 

villes de l'île , traverfe le bras de mer 

qui la fépare de Naupade , & prend 

cette dernière place d'emblée. 

"'■ Tolmidès paffe toute fannée fuî- 

^^^,* ' vante dans la Béotie. Périclès fait une 

Diod.L II. irruption dans le Péloponnèfe, & delà 

P'M^ cingle en Acal-nanie, jufqu'auprès des 

CEniades : il en prend toutds les villes. 

Ainfi la Grèce étoit en ptoie à Tarn* 

bition 
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bition de deux peuples rivaux , qui 
s*cn difputoient Tcmpire. 

Une tentative contre la Theflalîe, & =5=25=5=5 
qui ne fut point couronnée du fuccès , ^^' ^ ^' 
humilia Athènes. Orefte, Roi de cette xhucyd. t. 
contrée, chaffé de fon pays, avoîti.p. 72. * 
imploré le fecours des Athéniens, qui, 
fuivis des Béotiens & des Phocéens , 
firent voile en ThefTalie: mais ils fe 
contentèrent de ravager la côte , n'o- 
fant s*écarter à caufe de la cavalerie 
ennemie, & revinrent avec Orefte, fans 
avoir rien fait. 

Quelque temps après, ils s'embarque- ^"' \~ '.i 
rent à Pèges , & , fous la conduite de ^^' ^- ^ 
Périclès , tirent voile vers Sicy one , avec ^^ ^' 
mille foldats pefamment armés: ils mirent 
pied à terre, battirent les Sicyoniens» 
le joignirent aux Achéens , pafsèrent 
de concert en Acarnanie, & firent la 
guerre aux Eniades; mais ils furent 
contraints de revenir fans avoir pu fe 
rendre maîtres de la place. Enfin, 
trois ans après , la paix fut conclue 

Ïour cinq ans , entre Athènes & le 
éloponnèfe. ^^^ 

Cimpn s'apperçut oue le repos ne ^^7^ 
^'accordoit point avec rbumeur inquiète ^^ ^l 
& remuante de fes concitoyens : il j)iod. i, n 
craignit d'ailleurs que tant de vaiffeaux P- 73- 74- . 
Tome VIII. R 
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Athéniens, qui croifoient continuel-: 

Av. J. c Icment autoiîr du Péloponnêfe & des 
^^^' , îles , ne donnaflent fujet à dé nouvelles' 
Cimùri' '* guerres inteftines ; il prapofa donc 
TAueyd. /. une expédition contre Cypre & TE- 
»-/-7i. gypte. Athènes fie équiper* une flotte 
de deux-cents voiles, dont elle donna 
le commandement au fils de Miltiades. 
Il avoit ordre d'aller dans les parages 
de rîle de Cypre , porter la guerre à 
Artaxercès. 
Un fonge , des préfages finiftres 
' annonçoient , dit-on, une mort pro- 
chaine à Cimon : il n'étoit plus temps 
de reculer; il mît à la voile. Arrive à 
là hauteur de Cypre, il détadhafoixante 
vaifleaux pour TEgypte, à la prière du 
Roi Amyrtée. Cependant -Artabaze fe 
tenoit à la vue de 111e, avec une flotte 
de trois- cents voiles: MIgabyze, à la 
tête d'uie armée de trois-cents mille 
hommes, occupoit la Cilîcie. Cimon 
aborde en Cypre , s'empare de Cî- 
rium & de Malos^, dont il traite les 
habitants avec humanité. Il apprend 

Sû'une' nouvelle flotte vient de Cîlicîc 
z de Phénicie , au fecouts de l'île "; 
il vole à fa rencontre , Tattaque , coille 
à fond plufieurs vaifleaux, en prend 
cent avec leur équipage , & pourfuii 
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tç refte. Les Perfes fe fativent dans le 
camp de Mégabyze : tes Athéniens dé- 
barquent &: leur livrent bataille, 
jâinaxiçrates , . Lieutenant de .Cimon , 
y perdit la vie , après avoir donné dis 
preuvesdua courage héroïque ; & les 
Grecs viâbrieux^, remontèrent fur leur 
flotte. ^ , 

CknoD re^'ipDt en Cypre. Salamîne , 
qxà avoît une bonne garnifon Perfc ,,)& Av. j. c. 
qui étoit pourvue d'armes ôc de myni- j^.^^?) 
dons ^refufedeferendrc relie eftaflîégée. p. 7^ '7^*/*'' 
Cette Villc^ dottt laeonc}ucte entr^înoit -P^^^- '^ 
cell^de rîïe' entière,, fut^^ttaqoéa ave^: ^''^''• 
vîgueur, & défendue de mêitie: maif 
4jtaxçrcès> .qui /craig^îf h^ fuites 
de la guerre ^ envoya; ordre à fes^ 
Xieutenaïus de traiter de* la paix« Les 
|tro{^fîtioas. furent écoutées favorar 
Hementv les At;héniens renv4>yèrenf 
â'aùtres;aimbafradeur5, khêtitt deiqueld- 
étoitCallias, & lapatx fur conclue aux 
conditions; 1°, que toutesles villes Grec- 
ques de FAfîeferoient mifes en liberté ^ 
& fe gouverneroient par leurs propre» 
loîx.; z", q^ie les Perfes ne pourroienc 
s'éloigner de plus de trois journées de 
diûance de leurs' rivages ; :}°, quîon ne 
verroic jamais aucun de leurs vaiffeaux^ 
de guerre, entre Phafélis & les Cya^- 

Ri 
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nées.. Les Athéniens , par le mêim 
Av. j. G traité, s'obligèrent à ne plus entrer en 
^^' armes fur les terres de la domination 
d'Artaxercès. 

La Perfe étoit humiliée : toutes les 
forces de TAfie avoient échoué contre 
une poignée d'Européens : un petit 
coin de terre vivifié par la liberté, avoit 
triomphé d'un vafte Empire énerve 
par le luxe , & afibibli par le defpo- 
tîfme. Les Athéniens décernèrent les 
plus grands honneurs à Callias. Le 
rerfe alla cacher fa honte au fond 
de fes Etats, Se Athènes rayon- 
nante de gloire, fixa fur elle tous les 
regards. 

Depuis l'incendie de Sardes, qui 
avoit allumé cette guerre qui coûta 
tant de milliers d'hommes, il s'étoit 
écoulé plus de cinquante ansi La Grèce 
fut redevable de Ja paix à la valeur de 
Cimon, ^ à la crainte qu'il itifpiroit 
au Grand Roi. En effet, ce Prince 
n'a voit point encore eu d'ennemi 
aufli adif. Ses projets ne tendoient à 
rien moins qu'à détruire la puiflance 
qui avoit caufé tant de maux à la 
Grèce. La mort vint Tarrêteri^il fut 
retena dans l'île de Cypre, par une 
. maladie qui le conduifirau tombeau. 
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Aprèiv une gwrre gloriciife, ter- 

ittiaee par une paix plus gîorjeufe Av. J. a 
encore , la Grèce ne fut pas jouir d'un '^^ 
Bonheur quelle s'étoit ac^is par tant 
de fang : animes par dès- orateurs^ 
brouillons & grands artifans de que* 
Pelles , fes habitants ne penfoienf qa-à^ 
s'entre-détruire. 

Le temple de Diélphcs devint Ic- ^-LLu-i-y ' 
fuj«i d'une nouvelle querelle , qu'on ^^- C- 
appella Guerre facr/e, & q«-on peur ' ^ .^, 
regarder comme la fecoode. Les ta^ Per/c/. * 
cédémoniens avoierin dépouillé les ^^^y^- ^'- 
peuples' de la Phocide de rintendance '* ^' ^^* 
du: temple, &• l'avoîent donné aux 
habitants de Déifies. Périclès^, à la tête 
dun corp«' d'Athéniens i remet bruf- 

Jucnjent les Phocéeas en poffeffion,* 
bur conteïler à fes rivaux la pré- 
rogative que les Dèlphiens leur avoîent^ 
accordée de confulter l'Oracle les* pre-- 
miers', & que ceux-ci avoien^ fait: 
graver fur la tête d'un loup de cuivre;^ 
ce Général fit graver fur le côté droite 
de cet animal, la même prérogative* 
accordée par les Phocéens à- ceux< 
d'Athèhc?. 

Ees bannifl^de la Béotie Vemparenr 
d'0«chomèae, de Chéronée, & dè^' 
quelques autres placés. Les AthéaicMS 
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éc leurs alliés, fous la conduite de 

Av./.x. Tolmidès, reprennent cette dernière 

^7- Ville, la pillent, & y laiflent des 

f, 7s. * '*' troupes. Ils font furprîs en fe retirant, 

Thueyâ. L par les bannis d'Orchomène ; déâits à 

''fcS ^ti Chéronée > les uns font tués, les autres 

FtricL ' faits prifonniers. Pour brifer leurs ^rs , 

Athènes fiit contrainte d'abandonner la 

Béotie , qui fut remife en liberté , & 

où les bannis rentrèrent. 

Périclès avoit tout tenté pour dé- 
tourner Tolmidès de cette périlleufe 
entreprife. « Si tu refufes de céder aux 
» raifons de Pçriclès » lui avoit-il dit , 
« au oioins prends confeil du temps , le 
» meilleur&leplusfagedesconfeillers ». 
L'événement , en juIHfîant les craintes 
de Périclès , ajouta à Tidée qu'on avoit 
déjà de fa prudence , & augmenta la 
bienveillance du peuple envers lui. 
-■' ■ I ■: Cette expédition eut les fuîtes qu'on 
^44/'^' en devoit attendre: la plupart des 
villes de l'Eubée, encouragées par le 
fuccès des Béotiens, fe détachent de 
TallianCe d'Athènes. Périclès entre dans 
cette lie avec des forces confîdérables. 
A peine eft-il débarqué, qu'il apprend 
la révolte de Mégare, dont les ha- 
bitants avoient égorgé la garnifon , & 
fiut alliance avec Sparte, les Corip* 
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^îens , les Sicyonîens & les Epi- ,_,.^.,._ 
dauriens joints aux Mégarièns, étoient Av: J. C 
entrés dans l'Attîque , avec les La- ^^' 
cédémoniens comniandés par le Roi 
Pliftoanax. 

Périclès quitte FEube'e, & repaflc 
en Attique. L'ennemi lui prélentc 
la bataille. Il n'eût pas été prudent 
de l'accepter contre une armée nom** 
breufe ôc choifie : il préféra l'intrigue; 
& comme il favoit que le jeune PliA . 
tpanax fe gouvernoit en tout par les 
avis de Cléandridas , que lès Ephores 
lui avoient donné pdur confeil , il 
cflayn de gagner ce dernier. Il y réuflît, 
& l'armée du Péloponnèfe fe retira de 
r Attique, fans avoir fait autre chofeque 
dé ravager Eleufîs ôc la plaine de 
Thriafe. 

On n'apprit qu'avec indignation à 
Xâcédémone, que l'armée s'étoit féparée, 
& que les troupes -étoient rentrées 
dans leurs villes. Le Roi condamné k . 
une amende çonfidérable, qu'il ne put 
payer , fiit banni de Sparte ; Cléandridas 
ayant pris la fuite, fut condamné à mort 
par contumace. 

Après la retraite des Péloponnéfiens, 
Périclès étoit repaffé en Enbée, dont 
il remit toutes les villes foas l'obéiffance 
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d'Athènes, ta Grèce alorsplus Ùttgaic 
Mr. J. c que fatisfaîte de h viciffitude. de fcs 
^' fuccès^^, donna tes triains à une paix 
qui' fur conclue pour trente années , 
entre Athène», Sparte , & kd alliés 
des deux Républiques. 
■'■ Périclès avoit chafle le» habitant^^ 

^44^ ^ d'Hiftîée: il Ifes remplaça par une colonie 
Dtcd.i.iiL^A^^^^^^^^^ i compofée de mille per-' 
ir. 8$/' Tonnes, entre leu]uelles; on- partagea.* 
*SS' "*^^^ maifons de la l^^ille ôt lè territoire 
des environs; Pour fe former une 
idée de* ce qu'étoif la population d'A^ 
thènes, malgré les ç-uerres' qu'elle avoir 
eues à foutenîr, & le fang qu-elîes lui 
ayoîent coûté , il fulfira de dire que 
Périclès, outre la colonie d'Hîftiée , 
en établît dans là Ch'erfonnèfe une 
autre aufli nombreufe; une de cinq- 
cents hommes à Naxe ; une de deux- 
cents cinquante à AndroJi; une autre 
enfin de mâle liomme^, dans le pays 
d^ Bifaltes en TBracé, Celle de THu- 
riùm I en Italie, fur laquelle nqus nous 
étendrons , lorfque nous parlerons de 
là "Sicile, le reconnoifibit auflî pour 
fon fondateur; Ainfi Périclès, en pro- 
curant un établiiTement à cei^x de fcs 
eoqcitpyeDS qui n'en ayoîent pas^ dé- 
jchirgéoit Athènes d^ine multitude que 
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ion oifîveté rendoit dangereufe ; il s=-as-=-\ 
tenoît les alliés ert refpeâ» en plaçant Av. J. C» 
au milieu d'eux ces Athéniens, comme ^^* 
autant de garnifons qui les empêchoient 
de penfer à fe révolter. 

Après tant de combats & de viâoiresi 
la Grèce jouit enfin de la paix. Pro- 
fitons de cet intervalle, qui ne fiit 
que de fix années, pour nous repofer 
des fatigues des armes : entrons dans 
l'intérieur des villes, & partageons 
avec les Grecs , le fpedacle intéreflant 
eue nous offre le progrès des ^rt^. 
Après avoir accompagné ces héros 
dans les champs de Marathon & de 
Platées ,fuivpns- les au théâtre, où 
les poètes cherchent à exciter leur 
ardeur pour la gloire, en /appellant 
d;ins leurs drames , les combats qui leur 
ayoîent confervé la liberté. 



JFin du huitième Votum$. 
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Conteaus dans lé buit^me Volimiev 
LIVRE tRENXiiME. 

(Ja JFtf^/ irîjr lite pifriêm tntre ^j 
• . Ghtcs ^ lés Ft^Jèi f'ItKendce dk 
: Sarits i \BatfûiUe dt^^ Marathon. 

IlVaë THJSifXfi-lOMèMR 

'Affaires dé la ^GreCe depuis Ya 
Bataille de Marathon „ jufqti^atL 
Combat des Thermopyles. 7J 

LIV«E TRENTÈ-DEêxïèME. 

Bataille de Salarrûne CPuite de 
Xercès^ 143 

HVRE TRENTE -TROISIÈME. 

Situation de la Grèce "après Im 
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Sataille dt Salamine ; Combat dt 

LIVIIE XRENTE-QUATftIÈME. 

É T^Tde itt Grecs jirfqu'ala gUerfe 
du Pélopohnèfe. ^lif^ 
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J^A^E 37, ligne ao, ce qu'il étoît: njç^ qui X 
écoit. PajK 98 y lf^»e aj , kprès Dadus: ajoute\ , 
U premîm de ces Villes avoit iêcouru les Io- 
niens xéWïUés. Page 57 , /ffoe 24 , s'empara des 
autres lies : tife^ débarquant dans les autres îles. 
Fkge tfa» Rgtu t^ , des tribus : nfe%^ de tribus. 
Ihd, lime 17 , éCDient i la gauche : /i/^ termi* 
noient la gauche. Ibié. Kgne 19 , qui ît failôit : 
Ir/H quî ^ iàiibitnt. Page fa , /rg/ie 4 , lès ibins : 
Ir/e^K loin. Page 86, /fgne dernière^ donné: 
/i/î^ Eût Page «o, Ir^/ief a8 A: 29 , fiivoriibient *, 
lifei fkvoiifent. Page 100, ligne 13, croiibient : life^ 
craverlbient. Page 209, lig* a, peuvent : lif, peut. 
Page 14a , Mt titre , expulûon des Perles : lifei fuite 
de Xerces. Page 199 , ligne aa , efcorta : Rfeiavck 
dcorté. Page 195 , au titré ^ livre trente^euidè- 
me : lifei^ trente^ttoifième. Pi^e 277 , au titre , 
livre treftte-troiûème : life{ trente-quatdème. 
Page 905 , ligne a8 , Quêteurs : li/ei Quefte^rs. 
> Page 945 , iigne a9, leurs : /ir/et fel Paçe 351, 
ligne xJy mettti une virgule afrès viâoue. 
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